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Méditer sur les noms des choses du monde réel et imaginaire , 
au milieu desquelles nous vivons ; rechercher quelle raison a pu 
lexu* faire imposer tel nom plutôt que tel autre , et pourquoi ces 
noms dérivent de racines dont la valeur na le plus souvent, 
au premier aperçu, aucune liaison avec la signification usuelle 
des mots qui nous représentent ces choses; mettre enfin en 
lumière la portée des termes employés pour rendre telle ou 
telle impression, en en découvrant Fidée mère et en rétablis- 
sant leur filiation , n'est-ce pas là une étude digne du plus haut 
intérêt ? 

Cette vérité une fois reconnue, qui peut mettre en doute 
Futilité réelle de tout travail qui a pour objet de pénétrer dans 
les profondeurs d'une langue , d'en mettre à nu la valeur primi- 
tive, de révéler dans chaque racine une manifestation intellec- 
tuelle , et de découvrir la marche des idées à travers la transfor- 
mation des mots? Ce mouvement n'est autre que le travail 
progressif qu'a diï accomplir chaque peuple avant d'arriver 
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à un certain point de civilisation. L'étude et la comparaison 
des langues oflrent donc les moyens de résoudre les nombreux 
problèmes que présente encore Fhistoire de la race bumaine ^ 

Si Ton considère avec attention les luttes que rbumanité a 
soutenues et celles quelle soutient encore, on acquiert la con- 
viction qu'elles ont leiur cause dans le travail que nécessite le 
développement de la parole, parce que sa perfection est le 
signe infaillible de la perfection par excellence. Cela est si vrai 
et si utile à savoir, que Dieu , qui créa les sphères et les inonda 
d'éblouissantes clartés par la puissance de sa parole, na pas 
voulu le laisser ignorer aux hommes. La voix inspirée des pro- 
phètes ne connaissait rien de plus grand, de plus sublime, de 
plus digne de servir d'attribut à la Divinité, que la parole. Son 
action est, selon eux, l'action la plus vivante, la plus énergique : 
la parole de Dieu , c'est le tonnerre de sa puissance ; elle cerne le 
ciel tout entier * : c'est tantôt un feu ou un marteau qui brise les 
rochers, tantôt une rosée ou ime pluie bienfaisante ^. Et l'apôtre 
n'a-t-il pas dit : «In principio erat Verbum , et \'erbum erat 
« apud Deum, et Deus erat Verbum. Omnia per ipsum facta 
< sunt : et sine ipso factum est nihil quod factum est : in ipso vita 
• erat * » 

Aider à la propagation de la lumière que la connaissance 
parfaite de la parole répand sur les destinées humaines, tel est 
le noble but pour lequel travaillent les hommes doués de la 
patience du vrai savoir, et tel est aussi le but des étymologistes. 

L'acquisition de la connaissance fondamentale des mots est 
possible , ^donc elle est nécessaire ; la poursuite de l'impossible 
est seule inutile. Je dis, elle est possible, parce que tout homme 
le reconnaît instinctivement. Quel autre sens donner aux de- 
mandes réitérées des enfants lorsqu'ils entendent nommer une 

* ChampoUion. — ^ lob. 37. — ibai. jT) — .loaii 1 
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rhosc : " Pourquoi cela s'appellc-t-il ainsi? » Manifestation d'un 
vœu qui ne saurait ^trc si général, s'il n'était le reflet d'une 
vérité contenue au fond du cœur humain. Il faut donc que 
l'esprit de Thomme ait apporté, en naissant, la faculté condition- 
nelle, bien entendu, de répondre aux questions qu'il se pose, 
si d'ailleurs elles sont avouées par la raison, parce que l'âme 
serait un non-sens si ses puissances n'aboutissaient qu'à la né- 
gation. Mais cette faculté est conditionnelle, c'est-à-dire que 
toutes les solutions étant plus ou moins cachées, le travail seul 
finit par les découvrir. Par lui déjà s'est répandue ime grande et 
salutaire lumière sur les origines et sur les analogies des langues. 
On ne niera point que cette clarté ne soit due, en grande partie, 
aux travaux des grands étymologistes et philologues que l'Alle- 
magne a produits depuis un siècle ^ Bien qu'un grand nombre 
d'entre eux n'aient particulièrement étudié que les origines de 
la langue germanique, ils n'en ont pas moins bien servi les in- 
térêts de la science des langues en général; d'abord parce que 
la plupart des langues de l'Europe contiennent des traces nom- 
breuses de l'élément germanique, puis parce que l'allemand, 
par l'intime affinité de ses parties constitutives avec les idiomes 
classiques, peut servir en même temps à expliquer les langues 

^ Wachter, Frisch, Ihre, Fukia, Adelung, Valer, Grimm, Graff, Bopp, 
Guillaume de Humboldt, KJaproth, Guill. de Schlegcl, Gcsonius.Wcslcrgaard, 
Hoflînann, Kaltschmidt, Lepsius et tant d*autrcs. Telles sont les autorités im- 
posantes sur lesquelles nous nous appuyons pour oser présenter ce travail au 
public. 

Lorsque nous écrivions ces lignes, nous ne connaissions pas encore le beau 
travail de M. EichhofF sur les langues de TEurope et de llnde. Nous regrettons 
beaucoup de n avoir pu le consulter. Les ouvrages de ce genre, et, en géné- 
ral, tous ceux qui n*intércssent pas les masses, sont si rares en province, qu*il 
est sans doute plus aisé d*étudier les travaux des savants français n Kônigsbcrg 
ou à Stockholm que dans une ville provinciale francnisc quelconque. 
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modernes dont le grec ou le latin forment la base principale , 
telles que Titalien, le français, l'espagnol, etc. 

De même que toute cette richesse d'idées , qui répand mainte- 
nant son action puissante siu* le monde civilisé , s'est développée de 
quelques notions primitives , de même les expressions naturelles 
de ces notions ont été le germe de cette multitude de langues 
qui résonnent sur la siurface de la terre. Toutes les langues ont 
donc les mêmes lettres radicales , parce que toutes se basent sur 
les mêmes notions, et que tous les hommes ont les mêmes or- 
ganes. Le nombre des sons radicaux est petit. Us sont produits, 
avec le secours de la langue, par le gosier, le palais, les dents, 
les lèvres et le nez. Par leiu* moyen, l'homme de la nature n'imi- 
tait d'abord que les bruits et les sons ^ qui frappaient son oreille ; 
les autres, il les exprimait mieux par des gestes, le sentiment 
n'étant point encore assez développé en lui pour saisir l'homo- 
généité des rapprochements qui existent entre les diverses mani- 
festations de la nature. Mais, insensiblement, cette langue incidte 
fit un pas : les expressions plus ou moins articidées , mais toujours 
distinctes des cris sauvages des bêtes, se plièrent à l'imitation 
des mouvements qui impressionnent les yeux, le nez, le goût, 
le toucher. Alors les cinq consonnes radicales ne suffirent plus ; 
elles durent se prêter à de nouvelles combinaisons, et chacune 
d'elles enfanta successivement une série de gradations propres à 
peindre les nuances des impressions natiu'elles. L'alphabet se 
forma, et la langue sortit poiu* toujoiu^s de son état informe. 

' La langue copte, quoique travaillée par la civilisation égyptienne, offre f 
encore aujourd'hui un grand nombre de mots qui ont gardé une physionomie 
toute primitive, par exemple KD 0*^(0 (^k'*)! grenouille; JUiO'îfS (wttijjion; 
ItlX (j6), âne; tXtX (teltel), tomber à petites gouttes; OLIJU^K (àmk), avaler; 
Kp-UipJUL (kremrem), bruïi\ J^Ep^DEp (kherker), ronfler; Jbp^^pB^S 
[kradjredj), grincer, etc. 



INTRODUCTION. v 

Nous ne voulons pas dire par là que récriture fui déjà in- 
ventée ; la langue parlée et la langue écrite sont deux choses 
distinctes. On parlait depuis longtemps, c'est-à-dire que Torgane 
humain produisait depids longtemps toute Téchelle des sons 
dont la combinaison logique , quoique instinctive , constitue 
le langage, avant que l'idée de Técriture proprement dite entrât 
dans l'esprit de l'homme. Les Chinois, par exemple, ont une 
langue parlée ; donc ils prononcent nécessairement toutes les 
lettres qui concoiu*ent à la formation de leurs mots, mais ils 
n'écrivent pas ces lettres : ainsi ils n'ont pas de langue écrite. 
Ce qu'on appelle vulgairement l'écriture chinoise n'est cpi'une 
siûte de caractères idéographiques, c'est-à-dire de dessins d'ob- 
jets matériels, et qui, lorsqu'ils doivent exprimer des idées 
abstraites ou des actes de l'entendement, sont détournés de 
leur sens primitif au moyen d'opérations conventionnelles ^ Les 
Egyptiens ne connurent, pendant des siècles, que l'écriture 
hiéroglyphique, et, lorsque enfin ils adoptèrent un cilpliabet 
pour écrire leur langue, dont les sons avaient été dessinés 
jusque-là, ce fut celui des Grecs. Mais l'alphabet grec ne pou- 
vant rendre tous les sons de la langue égyptienne , on y mêla les 
signes hiéroglyphiques équivalents de ces sons, sauf à les modi- 
fier assez pour que leur forme générale s'adaptât aux formes des 
lettres grecques. C'est ainsi que le céraste fut converti en ^fei (f), 
Y hirondelle en ^ dchandchia (dj), le bassin en ochima (g), la chaîne 
en > hpri (h), le van en î^ khei (kh), la citerne en Uj chei (ch) ^. 

Mais c'est surtout la langue hébraïque ou chaldaîque qui 
prouve la postériorité de l'invention de l'écriture. L'écriture 
primitive par images y est attestée par les noms propres, qui 
ont tous une signification. Ainsi Adam signifie homme de terre; 

' Voy. Gramm. chinoise, par Abel Rémusat. 

* ChampolUon , Précis. Pevron, Gramm. Uiiff. copl. 



de lettres P'^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^H 

contraire f^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^H 
une idée^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^H 

lettre , voyel^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^H 

du nom signijicatij^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

uii caractè^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^H 

de la voi^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^l 

lettre on commeDça s^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^l 

représenle puis, ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^H 

on attril^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^H 

exemple, Ic^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^l 

la v^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^H 

de son nom HpI'^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^H 

de de^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^H 

parce que cette lettre s*^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^! 

du caractère idéof^iapt^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ï 

l'image de porte ■ï i'\|)r ..,. i.i uentale d, parce qu'elle 

est la première articulation du nom de ce caractère symbolique 
n^l (daletli) (? devint l)^ et ainsi de suites 

En donnant le tableau ci-après de la formation de l'alphabet, 
nous faisons donc abstraction de l'écriture, et nous ne voulons 
le considérer que comme Tessence des sons , afin de démontrer 
par là que tous les peuples primitifs suivirent, en le formant, 

' Herder, Bel. Patâe. 

* Les Hébreux ont adopté l'alphabet des Cbaldéens après leur première cap- 
tivité, en quittant l'alphabet samaritain ou phénicien, qui parait être l'origine 
de toute écriture. 

* Voy. GeseniuB, Lehrgeb. 
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une marche parfaitement analogue. Cela servira poiu* convaincre 
quiconque en doute que Tétymologie n^est pas une science 
douteuse et conjectiu^ale, mais qu'elle est basée siu* la conformité 
des oi^anes de la race humaine. Toutes les tangues ont tous les 
sons fondamentaux; seulement, toutes n ont pas toutes les nuances 
de ces sons , par conséquent n'ont pas toutes les lettres , et beau- 
coup, parmi celles qui possèdent toutes les nuances , n'ont pas 
de caractères simples poiu» les exprimer. La raison en est sans 
doute que tous les peuples se sont laissé imposer l'alphabet 
écrit d'une nation étrangère à la plupart d'entre eux par ses 
habitudes et par son climat. 
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INTRODUCTION. ix 

Avec ralphahet, riiumaiiité remonta facileinenl réchelle des 
traditions qui rattachèrent toujours, quoique rail)Ienient, à son 
heureux berceau, aux féUcités de Tâge d'or primitif; elles se 
ravivèrent parla communication de la pensée, dont la conscience 
lui était revenue. Alors une vie de plus en plus inteileclueile ne 
cessa d'exercer son action puissante sur les expressions primi- 
tives; elle les polit , les transforma , les combina de mille manières, 
en sorte que leur sens, tout matériel, s'adapta peu à peu, par 
imc fdiation instinctive, mais logique, à tous les mouvements de 
l'âme. C'est ainsi que s'accomplit le destin sidjlime que Dieu 
réservait aux hommes : « C'est avec la voix des enfants et des 
nourrissons que tu t'es construit une forteresse glorieuse, devant 
lacpielle tes ennemis s'arrêtent et succombent ^ • 

Le travail qu'on présente ici à la jeunesse studieuse des col- 
lèges, et des autres établissements d'instruction secondaire, a 
pour but d'expliquer seulement les mots radicaux de la langue 
allemande, qui sont dans un rapport, d'intime affinité avec 
des mots grecs et latins. Ces explications ne pourraient guère 
être satisfaisantes , si l'on ne cherchait à les baser sur un élément 
incontestable. Cet élément est le samskrit. On sait que le samskrit 
est ime des langues primitives qui toutes se sont formées autom* 
des montagnes les plus hautes de l'Asie. 

De tous les idiomes de la grande famille des langues indo- 
germaniques, c'est le samskrit qui s'est développé le premier 
et avec toute la richesse du beau climat où le Gange roule ses 
ondes sacrées. Sa perfection est attestée moins par son nom 
( HV|icI veut dire « achevé , perfectionné » ) que par ses monu- 
ments littéraires, qui sont de proportions colossales^, et dont 

' Ps. 8. 

' Les Purànas, livres sacrés des castes inférieures de l*Inde, sont composés 
de seiie cent mille vers. Le Mahâbliârala, recueil qui renferme le récit des lus- 
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beaucoup remontent, pour le fonds au moins, au delà de toutes 
les époques connues de Fhistoire profane ^ 

A la première étude de cette langue, que peu de personnes 
cependant ont pu encore entièrement approfondir, on est frappé 
de ses nombreux points de contact avec le grec et Tallemand , 
et on reconnaît, dans la suite, qu^elle recèle tous les trésors 
dont s^enorgueillissent, à juste titre, les idiomes classiques et les 
idiomes modernes^. Un timbre fort, doux et mélodieux, une pro- 
digieuse richesse en racines (Técole brahmanique en fait monter 
le nombre à seize cents, ce qui est toutefois exagéré), ime 
grammaire développée et très-savante, ime faculté illimitée de 
dériver et de composer de nouveaux termes , une variété mei> 
veilleuse d'expressions poiu* rendre une notion dans ses différents 
rapports avec d'autres notions, et, avec cela, une concision 
inconnue aux langues de TEiu^ope ; tout se réimit pour composer 
une langue éminemment appropriée aux productions poétiques 
et métaphysiques. 

loires religieuses et héroïques des premiers temps , est composé de quatre cent 
mille vers. 

' Le savant indianiste E. Burnouf dit à ce sujet : « Les dates des monuments 
littéraires de Tlnde ne sont pas encore fixées avec précbion. Le vu* siècle de notre 
ère est Tàge moderne de la littérature samskrite ; mais les ouvrages qu^il a fait 
naître ne sont que des imitations , des développements et des interprétations de 
monuments beaucoup plus anciens, qui forment la base véritable de la culture 
brahmanique. Ces monuments, dont la date précise n^est pas connue, précèdent 
manifestement tous ceux qui sont nés dans la période que je viens d^indiquer ; ils 
sont également antérieurs, pour la plus grande partie, k la révolution opérée par 
le buddhisme dans Tlnde, six siècles au moins avant notre ère. » (Le Bhâgavata 
Parâna, par £. Burnouf, préface.) 

* « Die sanskritischen Sprachen nàhem sich der vollkommenen Sprachform am 
« meisten , und sind zugleich die , an welchen sich die geistige Bildung des Men- 
« schengeschlechts in der lângsten Reihe der Fortschritte am glùcklichsten entwic- 
« kelt bat. » (W. v. Humboldt, Veher die Kawi Spr. 1,5 a a.) 
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Lorsqu'on essaye d'expliquer une langue, si on ne veut pas 
sortir d'un cercle étroit de comparaison, jamais on ne pourra 
obtenir un résultat sérieux; si, au contraire, on procède par 
ime vaste comparaison de toutes les lang;ues qui appartiennent 
à la même famille, on arrive certainement, dans un temps 
donné, à lever tous les doutes. Dans l'état actuel de la science 
des langues, nous ne pouvons pas connaître exactement le sens 
primitif de tout radical ; de sorte que la route de la recherche 
des étymologics, quoique basée sur des notions certaines, est 
souvent encore semée de conjectures. Mais que la mystérieuse 
Asie veuille bien ne plus voiler à l'intelligence des savants les 
pages gigantesques qu'on ne cesse de découvrir; que la diplo- 
matique gennanique donne l'explication catégorique de plusieurs 
racines qui manquent encore de documents, alors se répandra 
mie clarté nouvelle sur cette importante question. 

Maintenant, quand il se manifeste quelque divergence de 
signification entre plusieiu*s racines à comparer, on ne peut 
qu'invoquer le secoiu's de la philosophie, et établir, avec son 
aide , un rapprochement qui ne peut jamais être bien éloigné de 
la vérité , car il y a peu de coml)inaisons radicales dont la signi- 
fication générale ne soit connue. On peut invoquer la logique, 
lorsqu'il s'agit d'expliquer le sens primitif d'un mot allemand dont 
la racine ne trouve ses analogues ni en samskrit, ni en persan, ni 
en grec. C'est ainsi qu'on peut raisonnablement conclure que le 
sens primitif de la racine du mot cdel, noble, doit être celui de 
naître, parce cjue les mots yspvaSoç etgnavas, exprimant la même 
qualité , dérivent de racines qui ont cette signification : ylyvoytat , 
yslvofiou^ gnasci, ncucî. On peut tout aussi bien faire dériver le mot 
bild, forme , image , de la racine beil, frapper, couper, tailler, parce 
qu'il est certain que le mot n^^ , forme, type, image, dérive de 
Tifirw, frapper, couper. Citons encore le mot Aa(ir, chevelure. La 
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racine germanique de ce mol doit signifier la même chose que 
«e/p», car la construction radicale de nippri et de haar est la même. 

De nombreuses observations viennent à Fappui de cette asser- 
tion. Ainsi, pour nen citer que quelques exemples, les mots 
angenehm, agréable, et acceptabilis, agréable, dérivent de ajuœk- 
men et accipere, accepter; hand, main, et x'^^P> niain, de hindem 
et x^'û't prendre; bett, lectas, TJxTpov, lit, de biden, légère, yfyaw, 
coucher; rede, sermo, discours, de rithan, serere, joindre, etc. 

On sait que , non-seulement dans les langues indo-germaniques, 
mais , en général , dans toutes les langues , dont le nombre s^élève 
environ à deux mille , les consonnes forment la partie constitutive « 
essentielle, d'un mot, qu'elles contiennent les idées, mais que la 
voyelle du radical est sans valeur, et qu elle n'a de signification 
que dans les dérivés, en modifiant le sens de la racine. Afin de 
prouver par un exemple ce que nous avançons , nous citons les 
racines hébraïques 31 , symbole de propagation , et 7D t symbole 
d'élévation. En y ajoutant la consonne formative et telles ou 
telles voyelles , elles prennent différentes acceptions : lin dàbér^ 
parler ; ^31 dâbdr, parole ; ID*! dëbër, contagion , peste ; IDÎ dàbin 
vaisseau. Quant au mot mik, il exprime l'idée d'un roi clément, 
lorsqu'on le prononce màlâk ou mëlëk; d'un roi despotique en le 
prononçant milik; celle d'un grand roi en le lisant môlôk; enfin 
celle d'un roi céleste en disant môlak ( *]J{7D ) . Voyez les verbes 
allemands dits irréguliers, mais qui certainement ne le sont 
pas. Ils abondent en preuves de cette propriété , exclusivement 
réservée aux modulations de la voix. 

La propriété des consonnes , de former la partie constitutive 
d'un mot, tient à ce qu'elles sont formées par des organes qui 
articulent nettement, tandis que les voyelles ne présentent que 
des signes généraux, des sons mal déterminés, résultant d*un 
souffle ou d'une aspiration. C'esl ce qui Faisait dire aux rabbins 
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que les consonnes sont le corps et les voyelles Vdme de la langue ^ 
Parcourez rAUemagne, étudiez la prononciation des habitants 
de ses différentes provinces , et vous ne trouverez pas une seule 
voyelle invariable dans la manière de la prononcer. Vous n en 
trouverez pas, quoique la grammaire définisse bien que Y a se 
prononce comme a, Ye comme e^ Vu comme u, etc. La même 
remarque s'applique aux autres pays. Voyez le grec; la permu- 
tation des voyelles est constante dans ses dialectes différents. 
Citons-en quelques exemples entre mille : 'oroiarroj^ tmiddcj; 

^curCkfios^ ^aai'XBOs; el\il ^ i/fx/; 6?6ai, 6e/6ai; ifem/jX!, iforajEu; Q-vtfcrxa)^ 
Qvaiax^; xoBiaei^ xaOeî(Tp; ^atSeia^ ^aiSla; >aXi£(, XoXe/oe; va6s^ vffos; 
Xa7pe, x^P^î tldii[ii^ riôeifit. Dans la langue hiéroglyphique, dit 
Champollion, les voyelles ont une valeur tellement vague, 
qu elles se permutent presque indifféremment les imes pour les 
autres, un même caractère exprimant, dans diverses occasions, 
les voyelles e, 19, i, et im autre les voyelles ot, e, 0, (v. La même 
observation s'applique au thébain, au memphitique et au bach- 
mourique, trois dialectes différents de la langue égyptienne. 
Quant aux langues sémitiques , le rôle subordonné et changeant 
des voyelles y est tel, qu'on fut longtemps sans les marquer 
dans récritiu*e, laissant au lecteur le soin de les substituer en 
lisant. Par exemple, on écrivait D7S iPD bth tslm au lieu de 
D^îà rr^S hélh tsôlom « maison étemelle; » npiî; schqd au lieu 
de npl!7 scliâqéd, « amandier. » Les autres langues asiatiques, et 
à leur tête le samskrit, ne se distinguent pas moins par le jeu 
continuel des voyelles^. 

' Grimm a dit, avec autant d*élégance que de précision : « Die Consonam ge- 
« stallet, der Vocal bestimmt und beleuchtet das Wort. » (DeiU. Gram, II, 1.) 

' Voy. Boeckh , Corp, irucr. grœc. Gesenius , Lehrg, Slun, De diaL macei. eiAlex. 
Becker, Gramm. Champollion, Précis du syst hér. et les Gramm, sanuk, par Cole- 
brooke, Wilkins, Bqip, Desgranges. 
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Il n'en est pas de même des consonnes ; cliacime des familles 
qu'elles composent se distingue nettement de Tautre. Ainsi la 
giittiu^le k n alterne pas avec la labiale 6; la dentale t est toujours 
distincte de la palatalej ; bref, les consonnes k,t,p,r,n, formant la 
base d'articulation de tous les mots, elles représentent les cinq 
manières de formation radicale. Chacune d'elle se prête à mille 
combinaisons sans jamais, ou du moins rarement, céder la place à 
d'autres ; et , dans ce cas , l'exception ne fait que confirmer la règle * . 

Les consonnes qui appartiennent à la même famille ne se dis- 
tinguent les unes des autres que par une articulation plus ou 
moins forte. Aussi alternent-elles, à tout moment, de langue à 
langue^, de dialecte à dialecte : t avec d: J7 rat, red-en; â-prjveîv, 
drôhn-en; dehn-en, reith-eiv; dûnn, JULs ou Jju ou Jss (pers.) 
tunûk, tennis; j^ der, thûr, qjtLn'u (armén.), toum, Q^pa; — s 
avec / ou avec d: f^ m, reut-en ; mess~en, met-iri; badis-â 
(goth.), bess-er,^:;^ (pers.), bihi-er; son-are, tôn-en; — p avec 
b : f?OT lip, k-leb-en; y^eh-cj, b-leib-en; — v ou w avec p: f^. 
siv, zopf; vater, womfp; viel, tHPo>-J^; neff-e, nëv-o. (anc. ail.), 
»^ly (pers.), netv-adeh; — /avec b : Irater, bnider; — p avec 
/, ou /avec/): ^'^pad, fuss, L pa, tiroSs, fot-us (goth.); neff-e, 
nep-os; ^^^laip, lauf-en;— jf avec ch:jnrag, reich-en; jug-um, 
joch; — k avec h : ??ï^ stak, stech-en; caput, haupt; ^TO , karna, 

* Voici quelques exemples : La labiale p alterne avec la dentale (^ ou / avec 
p : 'Bfévrey tar^fiiTe ; cnrowS»^ , siudiiim; trtokiff^ «tttoX»^; arakeiç^ <nra\els (éolienj; 
oràSiov, (ntéL^tov (éolien); / alterne avec g: mnîier, muger (espagnol); 7^\^ nîk, 
niger; p avec k : Jhnros, (xxos; (hn/, Ôhï} (ionien); Ôirov, Ôkov (ionien) ; ÔTràaoç, 
àxxà<TOs (ionien) ; t avec k: 'BÔTe, '&ôhol (dorien) ; Ôre, Ôxa (dorien) ; Trfvos (dorien), 
Htfvoç (éolien) ; s avec Taspirée : super, xtirep; septem, éirra; serpere, êpiretv. 

* G)mparez entre eux Tarabe, fhébreu, le chaldéen et le syriaque. Le change- 
ment fréquent des lettres d'un même organe, qu'on remarque dans une foule de 
mots de ces langues intimement liées entre elles, s'explique aisément par Tim- 
mensc étendue de pays qu'habitent les peuples qui les parlent. 
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l'^'D, licr-en, nyi'D (chald.), kam-a, Iiorii, corn-u, liaiiiTi (golli.), 
[j^ (syr.), karn-o; — y avec k:^ï^ tif], tick-en; genu, knic ; 

— r avec /: ge-ring, ^5^ laghu, i-T^ax-vs; breit, niXar-vs; Ç^ rutch, 
ftyu luis, luc-eo, >£vx'6s^ lUtjy rucli-nây luc-itlus, licht; peregri- 
luis, pilgrim; — r avec s: décor, decus; ra^pôs, rafxrés; voiner, 
vomis; war, was (b.-all.); kies-en, kûr-en; nas-iis, nar-is; Wi^ 
S'HUS, nàlir-en; aes, erz ; — n avec /: kiiid, cliild (aiigl.); tsvev- 
uovoiSijs^ tsXevfjLovaiSns (ioiî.); soniî-c, sol; hiniin (golh.), hinimel; 

— m avec /: Ja (pers.) bdm, ÇoX-os, HPî bhdm, l)al-tas (lilhuan.), 
fahl; — z avec d ou avec t : zahn, b-Sôv-tos, dcns, tun-pus (golh.), 
J?^ dant-a, uMutuiX» (armén.) a-lamn, ^i«>ôd (pers.) e/a/i-(/a/i; 

— d o\i t avec /; SaxpvfAa, lacryma; dingua, lingua; mel, meth; 

— / avec t; : schlaf, vl^ (pers.) chvâb; — d avec w ;^à (pers.) 
dir, Svp-és, wier^ig; — j avec z : i,yi jâgh, qnjn (armén.) zaig, 
joclî, Çuy-tîj, jug-um, etc., etc. 

Ces changements sont si bien basés sur la nature des lettres , 
que les enfants qui commencent à parler les font instinctivement. 

Ces notions fondamentales une fois acquises, il est facile de 
s'apercevoir que souvent les mots des langues d'une même famille , 
analogues par Fobjet ou Tidée qu'ils représentent, sont employés 
de peuple à peuple dans une acception un peu différente, et 
que souvent même ils offrent une grande différence dans la dis- 
position des mêmes lettres radicales. Ces altérations seules 
suffisent poiur faire regarder ces mots, par celix qui ne con- 
naissent pas le fonds des langues, comme autant de mots radi- 
calement différents. Mais quiconque sait rapprocher les racines 
les unes des autres, et les dégager du vêtement d'emprunt qui 
les couvre, voit que cette diversité dans la disposition des lettres 
radicales tient à certains procédés étymologiques dont voici les 
plus essentiels à connaître : 

l '^ Vanaslrophe (dvaa7po^i/) , ou renversement de toute la racine : 
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muth (cœur, courage), Svfibs; lauh (feuille, feuillage), ^'X^ov; 
ft'e/* (profond) , ^tSBtùs; nier-e [vem) ^ ren; sait (abondant, plein), 
dens-tts; leid^n (être blessé), StiX-eîv (blesser), etc. 

2*" La métathèse {(leràlBeats) , ou transposition d'une partie de la 
racine : hart (dur, fort), xpar^epés; traub-e (grappe), /S^rp-w^; 
gerste (orge), xptOtf; gras (herbe), herba; uho// (loup), lup-us; 
dreck (fumier), sterc-us; krumm (recourbé), camur-us; hûrd-e 
(claie), crat-es; <Tire/j>-eiv, sprei-z-en [étendre); flaus-e, fals-um 
(mensonge). 

3® La prosthèse («rpeJo^eo-u) , ou addition d'une lettre au com- 
mencement d'une racine. Cela arrive très- fréquemment en 
allemand: sch-nee (s-naw, en angl.-sax.), v/^/; 5cA-nar (corde), 
nerv-us, p&ip^v; schnar (belle-fille), niu:-us; s-^hreit-eny gradi; 
s-chiess-en, x^~^'*'î sch-melz-en, fié'kS-etv; s-itz-en, llrsiv; wasser, 
CSœp; w-iss^-en, Ï^-[jli; k-noi-en, nod-us; s-ter-n, xï^J târ-^ 
(étoile), etc. 

A® Quelquefois, pour connaître l'étymologie d'un mot, il faut 
rétablir des lettres perdues par retranchement ou syncope [(ruy- 
xom/): vipera poiu» vivi-pera; Stella pour sterula; raucus pour 
ravicus ; stimulus pour sticmulus ; front poiu* fûrom ; bringen 
pour baringen ; maid pour magd ; zwôlf pour zwolif; welt pour 
vair-alt, etc. 

5® Souvent la prosthèse s'imit à la paragoge [vfapaycûyif), ou 
addition d'une lettre à la fin d'une racine primitive , pour former 
des racines qui ont un sens analogue : k-leb-^n , coller, de ^ li, 
enduire; g-ro-ss, grand, de JJ rd, mouvoir, étendre; die-n-en, 
servir, de'^dt, amoindrir, diminuer ;/-/cî-55, diligence, de][?î i7, 
dépêcher; s-chur-z, tablier, de \gàr, entourer, enfermer; A-er-z, 
cœur, de îTC ar, mouvoir; s-chul-d, obligation, faute, de^l^kal, 
lier, accumider; k-ra-nz, coiu^onne, cercle, de f^ ri, mouvoir, 
couler, roider, etc. 
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6° Mentionnons un dernier procédé; il consiste dans Xépen- 
thèse [êirév6e<Tts) ^ ou intercalation d\me consonne au milieu de la 
racine. Comparez: dank à f^^ diç; sch-ling-en àf^53^ lig; lenk-en 
à ç5^ lagh'jfang-en à 11^ paç; sp-ring-en à ^ ragh; barsch-e 
à T^. pus; t-ramp-eln à *^ raip; bind-en à ^^ badh; jlink à 
fif^plih; stampf-en k^ï^stabh; p/adà m^pad, etc. De cette ma- 
nière se forment surtout une foidc de dérivés. 

Loi-sque l'affinité entre deux racines est établie par leur cons- 
truction , mais que néanmoins leiu*s significations présentent imc 
opposition dans les idées, il ne faut pas en conclure que l'affinité 
soit illusoire. Chacim sait que les notions mêmes du bien et du 
mal se touchent par quelque endroit. Ainsi on peut admettre 
qu'il existe une affinité réelle entre bleich, pâle; black (ang.) , noir; 
(px^ûi,briller,yZa5fro, brûler; HTO6A/ap, luire, resplendir, d'abord 
parce que tous ces mots ont pour base la racine /-A:, puis parce 
que tous les effets de la lumière peuvent se manifester à l'œil 
avec une égale intensité. C'est ainsi encore que (lavpSs^ obscur, 
dérive de (lûUpùtj briller, et que 6vapy néant, et6vetap^ bien, peu- 
vent se prendre dans le même sens. 

Qu'on ne croie pas cependant, quand il s'agit, comme ici, 
d'une science aussi positive que l'étymologie, que nous nous 
soyons laissé souvent déterminer par des raisons qui pourraient 
paraître à quelques lecteurs plutôt spécieuses que solides. Nous 
avons recherché les causes positives de l'analogie des mots, et 
nous les avons trouvées dans les moyens bornés de l'homme de 
la nature. 

Lorsque la langue commença à se reconstituer, l'homme dut 
exprimer, par le petit nombre des sons radicaux que nous con- 
naissons, toutes les sensations qui! éprouvait, c'est-à-dire tous 
les effets de la natiu*e qui tombaient sous ses sens. Ces sons une 
fois épuisés, et ils devaient Têti^e bientôt, il les transporta de 



xviii INTRODUCTION. 

leur signification propre à une signification qui lui parut en 
rapport intime avec la première ; il conunença à comparer. De 
là les tropes, termes détournés de leur signification première, 
mais dont la prononciation éveille dans Tâme une impression 
semblable à celle que procure la présence des choses qu'ils 
veulent représenter, parce qu'ils en imitent la propriété la plus 
saillante ' . Ainsi la guttiu*ale k , qui n'exprima d'abord qu'iui 
seul mouvement, fut employée à le rendre dans ses rapports les 
plus divers: m yâ, mouvoir; f^ hi, jeter; S^ çau, frapper; 
f%T ksi, briser; ÏÏPV çaç, sauter; f^(Çf approcher; ^ hà, déta- 
cher; ^ khdi, marcher; ^ ci, élever; ^^ kuc, entourer; 
3^ oc', étendre; ïTT gd, action d'engendrer, etc.; Ç/<w, gratter; 
X^<w, couler; x/û>, aller; i^w, prendre; àycv, mouvoir; x^^ ré- 
pandre; ydûj, engendrer; xe/w, fendre, etc., etc. 

L'enchaînement merveilleux qui existe dans la nature ayant 
ime fois frappé l'intelligence de l'honune sauvage , le son radical , 
qui ne lui servait d'abord que pour rendre toute sorte de mouve- 
ments palpables , fut employé à la reproduction d'ime autre es- 
pèce de mouvements : la lumière , par exemple , et toutes ses 
phases jusqu'à l'obscurité. Ce procédé d'expression aurait néces- 
sairement été d'une monotonie qui aurait rendu la langue 
inintelligible, si le son de la voix et le geste n'avaient pas remé- 
dié à cet inconvénient. Le geste, surtout, était primitivement un 
moyen d'expression encore plus puissant que la voix. Nous en 
avons la preuve eùcore aujourd'hui chez les sauvages. 

Que toutes les langues primitives aient suivi la marche que 

' La langue copte fournit beaucoup d'exemples de tropes qui ont gardé tout 
leur air primitif. Ils prouvent que c'est bien ainsi que nous venons de le dire 
que procédèrent les hommes de la nature : par exemple Cy O'^UJO'^ ( choachou ) 
flatter, caresser ; CO'^CO'^ (soasou) un clin d œil ; ?^5.?^X , ?vO'«?v&X (^«'^ 
hulai) se réjouir, être en joie , etc. 
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nous venons crindiquer, c'est ce qui ressort suffisamment de 
cjuelqnes exemples : • 

Chinois : hlië, frapper; /lô, feu; hc^, noir. 

Samskrit : çaa, frapper; Â7, paraître clair; sku, ombrager. 

Germanique : hugga, frapper; sky, ciel brillant; ska, ombre. 

Grec : xeiœ, frapper; yaicj^ briller; o-xia, ombrage. 

Ce qu'il faut éviter dans les recherches étymologiques (et on 
s'y laisse aller trop facilement), c'est de s'étudier à établir arti- 
ficiellement une analogie qui ne serait point justifiée par la 
signification de toutes les racines correspondantes au môme 
radical et appartenant aux différents idiomes dont la famille des 
langues indo-germaniques se compose. Ainsi un mot allemand, 
qui, superficiellement, serait en parfaite concordance avec tel ou 
tel mot grec et latin, n'aurait qu'une analogie illusoire avec eux, 
si le mot correspondant au mot allemand, dans l'idiome gothique, 
anglo-saxon et Scandinave, n'admettait pas ce rapport radical. 

Nous n'avons reçu , dans le cadre des analogies , à peu d'excep 
tions près, que les mots fondamentaux de la langue allemande 
dont l'origine est véritablement germanique. Ainsi nous avons 
dû écarter beaucoup de mots de forme et d'accentuation alle- 
mandes, qui ne sont entrés dans cet idiome que par suite des 
nombreux rapports de l'Allemagne avec la Grèce et l'Italie. Par 
exemple, le mot klar, clair, quoique fécond en nombreux dérivés 
conformes au génie de l'allemand , a été mis de côté , parce qu'il 
dérive du latin clarus; de même segen, bénédiction, dérivé de 
signum; preis, prix, de pretium ; fenster, defeneslra; thurm, tour, 
de Tii^^ts; pein, peine, de vfoivti; pjlanze, plante, de planta; opfer, 
sacrifice, de offero;ôly huile, de iTiaiov; lein, lin, de yJvov;jabel, 
allégresse, de jubilas; zirkel, compas, de xipxos; predigcn, pro- 




Cc spécimen des radncs clnnoiscs pourrai I engager les dessina leurs 
à en faire fétude. 
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cher, de prœdicare; doppelt, double, de daplas; pinsel, pinceau, 
de penicillam; pilger, pèlerin, de perufrinas; pfand, poids, de 
pondus; pforte, porte, de porta; pjlaster, emplâtre, pavé, de 
ê(nrkau/lpop; p/arrCy paroisse, de wapotxia; most, vin doux, de mus- 
tam;lan2e, lance, de lancea; lampe, lampe, de T^oftKds; gemein, 
commun, de commanis; Jlinte, arme à pierre, de ^^vOqs; erker, 
partie avancée dWe maison, dearcas;Jlatnme, flanmie, dejlamma; 
form, déforma; gespenst^ revenant, despectram; kloster, couvent, 
de claustram; karz, bref, raccourci, de cwrtus; leyer, lyre, de 
yjpa; nerv, nerf, de nervas; regicren, régir, gouverner, de regere; 
schule, école, de axo'hf; sohle, semelle, de solea; socke, chausson, 
de soccus; tisch, table, de Sianos; weiher, vivier, de vivariam; 
Jlaam, duvet, de plama; plage, fléau, deplaga; plan, plaine, de 
planum; planke, planche, de planca; proben, vérifier, deprobare; 
sold, solde, de solvo; spiegel, miroir, de spéculum; weiler, hameau, 
de villaris; zettel, billet, de schedala; sûnde, péché, de sons; 
nebel, brouillard, de ve(pé7ji; dom, dôme, coupole, de Sôfxos, 
domus; pfeffer, poivre, de tar/^epi, piper; marmor, de fidpfiapos; 
weste, gilet, de vestire, etc. 

Nous croyons avoir suffisamment expliqué, selon nos moyens, 
conunent nous entendons la science étymologique et sa compagne 
inséparable, Fanalogie des langues, quelles Voies et quelles au- 
torités nous avons suivies pour composer cet ouvrage. Il ne nous 
reste plus maintenant qu'un désir à exprimer, c'est que d'autres 
fassent mieux, et qu'en attendant ce hvre remplisse le but que 
nous nous sonunes proposé. Poiu* y parvenir et captiver entière- 
ment l'intérêt, il faut que l'attention, déjà guidée à chaque mot 
par la suite des termes explicatifs, suive en détail le développe- 
ment logique de l'idée fondamentale , et que l'esprit s'applique 

à en déterminer toute l'étendue Ce travail de raisonnement, 

nous n'avons pu l'épargner au lecteur, car nous serions sortis du 
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cercle étroil auquel nous étions limités; et d^ailleurs nous aimons 
à croire quen attachant ainsi son esprit par une étude facile, 
nous ne faisons qu ajouter un nouvel intérêt à Touvrage. Nous 
le donnons donc tel quii est, aimant à espérer que les études 
sérieuses auxquelles il nous a obligé nous concilieront l'indul- 
gence des hommes compétents. 

C. SCHOEBEL. 

Reims, mai i845. 
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EXPLICATION SOMMAIRE 



DE L'ALPHABET SAMSKRIT. 



La langue samskrite , capable (l*exprimcr presque tx)us les sons des 

(iiflerents organes de la voix humaine, a dix voyelles, quatre diph- 

thongues et trente-quatre consonnes. Les voici, classées dans leur 

ordre naturel : 
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CONSONNES. 



k. 



?V kha. ilc aspiré, kh. 



ga. ga, g. 

gha. 9 aspiré, gh. 



n. 



/ ^ tcLa. tch. 



3T 



c. 



tcbha. (c& aspiré. ^)i. 
dja. dj. j. 

djha. dj aspiré, jli. 



jna. jn. 



n . 



> Quelques grammairiens disent qoe la voyelle 9 doit être prononcée comme a au 
commencement des mots, comme o au milieu, et comme « A la fin; mais que, devant deux 
consonnes, on doit Ini donner le son de Ta long (Vf). 

' La voyelle i doit à peine s'entendre dans la prononciation , qui est du reste asses vague. 

^ La forme et la pronondation de ces deux voyelles indiquent qu'elles sont composées, 
la premiëre de la consonne 9T avec la voyelle V; la seconde, de 9T avec 9(. 
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SUITE DES CONSONNES. 






a 
o 



Figure. Pronon- Valror. Trauerip* 
riation. tion. 



Z tu. t dar. t. 

Z ttha. ( dur asp. tb. 

3 dda. d dur. d. 

'& ddha. d dur asp. db. 

tn nba. Il dur. n. 



ta. 



e. 



t. 



M 






iha. f aspiré. tb. 



da. 



(/. 



d. 



Fignrt. Pronon- Valeur. Tranacrip- 
nation. tion. 



•4 ^^ 



M. 



sr 


ba. 


6. 


b. 


IT 


bba. 


6 aspfré. 


bh. 


^ 


ma. 


m. 


ID. 


u 


ya. 


7- 


y- 


l 


ra. 


r. 


r. 


m 


la. 


î. 


1. 



dba. d aspiré. db. 



na. 



n. 



n. 



M 

M 

5 



7 pa.- p. p. 

77 pba. p aspiré, pb. 



sr 



wa. w, V. 



cha. cA. 



V. 



H 
4 



^^ sba. s dur. 



sa. 



j. 



^ ba. h€L 

W ksba ^ /rj' dur. 



s. 
s. 

h. 

k5. 



La consonne ^, composée de H et de ^, est d'un usage assez 
fréquent: on la prononce djna; ex. ^^ yadjna, sacrifice. 

On prononce les cérébrales en posant le bout de la langue forte- 
ment recoiu'bée au palais; par un mouvement rapide, on produit 
alors un son particulier, et qui semble sortir de la tête. 

Les diphthongues lS(t et ^ (au, au) s'écrivent aussi 31* 6t 3T* 

Il y a six lettres qui prennent quelquefois une forme différente de 
celle qu'elles ont dans lalphabet. Ces six lettres sont : 

?r ^ "^ g? ^ !T 

Voici leurs variantes : 3T IF ^ ÎJ ^ T 

a ai fiï djb n ç 

Quand les voyelles samscrites sont médiales ou finales , on les écrit 
par des lettres minuscules ou plutôt abrégées. L'a seul n est rendu 
par aucun signe , parce que cette voyelle est naturellement inhérente 
à toutes les consonnes, à moins quelles ne soient suivies du signe ^1 
appelé TST^PT virâma, repos, ou, en terme de grammaire orientale, 
qaicscence. Ainsi, par exemple, on prononcera le mot «linf^ , nom. 

* (lonsonnc coiuposcc de ^ et de iST . 
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naman; s il n'y avait pas le signe -v sous la consonne ^, on lirait nd- 
mana. Une consonne peut cependant nêtrc pas suivie du signe ^, et 
se prononcer sans a ; mais, dans ce cas, il faut quelle soit accompagnée 
d'un signe qui représente quelque autre voyelle. Le mot tlUpi, ami, 
se prononce donc sàkhi et non sahhia, parce que la consonne kh est 
accompagnée de la voyelle i. 

Le signe qui représente la voyelle ^ i (bref) s'écrit ainsi K et se 
met toujours avant la consonne après laquelle il doit être prononcé; 
j)ar exemple, f^ ksi, perdre. Les quatre signes que voici : T»t,*t» T. 
(î . ( , aUf (la , se placent après les consonnes qu'ils accompagnent. Ils 
représentent les voyelles ^ rî, f i, IStf «w, ^ au; exemple : ^ va, 
souffler; îft p*. boire; Ht bhau, allons! courage! s\\^ farasâa (le 
duel de îHfr/ard), vieillesse. 

Il y a six signes qui se placent au-dessous des consonnes qu'ils ac- 
compagnent. Voici ces signes et les voyelles auxquelles ils coitcs- 
pondcnt : 

>A remplace 3 ou, u. Ëi. : ^7 luil, cacher, couvrir. 

«^ • 3; ou. û. if dliû, jeter. 

**- !|; ri, ar. n par, avancer. 

^ V n^ âr. n yâr, crie!'. 

*^ c^T ''''' ^1- feç kalid, mouiller. 

•^^^ çj/ri, âl 

Il y a deux signes qui se mettent sur les consonnes qu'ils accom- 
pagnent. Ce sont -V et «K ; ils représentent les diphthongues Ç ai et 
^ aï: ex. : ^^^ maith, réunir; e^ ddî, mouiller. 

Il y a deux signes qui s'ajoutent à la voyelle a pour lui donner 
une assonance. Ces deux signes sont . et t; le premier s'appelle 
aM*jt=ni^ anusvâra, son après; le second wTïït visarga , séparation. 
L'anusvârah sert principalement à indiquer un son nasal très-pro 
nonce , tel que Vn français à la fin des syllabes. Elle se met au-dessus 
de la lettre après laquelle elle doit être prononcée : ^^ bandh , lier. 
On l'emploie aussi par abréviation à la place d'une des cinq lettres 
nasales \ gn, ^ jn, ^ n dur, »! n, ^ m, lorsqu'elles terminent 
une syllabe. Dans ce cas, elle doit toujours rendre, dans la pronon- 
ciation, le son exact de la lettre quelle remplace, etcpi'on reconnaît 
on examinant le mot qui suit. Ainsi on écrirait îT *M\i tan [tagn] 
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gaj'am, cet éléphant, pour rTJ^ ïT3î^; et 3TOW tap (tagn) dâmaram, 
ce bruit, pour îTO]^ TTR^, etc. 

Le signe appelé visarga ( t ) se pose en rang de la ligne , et s*em- 
ploie pour indiquer une aspiration plus douce que celle du ^ ^, 
et semblable à celle de Y ah; on lui donne cependant très-souvent le 
son de 15. Il remplace euphoniquement les lettres H 5 et ^ r, et se 
met seulement à la fin des syllabes et des mots; ex. : ^T:^m 6^- 
pati, soleil, pour HTÇïïfrT bhâspati; ^SJ: yaçah, gloire, pour H^tj^ 
yaças. 

Il y a des consonnes qui subissent un changement dans leur forme 
lorsqu'elles sont suivies dun signe voyelle. La dentale ^ d est sem- 
blable à la cérébrale Z t, lorsqu'elle se groupe avec les voyelles j, c^, 
t; ex. : ^ da, ^dâ, ^dri [dar). ^, composé avec ^, s écrit 5 ^» 
avec c^, ^ hû; avec &, ^ hri [har). ^, avec j, s'écrit ^ ra, et avec 
es, ^râ. La lettre SJ ç prend communément la forme T, lorsqu'elle 
est suivie du signe d'une voyelle ou du signe ^ , ou enfin lorsqu'elle 
se compose avec le signe qui remplace l'r ( ^ ) : T^T^ viç , entrer ; 
^5^ fttc'i (cAotttefcî), pur; ÎTRI frdnto, fatigué. 

La consonne ^ r est souvent remplacée par les deux signes que 
voici : ^, ^ ^ Le premier se place au-dessus de la consonne avant la- 
quelle il doit être lu : ^fé arv , ouvrir en brisant ; le second se met au 
bas de la consonne après laquelle il doit être prononcé : ^^ prus , brûler. 
S'il arrive qu'il faille mettre au-dessus de la consonne précédée d'un J 
le signe d'une voyelle ou ïanasvârah (• ), ou tous deux, le signe ^ prend 
la dernière place : tl^ï^H i i"l sarvaindriyâni, tous les sens; ^^sarvam, 
tout. On place encore le signe ^ après T î, quoiqu'on le prononce 
avant: «fi^ hartri, autem^ ^^HMin atarpit, il a aimé. Quant aux 
diphthongues T et T, elles se séparent pour prendre le signe de l'r au 
milieu :^^ sarvau, chacun, fnft sarpâu, deux serpents. 

Lorsque plusieurs consonnes se groupent de manière à être pro- 
noncées Tune immédiatement après l'autre, elles rejettent l'a, dont 
elles sont toujoiurs accompagnées, et cela sans être suivies du signe ^. 
Mais, dans ce cas, leur forme varie en ce sens qu'elles s'écrivent sans 
la ligne perpendiculaire, excepté la dernière, qui conserve sa forme 
intégrale. Exemples: 6tW\ utsihâ, croître, s'élever; W^tfenyy (pro- 

^ Cette consonne se combine encore, au moyen d'autres signes, avec celles qui la pré- 
cèdent; par exemple , 5ïn trag» marcher; ^ dram, pousser, etc. 
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nonccz bliradjdj] , cuire ; M l\»=fH t, parishkàra , ornement, f est pour ÎT / , 
F pour H 5, X pour 3T J, ^ pour ^ 5. Deux consonnes qui se succèdent 
Sc'ins intercaler la voyelle a peuvent s engager Tune dans l'autre en 
changeant un peu leurs formes respectives. Exemples : ^^ viçva , 
tout; 5]f^5n5[ çastram , flèche ; ^ÏTO kâsthn, bois ; ^dya (prononcez dyou), 
jour; ^S(^(\adniara , vorace; ^\^\ yâcnâ [prononcez yâtchjnâ), prière; 
tiMfl saptan, sept; 3^ uc'c'a (prononcez outcftfc^), haut, etc., etc. 

Gomme il y a des consonnes qui se forment sans la ligne perpen> 
diculaire aflectée à la plupart d'elles, on y joint les consonnes qui 
leur succèdent en les souscrivant en petits caractères. Exemples : 
^^ çargàga, corne; Mi^ pràhna, avant midi; ^ hvai, appeler; 
f^M-'^wn (prononcez dvipajntchâchat , écrivez dvipan'câçat), cin- 
quante-deux, etc. 

Nous nous arrêtons ici. Les explications qui précèdent sont sufli- 
santes pour lire les mots samskrits contenus dans cet ouvrage. Toute- 
fois, comme il y a beaucoup de personnes qui aimeraient à étudier 
la belle langue de ITnde savante , mais qui reculent devant la tâche 
que leur offrent les grammaires volumineuses des indianistes, nous 
avons pensé leur être agréable en publiant prochainement les Élé- 
ments de la grammaire samshrite. Ce livre n'excédera pas le volume 
d'une grammaire ordinaire, car il ne contiendra que les règles 
>Taiment nécessaires à l'intelligence grammaticale des ouvrages écrits 
en caractères dévanâgarîs. 



SIGNES ET ABRÉVIATIONS. 



Le ' 


dans les mois allemands, marque communément séparation des préfixes et des 




alExes de la racine actuelle. 




Il y a, sous chacpie substantif, Tindication du génitif singulier et du nomi- 




natif pluriel; le signe - remplace le radical. 




On trouvera, sous tous les verbes irréguliers, 1 indication du changement 




de la voyelle du radical. 


P 


participe passé. 


pr. 


présent, deuxième et troisième personne. 


imp. 


imparfait. 


subj. 


(imparfait) subjonctif. 


imp'. 


impératif. 


m. 


après un substantif, masculin. 


f. 


féminin. 


n. 


neutre. 


g- 


génitif. 


P- 


pluriel. 


adj. 


adjectif. 


adv. 


adverbe. 


conj. 


conjonction. 


pron. 


pronom. 


prép. 


préposition. 


int. 


interjection. 


V. voy. 


devant un mot allemand, quatrième colonne, vcyez. 



c. comp. idem, comparez. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



a LANGUE ALLEMANDE 



AVEC LE GREC ET LE LATIN, 



EXPLIQUÉES PAR LE SANSKRIT. 



HOTS 


i 
\ 


1 

i ■ 
% 

il 




AHALOGIES 


SIGKlFIClTIOIfS 
du, 

d.p.i.l.wupri>!lif 
d* 

•■ pl>tul dÉ.> !• cLil» 


J.-M.P.-». 

i 




"g; 

arh; 






Mouvoir ; «wlar ; ua. 

ÊM fort. inaoniptaUe, 
ra[âde, violeot, farou- 
che; oiwau dont le vol 
Mrtd'iuguro.wgte. 

Pâture, appii. chirogne. 

MouToir, marcher; pro- 
céda de, provenir; ^ 
ptnr, minrae l'élin- 

•ement. 


M.I (tin) ; 




j.-<l,f.*n. 


«^ 


■b; 


M, <i^iafr,«b. 


h. 91 prif. 





ANALOGIES CONSTITUTIVES 



MOTS 


i 


S* 


RAONES 


ANALOGIES 


SIGNIFICATIONS 


""■"'■■• 


! 


5 


giuii»)ii». 




J"I-" H" *!-'»-'■ 


9(t.tnb; 

m.j. tt.p.-t. 


»^ 


•b; 


a6: 


ê'f.é; umbn. 


Marcher; l'éloigoer. ai- 


at.ll ; 
pnlp. 






ïojeï ab. 


i* : . . . . 


KénératioD. 












vojei fdm. 




Qui est écnmé; fin.nué, 
maloU. 








9*; 

inf. 








iT,- ah ' 


Ahlbélu! 








/.,.-. p.,. 


CTl 


>Li'. 




iSm;nxi,. 


S'Bïancer, étendre, join- 




f.S-.p.'. 


5H 


nks 




fiaoxâXïj ;ai;Hfl. 


S'avancer. étendre; qui 
pCDt s'étCDdrr; bm, 


nomb. 


im. 


"'■■'■■ 




OJtTfii oeto. 


Huit. 


adjUn; 


im 


aé; 




.fyp.JÎ.»;.... 


Voir, regarder, faire atten- 
tion; honorer, estimer, 

jUgT. 


' 


â(§'j=en ; 


n 


afa; 


ad); 


-JX*'» ■■ 


âever la voix ; laire en- 
tendre des ah! héUi! 
gémir, poiuser dea gé- 


n,. j -(, p. ,1-, 


sra^ 


arv. 


âr^tn; 


àpovy, ipoupa, iyp6t; 
an, agT. 


MoDVoir, remner, remner 
la terre. labourer; 


aff.ti 

1». j. -n, p. ... 


9^ 


ah; 


flb; 


K-itS^:c-tph-ai. 


Se mouvoir, sauter; «oge. 


HfMr; 

«i..,r. 


«^ 


ab; 


ab; 


aiÎT<ip) 


Mouvoir, éloigner; en ai^ 
riire, contrure. Tani. 


/J.-.p,-.. 


HSi; 


aç; 


ag; 


éanaculeas. 


Piquer, percer; qui «l 
aigu, poiotu; alènc. 
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ï 






SlGMFIClTl'i.NS 


MOTS 


1 




BiClNES 


ANALOGIES 


d. 


„„....„ 


3 

5 


î 

II 
; : 


■■•■'■"•■■■ 


...„.„„„.„.., 












lu>n.log».g»cq». cll>tiu«. 


Sl^Bi 


ini 


J.1.1 




yoveis; Mat. 


Produire , engendrer ; wu- 


....J.^ll, (..-... 










clic; aïeul. 


ad», en; 






COtïlEJb Qbll' 




Reisentir, yengcr, punir. 

Mouvoir, agilcr. vivre; 
penwr, prciseiilir. 


8^ 


„. 




itiv,i»cy,oc; oHinUO. 


/j.-.,..n. 


"m 


aç: 


a8,af; 


'^iyivt,ixvp'>v;acus. 


Piquer-, tjui eit pointu; 
paille. Ci-i. 


m-, 

mlj. tt aj». 


!m 


al; 




Skot; allai, iolus. 


Mouvoir, réunir, remplir; 
Gnsemlile, eiilier, tout. 


m. 3. -a. 


roi. 


ah 




oior. 


Mouvoir, couler; eau, oi- 
gnome, cBucbcnior. 






cmj. 






aU4o; 


!^(,■ . . . 


TuntàfMt. ainsi, comme, 
<[ue, lorsque, t(u*ud. 


«It; 
.4. 


■^ 


al; 


aU; 


altrt, <Jlu>. 


Mouvoir, emplir, nourrir, 
croître; quia crû, igi. 


amnuc; 


e^ 


™, 




am<te ama« 


Aimer; mire, nourrice. 






Staii 


wt. 


ipi 




....«*/( ,«p«U. 


Réunir, lier; riuoion; de- 
voir, charge, fonction, 
baUliage. 


pr. el ode. 


"^ 


•»■ 




ùdi in. 


Mouvoir; rappr^W.ap. 
pliquer;vcrï,à,«ur,en. 




SÙ*.eti 


"=!. 


""■ 


tnt, aal; 


irtpoti idttT. 


Mouvoir, s'éloigner, sépa- 
rer; qui eit eu iuD, 
autre, second. 


f.tj.-.f.-t. 


«[. 


aç; 


ûfl.af; 


ciu, unciu, anga- 
lai. 


AvaÂ!er;quiest Miltanl, 
pointu, courbé, cro- 
chu; liameton. 
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SlfiMinCATlONS 




^ 


s 






4— 














MOTS 


i 


s" 


UCnTES 


UfALOClES 


^■•'•""P^"'ï 


""■■■" 


3 


!. 


«•■•■igvH. 


""*"■ " "'-' 


» pl.t.>t d«.t k <h.!.. 


T».J.-..p.-. 


«n 


•ç; 


aa- "t ; 


iy,«. .... 


riin loD|; et étroit, vil- 
l<e, luiire (cbamp), 
pKige. 


ans»! 
/ j. -, p. -1«. 


su 


«g- 


n-- 


taj. 


Avancer en pointe, rétr^ 
cir, serrer-, seiremcnl 
de cœur, ■odété. «n- 
gaine, transe. 


n.j.-«,f.-. 


"^ 


«Ci 


a», al; 


iytir, fympa:iuttt- 
re, ancftqra. 


Av«nceT, piquer, péDJtreri 


«nt; 
M- 




al; 




«bWî ojiU. 


Mouvoir i. -Éloigner ;s^ 
rencontre, en race, CD 
regard. 


/ J. -. p. -in. 


< 


aij; 


«.an; 


ip^,;lpyov;aw<. 


Être actif, labourer; la- 
beur, travail. 


o4(. »( aiiv. 


k 


ir; 




ip^»,„. ifyài: rr~ 


S'égarer, errer, vaguer; 
rester oisif; êli« misé- 
rable , méchant , maUn , 
ruaé. 


«m; 


K 


wfa; 




''""''""'"'■ 


FrapfKr, détruiic, dé- 
pouiller; qui manque 
de , qui cit privé de, mi- 














panvre. 


r..5..M.p.< 








ipav.ip^s; armai. 


Jmndre. assembler; as- 
semblage, jointoro dn 
brasàrépaulcibras. 








»./.j.-,p--n 


li^ 


ar^; 




ip^o, ;arca. 


Couvrir, enfermer; arche. 








8tt; 
/■3--'P--"- 


"«, 


«rdh; 




iptiviorlas. art, or- 
do. 


Croître; production; cs- 
d-étre, condition, mode. 




/J- 


ira. 


■î; 


aifc.pn : 


«ffl«.».JÎa ...... 


Brûler; reste d'une subs- 
Unce brûlie, cendre, 
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, 






SlfiSIFICATlONS 


MOTS 


i 


s 


BiCIHES 


AKALOlilES 


■lrp.l.l.«.pH.,L.if 


•""'■"■ 




! 

! 


"""""'■ 


""'"' " "'■"■■ 


jaV.pplu,*l„ip,*. 
» |,l>{.Dl <J.c. 1. <b>i>i> 


a»-, 

m.s.a,p.-i,i. 


"^ 


'îi 


aifc=Dn; 


iî«r,iC«;n««^. 


Brûler, conaoïner; bran- 
don, lijon; hranclic, 
nœad[Jaa!>lcbois). 


m. j. -t. 


■^ 


al; 




iiiuy,iT,ui,i .... 


Mouv«ir.«)iifflcr,eilialeri 
vapeur, baleine. 


v.a. 


"î. 


ad; 


cii^tn; 


Mtm; tdtn,. 


Manger, nourrir; faire 
manger, ron(;er pr de» 
corrosirs, caulJriacr. 


adv. et con/. 


3^ 


ué; 


auf=an; 


ac. 


Croître, muUipiicr, aug- 


Su; 
/}. -.f.-m. 


"m. 


ab; 




o,. «u.«. 


Mouvoir; eau courante, 
rivière, pUine parcou- 
rue par une rivière, 
praine, contrée fertile. 




««fi 

pr.c.^. 


n 


iibh; 

pnmm. 

oubh. 




inéioh. 


Amuier, monter; diree- 
tion en baul; sur, des- 
sus; ouverl. 


««8'<i 


inn 


•Vïi 






Édairer;brlUcr, paraîtra, 
voir-, vue. œil. 


«W; 


5^ 


pnMon 

ODtcbi 




iî,ixit,ex. 


Croître, toTÛT-, hors de, 
de;iini,paj>i. 


«rti 
f-S-p-f. 


•^ 


aç. 


ar; 


i&n; oieù. 


A.vancer,pjaëtrer,«)uperi 
cognée. 
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^ 






SIGNIFICATIONS 


MOTS 


1 
1 


» i 


RACINES 


ANALOGJE:i 


d<paii l< HU piiuilif 
d> 

itt inWniiiduini 


.^...„. 


3 


SI 


— - 


— - 












"--•'•p-(~q«"'"i* 


SabMbitj 








,3.fo'î.,vi ... 


Imiter l« son d-tiDepuolt 
rapide et coofuM, U- 








SSai»; 

m.g.-H,f.-U. 


1 


pBj; 




■e7,y4,ti!,rii 


Mouvoir, cooler; Murcc, 




».j.<.f... 


«^ 




iiO^n; 


■miix^,';pm,gerf. 


Frapper, dooaer des 
coups; qui donne ia 
coups; MUglier. 




35, 


baL: 




oïx'îi.-pinjuM. 


Croître, devenir gn»; 
forme roode ou cod- 
veie. joue. 




©arf'tn; 

V. a. 


■^ 


PD<; 


iitl^tr, : 


■aéaac^r, nmtiv,- . . 


Paire mûrir; «mcdlir, 
cuire, frire, roOr. 


Sob; 
n.j..«,p.-d. 


«n 


pà; 


lld^;tU i 


W^.ai/«(.a/^. 


Mouiller, tremper, boire; 
qui eil bu; bain. 


Siff=en; 

s. n. 


"^ 


ab; 




^U,y;bauha,r. 


Retentir-, aboyer. 




V. a. 


■H 


pûc; 


fla, a* ; 


. ..baj. 


Eau,eauaiaufl'ëe;cbaut 
fer, iluTer, forocoter. 


/ j. •. p. -t«. 






ban--m ; 


§dt,v, ^«,.s va- 
<lrre. 


^ll^UÎ^'- fra ^ 
chemin; chemin baUD, 
chemin lai^ et aplani, 
route. 






/.?.-. p. -«. 


ï 


hbor; 


bâten : 


?V..;7èrrr. 


sert à porter, civière, 
brancard. 
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SHiMKlCATIOSS 


MOTS 




1 ^ 


HACINES 


ANALOGIES 


Lin omM liiijtiMii}™, 

d<pui.rttr»p.;miiir 


•■""■"■ 


S 

i 


1 S 


"'"'"■'-■ 




«. pi.!.». J>» I. ,h.!« 
de. iaKn.i<J'i.ir.. 


Sais; 

m.ii.-ti,p.-à't. 


3WI, 


Ti.ll; 


Mçi-.n ; 




Couvrir; ji«au; qui est 
gonlli ; Mudli'l , gros 

turc, remnic pro»ii(u<e. 


■n.j.«,f.-i... 


^^ 


v.nLI1 ; 


lii[=an i 




Mouvoir avec vilcuc, 
louracr, brandir, affiler, 
jeliT, lancer; bdle, 
dauM, bal. 


m. s- •», f . -. 






vovei taU : 




Balle; ballol. 












San» 1 

m.n.ij.-re,p.-t, 
ouci^t.mi-hn 






V. tilltrtll; 




Lier; ruban; ticD ; vulume. 










8aiij.t ; 

^dj. adr. 


W!^ 


ag; 


an,î=ati : 


'ïx^'" ; ""r"- 


Il<''ti^ir, serrer, l'-lrein- 
ilre; caur sprr». in- 
quiet, craintif. 


Sanf; 
/■S-.p-i- 






tinf^an ; 


vnjvivai, wnKtoi':. . 


Fixer, atlacker; pitces 
ajustées cl unies; Imuc, 
établi. 






Saim; 

m. j. -(. 


■^ 


pl,.n ; 


HuH.en ; 


■■/""■ 


Arrêter, lier; limite, ban. 


8onii.tr; 

a.g.-i, p. -. 






ïoyci baim 




Bao; bannière. 








eanf.i ; 
f. j. .. ,. -«. 


aï. 


Y»!; 




.... brma. 


Lier, construire; grande 
cnrbeillc carrir ; rspace 


Bar; 


? 


bhor : 




pie„^:fin,. 


Portcr,»p[>ortcr, produire; 
(lui est produit, mis au 
jour, nu, d.■pouill^ vi- 
sible, comptant. 


m-, 

m. g. -fi. p. 


«H 


ark., i 


«t; 


''--""■ 


Dëchirer; 6tre sauvage, 
lorti violent, Ieruc4 \ 


■tn. 













ANALOGIES CONSTITUTIVES 







, 






SIGNIFICATIOKS 
du. 


MOIS 


Ê 


s'I 


MCINES 


AKILOGIES 


d.i™, 1. ™ pri-iUf ' 


•"■■"■• 


f 
5 


il 

r 


««..w. 




„pl.t»t<l.i»l.ck.I.. 


m.j. t«.p.-S!(. 


S 


bhnr; 


tdrstn-. 


barba, parert. par- 

tum. 


produire , porter. nuaiT» 
hwbe. 


Saf.t; 


"^ 


badh; 


baf-tn ; 


mif, màf 


Produire, posséder, ilfitr; 
pirent par dlitiMe, 
unie, cotuine. 


ad,. 


■^ 


P»!; 




"'W- ; /">"«• 


ÉleDdre;l«ip,lr»i.lMn. 








c. blea^en, 
b«3^tn; 




Courber; veotre , lonl 
plan fonuaot une cas- 
vexité. 






©au=cii; 


1 


bhû; 





Wï.^,->. 


Etre, prendre origiae; 
l'attacher , demeurfr ; 
(aire une demeure, fon- 
der, Utir, cnllireT. 


8(.i 






voyei b(i. 










ïïeb=eii ; 


%, 


vaip; 




9"S^'"' pwf. 


MoUToir, aecooer; Irfa- 
Uer, frémir, treuaUlir. 
craindre. 


1 m.j.-é.f. -. 


mt 


paçi 




^/«(K; iotnr, paca- 


Tenir, contenir, recnefl- 
iiri gamelle, broc, go- 
belet, conpe. 




Stl-tn; " 






ï. b(*^tr. 




Coupe; bauia. 


m. j. -1, p. : 












Sm.ej 
/s.,,.... 


1 


vnr; 




«vpdïi/or. 


MouUler;<piie>lpleiDdc 
Ruc, fruit succdeni, 
baie, grain. 


©ect> 






vovei 6(lt. 




CoQcbe, parterre Uardiii]. 


». J. -M, f . 1 










©eet=e ; 


^ 






.... ifln. 


Mordre, nuuiger; quiol 
manB*;beUe,poirf.. 
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SlCNin CATIONS 


MOTS 


5 
1 




IUaNE5 


ANALOGIES 


d.,.» 1. -» pri-ilif 


""-"•• 


s 

1 


J 

: 




MU4ni mT uii]i>i. 


»rl>f->ld.n.l. <),.!.. 
I«.n.l,.gi«p«,.««l,i™. 


8t.ft|Mj.eni 

v.a. 


"■5. 


pu; 


c. faff.ni. 


«ifTTCW; .... 


Lier ; arrêter, AfTeTinir. for- 
tiGcr. 


Seige^r^en; 


•K 


g«JJ.; 


snit'an ; 


Xf<i{(i*; qatirtrt. 


Dé»irer. demsixler, cher- 
cher, convoiter. 








V. 6t.8«V= 




Convoiter; coDïoiti»e. dé- 
air. 








Sri; 


* 


vî; 




iwl,.... 


PBMcr; qui est à peu de 
dislance.auprfai.chei. 




Sti.it ; 
adj. 






batstwa; 


i,^,am-bo.hi,. 


DeuiideDi;touilG»deui, 
le.deui.luneir.otre. 






St-çiifi 

m. g. -rt. 


îï 


Upi 




ewrrr 


S'attacher; déùrer, avoir 
besoin; besoin, utilil*. 






Stil; 

n.j. -t«, p. ■(. 


f&n 


»iJt 


pitni; 




Frapper, fendre, tailler; 
hache. 


Stif-tn-, 

•.<i.p.-i-,imp. 


fitsr 


bhid; 


(it'on 1 


...fnden.Jidi 


Saisir, blesser en saisis- 
sant, déchirer; couper 
avec les dents, morcfrc. 


Stil-tn; 






V. M'tn. 




Faire mordre, chasser à 
l'oiseau, traiter par une 
substance cairosivc. 








StQ'in; 
p. n. 


^ 


bilh; 


t.iUaii; 


pXvxaae<u; balan. 


Frapper, rendre un cer- 
Uinson,bMer;aboYer, 


St^Ttit; 


W 


ràdb; 






Procurer, préparer, apprf. 
ter; préparé, arrêté, 
prêt, disposé, facile. 




«"91 

m. g.-tt,p. -t. 


î 


ïir; 


6et9=(m; 




Couvrir, garantir, cacher, 
garder; mont, monta- 
gne. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 







^ 






SIGNIFICATIOKS 


MOTS 




^ -5 

i 1 


BACraES 


ANALOGIES 


depiii. 1. «u pri.iaf 


■"■-•• 


i 


1 i 

S ^ 




™"™ " "™» 


- pif" J™ !• 'i".:" 


p.o.-o-,pr.-i-, 
mp. -•-. 







voyei btig. 




Gar«nlir, c«chcr. 








„.^.f.-t:inip. 
-a-, impr. -w 


fK 


ril; 


riê^n; 


dm, radtrr. 


Couper, rendre; rampa, 
briser; cro«er, m a*- 










*M*er. 


■ 


^f^ 


Wi 


glo-MIOD). 


MÙAtip; 


S«nter, te mon»oir me 
viteue;atleia<lre;aLor' 

vaui). »ain!r. 


iii.9.^<. 






v.WdS^. 




Séparer, dutinguer; di» 








II. a. 


05 


ptlhi 




.... peter». 


Parier, éDoncer; prier, 
prier Diea. 


Sltt; 

nj.-M.p.-m. 


<ri. 


pM- 




»4(..; .... 


Fiier, irrèUr, reSMmr) 
lien filé qui sert de 
eoDche, lit (fleaie), 
giu,gnl»u 




Seuj.en; 

e. a. 

StiWeg'cn; 
0, a.p.;:mf. 






ïoy.bltBrtii. 




IndiBcr, fléchir, abattra. 

Mouvoir, remuer, éiM»- 

pger. 


giî. 


"gl 






tagan. 


aSIibtr; 
«Ij. «A. 


H 


dbw; 


tutxtb; 


3ii,,3np6,idai„s. 


Durer, être affermi; qui 
dure, qui est sdide, 
dur, auitère, rade, lé- 




ÎR 


bh„j', 






Frapper, preuer, rédoin 
i retrait; serrer, joû- 
dre, plier, courber. 


'"!ï^'i. 




yJl; 

ïii. 


fciQ; 


.... helbu. 


Aimer, choisir; droit, ju- 
tice; agréable; éadU- 

cbé. 
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MOTS 



4LX.IMA1IDS. 



-U-, 



-U. 



-e-, 



V. a. p. 
imp. -Û-. 

Sitt^en ; 

r. a, p. 
imp. -a-. 

adj. adw 
aJj, 

V. av. 

Slaf^en ; 

r. a. pr. -d-, 
imp. -ie-. 

93Iatt; 

n,g. -ea,p. -d- 
ft. 

adj. 

fi. j» -t^i p. -t. 



Slect^en; 

r. a. 



3 

14 



M 

1 

4 



^ 



S 

S 8 

< a 

: i 

« 2 

5 ■• 

S t 

£ - 

S - 



RACINES 



CBUIARIQCIS. 



ôl^ bandb; 



var ; 



fi^ bhid ; 



9ÏIÏ^ lag; 



gï^ phval ; 



ANALOGIES 



OlICOnS BT LATimS. 



veêfv ; — pedire. 



beec; 



voy. bet-en. 



beif-en ; 



ftig^an ; 



5^1^ phul. 



çn^ laué ; 



ç^ iag; 



c. blâ^^n. 



bticf^cn ; 



ffig^an ; 



yoyMiâftn, 



pirum. 



«iHpos ; 



• ■ ■ ■ 



vXdÇ; plaga. 



Çikdetv ; flare. 



ÇCXKop; folium. 



SIGNK ICATIONS 
dau 

LEUR OnORI CÉlKALOVIQrS , 

depais le ■cm primitif 

d« 

la raciae samiiLrite ou germanique 

jasqu'an plus éloigné, 

en plaçant dans la cliaîue 

des intermédiaires 

les analogies grecques et latines. 



Lier, attacher. 



Mouiller; fruit succulent, 
fondant ; poire. 

Prier, demander, inviter. 






«XtIoociv ; plangere. 



... wAfltC» 



Couper, mordre; mordant, 
piquant , aigre , amer. 

Fraj>|>er, comprimer, rap- 
procher, rendre uni ; 
qui est aplani, plat. 

Souffler, enfler, gonfler, 
tirer vanité. 

Souffler, jouer ( flûte ) , 
sonner (cor). 



S*ouvrir, sYpanouir; plan- 
te, feuille. 



Briller, reluire, être co- 
loré; couleur en géné- 
néral;bleu. 

Battre, étriller de coups, 
rosser. 

Frapper, comprimer, apla- 
tir, rapprocher; métal 
battu et mince, fer- 
blanc , tôle. 

Faire luire, montrer les 
dents. 






I 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 





S 

; f 
■i 1 


RACINES 


1 


M 




s 


S 




s 


plu; 




«n. 


lij.; 


bblib^on; 


*l 


liai; 


bli*(n ; 


5iK 


Uuc; 


blig^an; 
v.bli(f:tn. 






V. bli(ttn. 
be=Icfc(ii ; 


SÎlqt 


UqL; 


n 


pbul; 






g 


ploi 




s»^ 


bukki 






1 


paU 






«t 


bliarv; 





SIGNIFICATIONS 



33(ct; 



9Iefb=citi 



adj. adv. 






i.g.t»,p.'t. 

Slunte; 
/. $■ -. P- -n- 

n. g. -tt. 
Soif; 

m. (f. -M, p. -ait. 

i. j.e.p.-K 
m.j..«,p. .0-. 

>br--en; 









^y^ijuicitA, 



Xaioxlif, Xnxcï*,* 



rt.jlaiibu. 

■aiviaSifiiadiu. 

titfijr , mipav i jo- 



Couler, feadre; plomli. 

Coller; attacher i, rester, 
dorer, demeure, demeo- 
r«r»urU place, iDouHr 

Paraître, briller, luiit; 
brillant, clair; pile, 
bl«ine. 

Lnire, briller, percer iti* 
ven,r^;arder. 



Crier, bengler, b«ler. 



nr, pi«q)érer. 



Conler, jaillir ; liquide 
aang. 



Crier, bêler ; cbfcne, bouc, 



Étendre, occuper, aSér- 
mir; sol, Tond, bue. 



Plier, courber ; feuille de 

Briser; passer au Iraver», 
forer , percer, trouer, 
couler i fond. 
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• 

m 








SIGNIFICATIONS 
d.ins 


MOTS 

iLLEMAMUb. 


a 
M 

k. 

i 


; 8 

•4 a 
• -3 

« £ 

u e 


RACINES 

CERMASlIQCES. 


ANALOGIES 

UBBCgCBS Sr LATiaSb. 


LSCB OBDILK CBXKALOUigi'E, 

depuis le tcns primitif 

de 

UrMiDC Minskrilc ou frerniaoiijue 

juM|u'au plus t'Iuigiié, 

rn plaçant dam la rbaîue 

d«s lDtcrm«4iaire« 

!«• Bualogies grecques et Utiura. 


g. -, p. -n. 


oiW|^ 


vaill ; 


biU-an ; 


^okSos} hulbiis. 


Mouvoir, rouler; balle, tu- 
bercule, bulbe, oguon. 


g. -«, p. -, 


^^^ 


pil; 


hïUan ; 


fiaX'ketv, ^7dç; pi- 
lunu 


Lancer, décocher ; javciot , 
flëclic, trait. 


t; 


5Ï*C 


badh; 




.... vas. 


Lier, joindre; vaisseau, 
canot, bateau, clia- 
loupe. 


* 7 






); 


?^ 


prtli ; 




vépôetp ; parùri. 


Etendre; diviser; partager; 
qui est coupé , planche, 
endroit ou une chose est 
coupée, bord. 


" 7 




i, SBronn 5 

g.-(^,p,-î. 


5Î. 


pnw; 
ri; 


venn f en , 
brenn^en ; 


ptïp, pôos; rivus. 


Couler, bouillonner; e^u 
vive et courante , tor- 
rent , ruisseau , fon- 
taine , source. 


te; 






c. batt. 




Soie de porc. 


7- -♦ />. -e. 










c; 


snH^ 


bàdh; 




.... Dêior. 


Frapper; qui est nuisible, 
mauvais, méchant, im- 
pie. 






rv 


g. -ed, p. -e. 


sï^ 


badh; 


buttée ; 


wiOos;vas. 


Joindre, lier, faire conte- 
nir ; vaisseau , grand 
vase, cuve. 


V, 


ç^ 


ruk«; 


va(^ : 


pwraôt ; raueus. 


Hérisser; âtre rude, gros- 
sier, rugueux, inculte, 
en friche. 


ib; 






V. bicniuen. 




Embrasement, brandon, 
gangrène. 


5. 't$, p. 
î. 








ib^cn ; 


n^i 


Uiran; 




.... frcndcre. 


Gronder, briser (vogues); 
falaiser. 


R. 






ftnx 


Wf^ 


bhrasj'; 




Ppdil€tv;frigen. 


Braire (feu); être agité, 
pétiller; rôtir. 


d. 





ANALOGIES CONSTITUTIVES 



9iau(^:«n; 



^xtivsfnKbuJm 



1 



Qrouti} 

Srauftn ; 

Staut; 
/j.-.p.-tt. 

SBrec^ra; 
e.a.p.-c-,pt 
■i-, imp. -fl- 

Sr«ui--en ; 

. n. p. -a-, imp. 

Srtttî 

,.3..tê,p.., 



^if}'n!wu; Jraagrr 
Jrtgiifractam. 



«fn^ffcif; cOR-turcre. 






n.j.-»(,p.à-t, 



Goûter, trouver i tan 
goût, manger avec |Joi- 
ûr ; jouir de. tuer, bift 
UMge. 

Brûler ; agiter violem- 
ment; bouillir, c 



Porter, produire, e 
1er ; qui peut enfinter; 
fille nubile, fiancée. 



Étendre; large. 

Flamber, flamboyer, brû- 
ler, tue ardent, bonil- 

Boi» large, plaucfae. 

Porter, apporter, am 

Se servir des deiils, 
r; maugeable, i 

Fracture, rupture, 
'e , fraction. 
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5 


1^ 




3 
! 
s 

i 


^ 1 

1 


niClHES 


H 


puri 


iio; 


i 


bhtn 


bât-cn ; 












voy. bionn. 
6nf=tn : 


31 


/troaoFi 
pour; 


f 


bhirj 




pâ; 
bhuj', 




iR 


bita^tn; 


W 


Lfauj-i 


T.bi(fl<«. 

hUUH} 


■» 


bhù. 




C 





SIGNIFICATIONS 



sait ; 
/. J. -, p. .. 

1 j.-i.p.- 
SrûOxn; 



Srumniien-, 

Srunlutlt ; 
m. y. -«,p. -. 

Snifi; 

/.j.-.p.ût. 
Srût^cn; 

Slti'l ; 

'■ S- -"■/'■ -"■ 

Suit; 
11.3. -«*, p. -fi- 



/ J- -. f • -"• 
Snittl; 

■.j.-«,p. -. 
9iif<cli; 

/ }. -, p. -«. 



tropiit; perlas, porai, 



^péptn;/rfii 



wpà ; prv. 

pp6yt»;frigert. 
«w ; papal, parr. 



PV"". fw"»! /" 



Passer ; cnilroîl où l'os 
peut passer, pasugc, 

Porter, produire; qui esl 
pruduit,cngcDiJrë; frire. 

Faire CD Icndre une g, 
voix , rugir, mugir, bea- 
gl,r. 

Mugir, gronder, bourdon- 



mamelle, sein. 
Brûler, cbaufler; coi 

Nourrir; qui esl nui 

Jui croîl betueoup, en- 
int, gardon, mtuviis 

ier; feuilles pliéci, livre. 



nier, courber; anfractuo- 
■iti, dos courbé, bosse. 

Courber, baisser. 



Devenir, fiire, former, 
balir; pelil bltiinent, 
échoppe, boutique. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



MOTS 


1 


ï 

è i 

E 


RiCISES 


— 


s,.,,,,^™,. 


}«,«■« pi., ileip;. 


m. J. -«. p. : 








^tu.£Sr' 


BeBgJrr mugir; <pi m»- 
glt; baffie. 








Sug; 






». bltg'W. 




Courbure, proae,[di,ju^ 








SM9.t(-, 
■».j.-»,p -. 






'•'"•■'■■ 




Archet, étner. 








8iil)l,cn; 


5151. 


P*l; 


aK; 


çii*rKiplM*ff. 


Embr>»er lonl; liinrr, 
faire ramour, chcrdirr 
i plaire, briguer. 


9unb*, 

"■"■S-M.P- 
■Stf , p. -f. 






v.W«b=«ii. 




Lien, alliance; faisctin, 
lroi»<ieau(clef>),botlc 
(foiu). 








Sûlbx; 

/ S- ■■ )•■ ->• 


ï 


bhar; 


Uni; 


W™,PV^.- 


Porter;charge,fiu*«o. 


Sutj; 
/ S- -• P- -'•• 


î 


"" 


»«•«! 


Wp,.,ii.rp,. 


Gaidcr. gar«Dtir; (U- 
teau ToTt, boui^. 


m j..n.f.... 






v.te,..,. 




Ginm, répondant. 


Surf4«; 
m.j.-ii.p.-.. 


31 


B: 


WS; 


fin»., «:.;r«- 


Nourrir, élever; qai ett 
éie.é. enfaal, gw;«o, 

appreuti, «tudiant 


9ùt(i.t ; 
/ 5. -, f . -.. 






».tiir«.i. 




Broue, «ergettu. 








/■s.-.p.-.- 


a>l 


b*ih; 




•a<.., ^T«; . . . . 


.ieur,morc^ui,g™d 
»a»o; cu»e, baquet. 








batUn ; 


^™p»il«,n™. 


Battre; aubstance qui M 
Tait en battant, beum. 
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Cette lettre n'est guère en tuage «n commencement ilc» mots «1teman<h , pairi' 
iju'ellc n'est pai indigfene; elle no m trouve, i peu d'exceptinns p^^s. ^ii'aii 
commencement des mots dérivés d'une langue étrangère. 



D 



MOTS 


\ 


5 

g 

il 

r 


RACINES 


ANALOGIES 


SICNIFICATIONfl 

i.inioiunt ciiiiLKian , 
de 

«pl.(.ntJ.„.U.h.în. 


tdv. et conj. 
..J.^^,p.-i. 




dâ; 
Ivaf; 

dbar; 


bf (f=cn ; 


Toflr;.... 
léjot; Icrfum. 


Montrer.U.ici.encclieu. 
Couvrir; toit. 

Uncer; animal rapide, 
daim. 

Élever ohstede, refouler, 
oonteniri digue, jetde. 

Mettre «oiu le joug; juger. 

Troubler, obseurcir; re- 
trauclier; disparailrci 

Penser, parler, faire con- 
naître i remercier. 

Serrer de près, être dans 
une situalion pénible. 
ttrepriïdde.ioulTrtr. 

Couper, percer; boyaux. 


"■ 


bim^in; 


T^fiBWBi -taminare. 

Siixuûvai; dicen. 
ôppavif ; orhni. 


m.g.tf.p.àa. 






tinmitrcn; 

ml; 

ixb'tn; 

irm; 
m.g.Ht.p.-S^. 


1^ 


Lam; 
diç; 

ait. 


binuan ; 
bcnfîtit; 


b(Ci(n ; 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 







^ 






SIGKIFÏCATIONS 


„:., 


1 


î 

i s 
M 
1 •■ 
s 


.:: 


ANALOGIES 


et 

» rUt»i d.» 1. <h.i.r 


■Sali 






comf.H 


TO;.... 


u- 






îàudjl-tn ; 

r. n. 


H» 


dliyni ; 


Mnrtn; 


JoKrtr:<hic»w. 


Penser: faire penser, ju- 
ger, ïcmbler, parailiY. 


îtaiimn; 


tf 


dl.ir. 




STiper^j Ainm-. 


Tenir, *tre aiïeniii : élit 
fixé. Htc ToTl; durrr, 
subsister. 


r. a. 


Bït 


Ivié; 






Gouïrir. garantir, prder. 
pret^r. 




m.,.. t. p.-. 


m. 


liKi 


Wr>" ; 




Piquer; loucher avec 11 
pointe, percer ;épée. 


3)tfl=en ; 
m. 3. -a, p. -. 


ftî^ 


15 i 


nnc.: 


rixwiB.timo»;., .. 


Nourrir, faire Tort; fiife 
pouwer. prospérer; en- 


3)eljn=fni 


as 


Un: 




Tart!ui',raiWi»;lni- 


Tendre, étendre, allonger. 




Fa^ 


Iva^; 


Wil..lli 


Tïïx«; ■■ 


pan . difpe. 


pr. pois. 


nî?I 


l¥«t; 


ïn; 


M,!»;,... 


Ton. 


V. n, ». ». p. 
-a*,;tmp.«ij: 


Ô 


Jhjli, 




%!)«., Axîïf;... 


Reccïoir, rcecToir dam 
l'espHl ; penser. 


Derb; 


ï 


(Ihir: 




pd»; Janu. 


ftro affermi . durer; mii 
dure '.qui est dur, rode. 
Terme, s^vtrc. 




fr.pm. 


Fat 


Iwû; 




0^; If. 


Te, toi. 


^id^HlI } 


A 


Jl,,li; 


MnFrn: 




poésies, faire des vm, 
inventer. 
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25(cf=(r; 



^^ 



/ 3. -.,,..« 

m. y. te,/.. 

Sonner; 
m.g.-a.p.- 

îïorfi 

n. j. -M, /».-*■ 

p. R. 



!I>OTl; 

«. $■ 'té, p. 
-i=t. 

m. 9. -M. 



W-vni 



, (K'cliii 



Tcireiv; leitclci'c, le 
êôXav: iloloH. 

Opitt (oiutrr, loai- 
Im. 

nipSii ,- tarba. 
&ipmvi tornrt. 



ilre 

Ihiiibli-mctil iiidicalir; 

lui-U. 

l'ai'lci'. ili'itioiiln'i-, iiivllri' 

lllHlPIlj.lMlCl.lUVCi 

Hiruirv, chose. 



Foiiilri;, crnipcr, ri'ii|>p<'i 
la [Kiiiitr; jiojgiiai'd. 



vov.Vamtii. 



comp. ba. 
c. brtifita. 



Huer ; raiscmblcmmit , 
foule, presse, lieu de 
rùunîoiii villago. 

Brûler, dcssôcber, téclitr. 
Faire sf clier. 
LA.vcrscccûlé-IA. 
TonlrciGldomiUl. 






r. »eier. 



Srûlcr, dctsddier-, t^- 
Dicnt, lie, ordure, ex- 
crémento. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



î 


h 


AACIHEB 








i. 


• 


"-"■^■^ 








^ 


Ur; 






H 


dhMi 














voyeifciti. 
c. toits en. 






Hm 


dhr.a-. 


R 


«gbi 






r^ 


tvii 


(-; 

bampf<ca ; 


ït 


dhûp; 


S^ 


toi; 


bnl't» ; 



SIGKIFICATIOSS 



(bfû la HU friBÛif 



juq*'n plu ^nigaJ , 



î)ret>=en -, 



nonti. 

Dreffl; 

p. a. p. -e-, 
imp. -»-. 

i.n.p.-u-.imp. 

I. ord. 
adj, adv. 



Drùd'en ; 



2)u(ttn-, 
m.j.-M.p.-ftft. 



enir, Atre •fiiermi-, oté, 
hardi, andacieiii. 



T*^*; Irànrarc, te- 



Tpifxni'i tpitiw; for' 

êitiw, téSvMt;. . .. 
ToXf»; lait, (oIaid*. 



Rond, bien tounié, nf> 
plaiiant, drftie. 

RetCDlir ; m lamenter; 
gronder , l'ébriDler , 
trembler. 

Mouvoir, atlùndre; pro- 
Mf, «irer, oppr' 
affliger, vexer. 

Montrer; dëûgne la per- 
tonuB i qui l'on parie, 
tu, toi. 

Entrer dans , [doiiger, bw» 



Exhaler, fumer; vapenr, 

Soulever, tanir, portii: 
supporter, tolérer, aouf- 
frir, endurer. 
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^ 






SIGNIFICATIONS 






S ! 






u» D>L.. "i.i.L«in<, 


MOTS 




M 


HICIKES 


ANALOCrES 


d.p<.i.l.«.p».itit * 


'"■■•■" 


s 

1 

s 






««,„. „ L....... 






m. 


tam; 


timb'ta; 


3J^,i itepor. 


Troubler; obscurcir; èlTC 
Mupëfait, bébélë, itu- 
pide. imbécile, béU. 




"^ 


tam 


(■; 


a/»;.... 


Qui iudicnie, qui Ml éten- 
du en hauteur; émi- 










DeDC«, collioe.duue. 


S>linf<in; 






V. ttaf.tn. 




Peuser, sembler, pu«ître. 


«. R. 












Diniii 


^ 


•■'■■ 


fctl)n^(iii 


ïl/BïdtjtolUÙ. 


Étendre, «llonger; qui est 
étendu, mioce. Clair. 




1 


tùr; 




TpiiT<i( ! Iiani. 








TCri , par, au moyen de. 


V. X. 


* 


dUn 




aa^^r;.... 


ÉtreatTermî, avoir cou- 
rage, *tre hardi; oser, 














pouvoir, avoir la penni»- 


3Mtti 


3^ 


tar;; 


bot»(n; 


&ipeic;(ofTm-. 


BrAler, deuécher; mc. 


rij.»i.. 










tari, maigre, aride. 


«.j.-a. 






conip. bûrr. 




Soif; 
















voyei bu. 




-niloyer. 
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^ 






SIGBIFICATIONS 


^, 


s 




RACINES 


ANALOGIES 




■IXIHIIH. 


i 


II 

S 


"■■'"'"'"■ 


CIKUCU IT LITIIU. 


j«^-« plu A.i(W, 








atobdr; 


.... <VK-r. 


Animal Tort qui aiaip l< 
séjour des marécigti: 
niàle du porc Muioge, 
Muglier. 






m, Wi 

„Ji ad.. 


•s 


atehh: 


aid^-fn; 


<^u««,«y«a. 

(Ut. 


Étendre, mesurer; faire 
l'cïamcu de : comparrri 
trouver conformémeat 
ila loi. légitime,»™, 
pur. 


f- y. -, /»■ -■>■ 


"^ 


•Çl 


af; 


MiocUi. 


Avancer, pcreer; ilreaigu, 
poÎDlujcoia.angie. 


f. j. -, p. -11. 


TO 


avi 




itrf, de^; «.■eu. 


Percer i iiui est poiatu; 
herse. 




89-d, 39.el i 
™.j.-<,p.-. 




...... 


aaO; 


iyxt>'^»'*àt i an- 
gaiUa. 


la forme de l'auguillt, 
sangsue. 


(ll|et,(llK,8!i; 

adv. 


n 




<r, ut ; 


ép,.if.-i .... 


Mouvoir, marclier; IcB- 
dre TCTS; avant, aupa- 
ravant, plus tôt. 


/.9.-,p.-.. 


85, 


iiL; 




tliiét; ^anm. 


venir de, Iraitor, être 
égal, légal, lié, J<nnl; 
mariage. 




"t 


àr; 


ar, n ; 


ip^,;f-cr.r^. 


Mouvoir, «'iicver-, qui i'* 
live, métal, airain; 
d'airain, dur. fen». 


/ J. -, p. -n. 


1 


ir; 


tt, ut ; 


ifguv ; .... 


Mouvoir, atteindre ; être en 
avant, primer; gluitt, 
lionueur. 
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. 






SIGMKICATIONS 


MOIS 


C 
3 
S 


ï. 

g 


lUaNES 


AKALOGIES 


4cf.i.i,««pri«i.if ■ 


„„..,.,, 


3 
5 


fi 

5 * 




ciicDCd II mot». 


iu,.l„-«pl«^J«ig«. 
In •.i>Id||>« gwqli» M llliui. 










ISîniKis: MimiF 


II«! AI.! 

l'induire, i-lre. Wl, l'Irr 
v..,l;p<.n,.-d.- |.bn..-. 

knijciiii-s vciii's, il". hiMi.-. 
guimautc. 


#^ 


djiv; 


Si*.. 1 
J-SP » 


3^ 


"•■■■ 




iéUiv.txigrrr. 


Cmilrc. sVIcvcr; l'arlire 
pur excellence; clidM. 


n..j.-.(.f t. 


m 


!,\,: 


th=t ; 


Vi-: "'»•«"■ 


Piirli^r, ilirr, alGruicriscr- 

■IICTII. 


t«it-t4-ftl 


^ 


iLli; 


tit^an : 


!iW«i', ix>f- aitiiaii. 


Monvnir, hnikr; ^tcrnoiit 
iinni Ir frii Ml IVIV'- 
incnt, Mpir, ulaman- 
drp.. Uiurd. 


/ 5-. f ■-*-<■ 


m. 


bail 




Iiim-y(ilii; Hifaiiuinr, 


Être liuiniilc. crier; oi- 

crumlr; oic ilcs niprs 
tlii Nori). oie A duvet. 




k 


i<:. 




V"'. ^K"''.- ■■•■ 


Tenir, nvoir, poWder; 
propro, p«rliculicr, un- 
gulier. 




en>nt; 


5^ 


il; 




€kjv;.... 


Aller, eourir. ic l,àler, 
«■preuer. 




einMti 

m. 






(iiuUr ; 




VoiucDU porté pw anc 
«euleanse. ihu. 




ÏT, 


un; 




»V,^,«r;nn». 


Oter; négation delà ida- 
ntili, un. 


CiiK; 


•=1 


■m 


in; 


i*;». 


rnirer dans, repoa dam 
un lieu. 


«Mi 

ii.j.-«,p.-. 






dt^an; 


...... 


Qrùler, luire, briller; mJ- 
t^. Ter. 



















ANALOGIES CONSTITUTIVES 



MOTS 


3 


a î 




ANALOGIES 


sighificatiohs 

d.pul. 1. m. priaitir 


'"■■"■•• 


f 




"•"'"•"" 


•nitwr» " 1..T1.-1. 




iidj. aie. 


Çt 


aidhi 




»/J?-.,.... 


GroMÙ-, se gonfler, »'cd- 
flcr; gonflé, *«in,»idf. 


Ilit.tr; 


■i 


ad; 


(ifcan; 


tiay.tdtrr. 


M.ngcr. ronger, corroder, 
brûler; qui roogc; tt- 


(SI=eub; 

». j. -M. 






ttu-lanb ; 


iiXo,, alius. atur. 


Autre ptj», ailleurj. pi;i 


ŒU.tti 
/5 -.p--> 


m^ 


■1; 


al-tn; 


....almu. 


Emplir, nournr; uhit 
bâcciftre,«ulnc. 


(5mp.fang.tni 
pr. d, iiup. i. 
















an=fofF(n, ' 
c. M'tn 




<5ni.pot i 


1 


bhar; 


tnuUx-.a; 


(pipa,, Çoporfu; 


Porter, enlever; »er» le 
haut, en b«ut. 


enVi ; 
«.,.-., p.-.. 







comp. tnt. 


irri; aiU. 


Derant. vis4-vi*, en re- 
gard, opposé; bout.Cn. 






Uns; 
a4)'. ai.. 


*I. 


•ng; 




éyyit;iyxfi'^3""' 


Rétrédr. rappiocbfri 




enf.tli 

m.,.-..,. -. 






a*ni 


hoti avui. 


Aïeul; jeune «teul, petil- 






enli 


<tfi 


Jili; 




ipTl; antf. 


Devant, vis-ivis; oiHMné, 
rfpart, privé. 


dntj 


iCTT 


'»■ 


voy. on, tin. 




Hoovoir; marque rainro- 


«lU-t; 

/s.,,.-.. 


Si 


und; 




vnTtu i aiias. 


Moniller; oiseau aquati- 
que, canard. 


epiptui 

"1. s. -h». 


im. 


l'iv; 


«ilp; 


:^,:^ru«. 


Vivre, durer; toujoor*; 
plante toujours «erte. 


ew>.ii«i 

m. s- (tX. 


in. 


jiïi 


""' 


i,.o^;apiam. 


Vin-e, durer; toujoun; 
plantes loumui^ vertes J 
lieR«,uTl.e>,penil. | 
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SIGN[F1CATI0\S 
J>n> 


MOTS 




% 


BAC1^ES 


ANALOGIES 


dr-i. 1. .... p-imi-f 


""'■"■ 




ï 

S 




"•"'"' " """• 


» pl.{.l,< i.„\ 1. d..io. 








i, i<. ir ; 




Il, lui. 


pert. 














n 






ip,-ip,:.... 


Mouvoir; mirclicr. illein- 
dre; marque te mouve- 
ment ïfrs. la leiidancc 
ver», l« coramcncemeni, 
la naisuncF. l'acquisi- 
tion, racconiplissemenl. 


■■f. im. 




g.-e. 


fi 


af; 


et: 


X>ipùWT«.',xnp;";S'- 


Mouvoir; irnïsiHer. attein- 
dre, réussir, acquérir-, 
poMes»ion,liériiàgc. 


). -, p- -n. 


1? 


ri; 




Spoeo,; rrvom. 


Rouler; groin rond, pois. 




j. -. p. -n. 


"i 


'" 


it.(n : 


JpoC», ipouf», ip^i 


Se mouvoir, travailler, la- 
bourer; lerre laboura- 
ble; terre. 

Aune. 


3. ■, ;). -n 










J. -, p. -n. 


"4 


ar»; 


âi-tn ; 


épyiUcB^,,.... 


Labourer, cultiver, acqui- 
ner; moisson. 








ïoyeï t^(i. 


V««,-.... 


Premièrement, d'abord. 


•'■ 


< 


■rh; 


Pouvoir, élre puissant; 


ri. 




3.-té,p.t 


«ï. 


ardh; 


at, ui, 


ipTifiJtnvm,Kt. 
...Ad. 


Qui s'élève, roche (qui 
recèle uD métal); mi- 
nértl, métal. 

Ce, cet. 


p»n. 












î- -,p.-n- 


ira. 


ak; 


(it'tit : 


<.l8n», ^fa; lu. 


forge. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



MOTS 


\ 


II 

M 

r 


BACrNES 


ahalogibs 


SIGNIFICATIONS 

<)■ 
j.-p-..pl„il«g.i. 

l«™l.p«p«,«.«l..i«.. 


8ff,.ni 

,. a. ,r. -i.. 
imf. .1, impr. 

/ J. -, p. -n. 

I1.J. -é,p. -. 

aij. a.. 


snj. 






Omv, éaOk.»! tdert. 

„l8ap;uhtr. 
ald»; mam. 


Saisir avec le» dents pour 
manger; maDger. 

Hurler d'une nuotère lu- 
gubre; hibou. 

Crottre, gonfler; qni al 
goiiDé,pi«,iëtine. 

Aller, pauer; tempa, Ige, 
durie, étuniU; éter- 
nel. 




■5, 


■idh', 




ai»; 
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F 



lOTS 



IMAIIDS. 



!n; 



I; 



-, p. -n. 



ait. 



t; 



adv. 
-, p, -w. 



m; 

n.pr. -d-, 



. pr. -d-, 



té 

4 



o 

o 

.4 



5^ 



M 

« 8 

& • 
c « 

{S 



vaj, 

pronon, 

vadj; 



95^ vaj; 



Sï^ badh; 



^^ paç; 



0^ paJ; 



T^ man; 



par; 



5^ phui ; 
9ïï^ spbal; 



-le. 



tt: 






RACINES 



OHIIAIIIQUBS. 



comp. fal^l. 



ANALOGIES 



CUCQUES BT I.A-fIRI». 



o^eîp; vagare. 



(pdoç ; fax. 



.fatuus. 



véytip , tJtiypvtw ; 
pangere. 

(p^os; fulvtts, fia- 
vus. 



'mUvos; pannas. 



^ttpfif ; perire. 



^aX6f ;flavas,falvus. 



a^(t>^ttp ; faUere, 



«3^tfv;p2icarr. 



SIGNIFICATIONS 
dans 

LBDM OMDBB OBIRAI.OGIQt'B , 

depuis I0 Mil» primitif 

de 

la racine tamikr i le oo gennenique 

jaeqn'au plni i\o\f^uit 

en plaçant dani la chaîne 

des inlermédiaires 

les analogies grecqnea et latines. 



Faire des mouvements sac- 
cadt^s, secouer ; souffler, 
donner du vent. 

Secouer, vaciller; qui fait 
des mouvements vacil- 
lants ; torche , flam- 
beau. 

Lier; sans force, faible, 
insipide, fade. 

Lier, tenir; planter, arrê- 
ter, saisir, prendre. 

Passer; (pii est passé, 
fané, pâle, clair, fauve, 
blôme. 

Serrer, arrêter, attacher; 
({ui est serré, tissu serré, 
toile, drap; qui attache, 
drapeau, enseigne. 

Avancer ; pénétrer, traver- 
ser, passer, s'élancer, 
s'en aller en voiture; 
bateau; voyager. 

Fleurir, être brillant; 
blanc, pâle, fauve. 

Mouvoir , être détourné 
d'une direction; tom- 
ber, descendre, se dé- 
considérer. 

Rompre ia ligne droite, 
joindre en rompant; 
froncer, plier, plisser. 






ANALOGIES CONSTITUTIVES 



SIGNIFICATIONS 



■;. " /"■■ 

garb'c; 

/ 3- -■ /'■ 

Saf-, 
gaf|=ert ; 



Saul; 

fftim, fmun; 
m. j, -ta. 

/j.-,p.i-t. 

.. H. f. -•■ 
imfi. -a-, imfi 

ïrt.tti 
Stj.m; 

f.g.-.p.-t. 



voy. faVtn. 



S^ 



^ 



Enduire; préparation dii- 
mique , couleur. 



Jùndre, ajouter, uiiir, 
contenir, conccroir. 

Uarclier, avancer, rappro- 
cher; K rapprochuit, 
Irts; preicjue, à peu 

GraiMer;quiestgrai] 

laid, inutile,p«reueiu. 
Rejeter, cradier; 4t 

Tenir, p«ndre, fermer II 
m*in pour frappet; 



vir*a6ai, mtrtpir, 



Voler; aile; |Juine, r«*- 
■ort [montre, etc.). 

Éloigner, séparer, repoo»- 
«er; balayer, nette jir. 

Combat, querelle, piem. 
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MOTS 


• 
M 

S 

Ml 

n 
H 

m 

m 
m 

§ 

■4 

11 
4 


f S 
^ a 

\l 

« — 

S *» 

ES 
H 


RACINES 

CIMA1IIQVBS. 


ANALOGIES 

GMKCOl'KS ET LATnKS. 


SIGNIFICATIONS 
daus 

LBim 0U>1I CBniALOAlQVC , 

depaii 1« leot primitif 

d« 

la racine nnukril0oa germanique 

jusqu'en plut éloigna , 

en plaint dans la chaîne 

des intenuédiaircs 

lei analogies grecques et latines. 


eu: 


FK?!^ phal; 




aÇdkXeiv;faUere, 


Mouvoir, dévier de la ligne 
droite; manquer, errer, 
tomber, faillir. 

Arrêter; tribunal criminel 
secret. 

Céder; qui cëdc, qui est 
mou, paresseux, làcbe. 

Se mouvoir, aller et venir, 
tourner et retourner, 
trafiquer, vendre; vé- 
nal, vil. 

Se mouvoir, aller et venir, 
tourner et retourner, 
harceler ; frotter, limer. 

Briller, éclater; se présen- 
ter dans toute sa beauté , 
être agréable, gracieux, 
beau, Gn, subtil, rusé. 

Frapper; faire une excla- 
mation de haine ou de 
mépris; haïr; ennemi. 

Couper, partager; terre 
partagée, coupée, la- 
bourée; champ, pan- 
neau ( porte] , case (da- 
mier). 

Couper, partager; peler; 
pellicule, enveloppe, 
peau. 

Fixer, affermir; rocher, 
falaise. 

Avancer ; avant, devant, 
éloigné, loin. 


i: 


voy. fa^*en. 


» 


^ 


vie ; 
vail; 

vail ; 
bhan; 

piéé; 
vil; 

vil ; 
mui; 

par; 


. . . .pf<ffr. 


r*. adv. 




moWtïv; vfUicarc, 

nastare, venustus, 
^, (ptO; pky. 
«JXof ; vilUi, 

peltis. 
fiXka;. . . . 

m6ppmi pom. 


i adv, 

fit: 




a. 

m 


. 


1 

i. adv. 


fixait, fet^rit ; 


y. -e«, p. -tr, 

• 


filben; 


> 

J. -Cllé, p. 

•• 
• 
r. adv. 


far^an ; 
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^ 






SICBIFICiTIONS 




s 


1 






MOTS 


i 


g 


BACINES 


ANILOGIES 


J^ui. i. «. priiMiûl 




a 

i 


! 

S 
s 




^ ... 


j«,.',«pl„il«j.;_. 












/. s- -. p- -»• 


î 


pwi 


fanon ; 


«^p«;.... 


Avancer, marcber; p«rliï 
(lu corps qui sert à our- 
cber, pied , taiou. 


StrM«( 


1 


P«r; 


faw.n; 


. . . .p^rihU. 


MaicLer, avancer; qui 


f. g. -, f . ... 






voy. M'n. 




SaiNr;clMiiie. 








Bedi 






voy. faffitii. 




Qui C5t saisi, arrêté ; fernie, 
Gxc, solide. 






geuir; 


3^ 


pniî; 


nul,.»!. ; 


^pipul^. 


Élre agité, dégager du 
vapeurs, souiller, vacil- 
ler; feu. 




l*t 


pij; 




mtvKn ; picttt. 


Enduire de roatiiiret gras- 
ses; arbre à poil, pin. 


8«li 

m.j.«.p.-.. 


fil»l 


pih 


fnt^n: 


«Tïoc, neUiu, p(fu. 


Batu-c, presser, fouler, 
rendre compact i feulre, 
laine foulée. 


ginlwni 
p. -u-, (mp. -«-. 


* 


vunt , 




. . . .finJm. 


Fendre, couper; s^iarer; 
trouver, découvrir. 








gtat; 

m-j. w,p.-iii. 










Reteoiir; gaiouiller; oi- 
seau de chant; piiuoD. 








ginn»; 
/■ 9- -. f ■ ••■ 








«i)*m; piana. 


Tisser; lissu, nœud, bou- 
ton, boiu-geon, pointe, 
aigrette, nageoire. 








glrfh; 
/ 9- ■■ P- -•■ 






comp.fùtil 




Sommet, faite, comble. 








gi»i 

m. g. ■n,p.-t 


«n 


psy; 




lx9ù,;pi,cU. 


Mouvoir, Lâter; qtii fait 
des mouvement) ra- 












pides, poisson. 


glu.!*! 
m.g.-tt,p.-t 






voyeiftbtT 




Aile. 











DE LA i.ANCaiK ALLEMANDE. 







- 






.»„».„0», 


MOTS 


s 


M 


HiCINES 


A^IALOGIES 


itftli Jt ■»■ priiainr 


........ 


s 


• ! 

r 


..„,.,..... 




la •nilD|i» grK.jua El Ul^an. 




BIH 


Ug; 


IUg.li.; 


«:iiSi /''aca«- 


Joindre, a|ilanir. liDlIre; 
plan . plat. 


J. -M. 


sm^ 


i.B-. 


|Ii9.<"i 




Battre-, jninrlrc, lier, en- 
trelacer, IrMser; qui 
peul i-lrc IrcMi^; clieïC- 
lure. lilaate, lin. 


Iser.n; 


su 


I.gki 


fliB-'fn ; 


....fiagr^.. 


Mouvoir: niouvcmenl vb- 
cillint; vaciller, llam- 

bcr.jcler (le la flamme. 


3«; 

j. -, p. -n. 






v.ilica..n. 




Pavillon, bannière. 








t=(r.n; 


!IÎ, 


Ud; 


flibrn; 


ipKviSr,lp\y,»dpiitt. 


Batire ; batillenéire d'une 
gaieu>rritolc,rolilrer, 
voltiger. 


,'«A, 


?!l 


lup, 


fliS=tn ; 


Ç^Xi^iflueca,. 


Frapper, battre; qui est 
baltu, amolli, abaltu, 
faible, languiaianl. 


0. p. -.-, f r 
, imp. -0-. 


nil. 


Ug; 


SiS<n; 


fis'"- fi'cltn, 
pUitrrr, 


Battre; joindre; enlacer. 


i 
î-".P-<«- 







c. 11(8.(11. 




Qui ctl pltcë; lieu, en- 
droit; morceau, Ucho. 


'«'i 
,.^.f.-. 






ffifltn i 
c. |li(6=(nj 


•l:zi%:it 


Battre; flageller; fouet, 
battant d'un fléau;loui^ 
daud, rustre. 

pide; hlte; «èle. usi- 


j. -1.. 










»i^ 


l.gh; 




•Wart.»;.... 


MouToir, marcber à gran ds 
pas, aller vite par lei 
airs. «lier. 


.. p. -.• 
p. .... 
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!«• aiiJilogiM frtc^at» t( UU»ii- 



Slitf.en; 



glinl; 



gloi.t; 
/ 3- -• f ■ ■ 



"■?■■ 


e.p-a 


glil.t; 
/S- 


. p- ■»■ 


gtm^en; 


gM, 


.p. 






Sln^; 



/?■-■/'■- 



«Umvj^Bcrv. 



Y. pieg-tn. 

iit4t=t>> ; 

Ëlafstn ; 
V. HUfltn. 



jloccn,. 



fiatat. 



Xilup; lagm 



Mouvoir; cou 
provenir. 



Approcher; Joindre , 
cer, torliller; touETe 
(laine] , flocon (neige). 

Qui fait des mouvement! 
rapides, puce. 



Respirer, aoufller; &ât«. 



Se i^aiiidre , sangloter, 
garnir; crier, peiter, ju- 
rer, maudire. 



Couler; Bot, reflui, ma- 
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SIGNIFICATIONS 
LUR OUI! «iitiLnEiqur 



i-, impr. -1-. 



g.-*t,p.t. 

•ci; 

g.-i.p- 



ctpédjnr 



vpo , wp6aOn ; pn. 



^lixv; bracca- 
^pi$m <' ragiur, prt- 
ipaàt, «pôofi/nii. 



péirativ; roJfn,fri- 






nt; loin; parti. 



Apporter; qui est apporté, 
port, charge, cargaison. 



CouYrir; vi'tcment-, liakit 



ÉnoDcer; parler, adresser 
la parole-, n'inrormer, 
demander. 

Aimer; être affable ou 
doux, qui fait jouii', qui 
cit aîm£, rccbcrclii; 



Qui est rcclicrcbé, acces- 
sible, racilc, alTabIc, 
MicitUe, libre, Franc. 

Briser; broyer, partager; 
ronger, dévorer, imn- 



Êlre libre; «prouve 
vive aatisraclioD ; i 



Brave, courageux, osé, 
tdmiraire. Glfréiit, mé- 
dunt; crime . rnrfail, 
dJiit. 



ANALOCIES CONSTITUTIVES 













SlfiBinCATlONa 




,; 


i 






au* 






\ ^ 








HOTS 


: 


il 


RACINES 


ASiUlGIES 


d,p«,i.«, prieur 




: 

1 


i 
j 
s 






B pl.,«( d». 1. ^h^ 


m. 3. -rt,p. 


A 


prt-, 


ftti; 


.p«l„...... 


Approcher librement, ai- 
mer ; qui e«t aiinable, 
doux; paû, calme. 


grier^en; 
V. n. p. -0-, 


aï. 


bbni»; 






Trembler: friMonner; *- 
prouver Ou froid, geler. 






imp. -0-. 












dm-, 






ftln.i«i 


fplii/risid^. 


FrÎMonoer. éproaver <ln 
froid; rroid.iraii. 












V, fr(i, fttu' 




Gai, joyeux. 








Sromm; 

aij. ad,. 






»••, f«<i 


vpàipro, primai. 


Être en avant , le premier; 
digne, bon, pieui. 


gtoHi 






..ftl.i.n,; 




Geler; gelée, frinoa. 


m. 5. -M, p 
-ô-t. 














? 


bhar; 


6iin3<(n; 


. . . .fmetui.fraga. 


Porter, produire; fruit, 
graiiu. 




ïl 


pur; 


••I. fSii 


-pd, «p*(; «p;^; 
pntu. 


Avancer; en avant, avant; 
prématuré, précoc«,de 
bonne heure. 


gûj-eni 


■nt 


P"ti 




paBgere, pactiun. 


Lier; joindre, contnder. 
ajiuter, emboîter, adap 
ter, arranger, ^ipaïa. 




Sû^T'ïii; 




par; 
pur; 


î.l|t,i,i 


«p.-..-.... 


Avancer, aller; faire pu- 
»er, conduire, mener, 


gSn<nti 

», a. 


3?l. 


puli 


«tlC; 


«iX^Df,-p/«nui. 


Amonceler; être deio, 
rempli; emplir. &rdf. 


«.j.^.p.-. 








■BÛXoi; pallat. 


PbuUin. 










8un6) 






V. (îitb-(n ; 
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.0» 


2 


5 

l'a 


BACINES 


ANALOGIES 


a.pui. la Hiu priiulK 

•■ plafal da» U aLil» 
Ici aoilcgin gncqaaa al laliiMt. 


namb. 

gun!.e) 

m. S. ■(«,/>. -n 

sari 

pr. 

/.j.-.f.". 
guri^t; 

sari!; 

"3-t.f-n. 

gurl; 
f-S-.p.-tn. 

"•S-"-f*'- 








i^nliiporca. 

vpAi, -apûios i pro. 
«rdpot ijrctum. 

wJiot, ■Bovtipei. 


Cinq. 

Brûler.briHer;écl«t,élin. 
celle. 

Avancer; avant, devuit, 
pur, à la place de. 

Ataocer; pénétrer, tillon- 
Der;aLlloD.nde. 

Avancer; éprouver; apprë- 
IienMOD, craiale, peur. 

Avancer; avant, devant, 
le premier; prince. 

Avancer, dler; endroit oà 
l'on peut pauer, détroit, 
pt«ige,gué. 

Marcher; pied. 
Nourrir; pâture. 


3t 
SI 
31 

3?!. 


pur; 
pur; 
par; 
pur; 
pur; 

p.d; 

pus; 


finhau; 

Mr-«; 
fa^r.tn ; 

BDt, ffir ; 
faljr.tn; 

faun; 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 

G 







S 






SIGNinCATlONS 




«ou 






RACINES 


AHALOGIES 


i,T-U 1. ». prinJlif 




""'■■" 


s 


î 
S 






. pl.(«t d.» 1. AJm 




(Ba6.el; 
f S- ■■?■■'■ 


5" 


H., 


aoff'tn ; 


. . . .gaiah!. 


Détacher; ouïrir. im 
b&mti fourche, foar- 
chetle. 




©ad-et-n ; 


SJÎ, 


kakh; 




xoHxiitiy; caciUarr. 


Crier ; rendra un wa tign 
et «Mcadé (pode qui 
poiid),glou«ser,c«qM- 
ler. 








®aff=en; 


51 


■•A; 




"'""'■■■■■ 


béante. 






- 


©dïliuen! 


?I 


hâ; 


3flif=(a; 


'*"■■'"■"■ 


Dëtacber ; s'ouvrir, hUUer. 




r. n. p. -a-, 
imp. -D-. 


W 


îùr; 


fef«n; 


x^...-. 


S'élever, dominer, eon». 
mander; avoir dca mou- 

dana une i^tation vio- 
lente, fermenter. 




«tolj.tn; 
m, J. ^. p. -. 


W 


Lui; 




ï<at.^i..,. 


Crortre, «'élever; hoi»,ir. 
bre; charpente, po- 
Unce, gibet. 








/S... 


wrei^ 




fltt; 


XpU;fil. 


BnUer.briner; ètrejanne; 
bile, Ëeh colËre. 




IBall.(n,|)tU.<nj 


«!H 


Ul: 




■idtîr : colorr. 


Élever la voii. appeler; 








m. 3. -te, p. 
■à-t. 






ïoy. Bt^-m; 




Allure, marche ; coiridor. 














(Saii«i 


5% 


bu; 


gil,n=.n; 


X'I.'faM.T. 


Ouvrir la bouche, ow; 




/»•-./.•-«■ 


«H.) 








oie. 
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MOTS 


3 

5 


IJ 


HAUNES 


ANALOGIES 


SlCNirlCiTlOSS 

I««.l.(l«p«q«0..1..iu«. 


S-ei 
j. -, f . ■«. 


5? 


g.rl,i 


gait;ba ; 


j-i^joer; caq^re. 


faire un paqu cl, faisceau 
aeblicoup£.gcrb«. 


:=eii( 
S- -<• f 


W. 


g"!.; 


3"t-»n : 


Xàfno,; hartBS. 


Saûir, enfermer; entou- 
rer-, clôture, eocloi; 
jodin. 








c. gâ^tîtn. 












se; 






c. a.l,.-(n. 




Chcmia, rue. ruelle. 


3- -, p. -n. 






3- -M. P 


5^ 


6b"-, 


(fî=tn; 


prt. 


Manger; faire manger, mii 
vient mauger, iiui (le- 

étranger, hAle. 


a. 


îî. 


k»!, 


flifc^en; 




Couvrir; renfermer; aa- 
sembler, rtuoir; lier 
eniemble, aaiortir, ac- 
coupler. 




m 


Bli 




yfi.ym.... 


Produire; terre, paya, dis- 
trict, canton, -gttrie. 


■H. p. -t. 




J. -H. p 


im. 


WI 


9'ia=w; 


«i,«fai.;/(.M«joew. 


Sauter, ■ «laucer, folâirer; 
qui folâtre; fat, sot, un 
bJani>Jiec. 


t-tl-ni 

X. 


.BI. 




adgti; 


^ntniionkn. 


Sauter; s'éUncer, voltiger ; 
fairedojoDglericdu 

ivoquer des lantômea. 




1% 

«rt. 


il, 

çmii 






AïKmUer, «moncelcr; 

une réuDion, une répé- 
tition, ouelquefoia ex- 
plétir. ^ 


!f.»-. 







ANALOGIES CONSTITUTIVES 







^ 






SIGWnCATIONS 


.on 




= i 


lUCIItES 


ANALOGIES 


»gi ou» »é«ii union, 


■"■■"■•■ 




w 

s 


""-""» 


'«"" '■■"- 




«. a. p. -0-, pr 
■ic-, imp. -a- 
impr. -ic. 


■î 


bW; 


Èâi.en; 


<pipciPi/crre. 


Porteri produire, eniia- 
ter. 


.. a. p. -«-, 
imp. -P-. 


'î. 


pathth, 

pronan. 
patth ; 


bid-tn : 


■aoSeïi/; peler*. 


Parler, parier «vec eii- 
gence ; dëairer ; deman- 


n. «(.-(«. p. -I. 






ï. grbiftfn. 












Sî.Stirl ; 

/ ff- -, p- -". 




















®tit; 

ai.j.-tn.p..... 






voyez gam^. 




F« pr*««,pu.eai.m«.. 
fou. 














V. inUtn. 




PeoiJe. 






/ J- ■. p- -■»• 


1 


par; 


fafir;(n ; 


wplfv ; prricalam. 


Avancer; pénétrer, tnatr- 

mouvement chanceni, 
péril, duger. 


St.foatn; 


am. 


val; 


fall.tn ; 


i^iUlv; plaeere. 


Tomber aur; ehoiàr, ù- 
mer, plaire. 


.. a. p. -a-, 
imp. -ing. 


m 


ïfil 




xU>v: citrc. 


mardier, aller. 




®<.I)eutti 


* 


Lri; 


hyrtisl.). 


Xj^ttvi .... 


aentir du plaisir; Un 
jojreui, doux, catmc, 
aûr, sans danger, eon- 
yenable. 


a. j. -té. p. -t. 


1 


Çâr; 




iruniuni. 


Percer-, cime, aonum*. 
cervelle. 
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S 


1 






SIGHIFICATIONS 
Lin oiDu oiiiiiucigci, 


MOTS 


f 


s 


RACmES 


AJWLOGIES 


J.pui.l,«n.priBidf 


•titmiM. 


5 


1 : 

il 

1 


.....„„.. 


cticgcii IT LiTnii, 


)"-|-'"Pl" •'■■!»»*. 

... FJ.1..1 d.." 1. 'h.\« 

d«ii>l.nudi.ir>> 

In isilogiri (rK^uM tl iiliai*. 


1. J. ■t,p. ■ 


t 


L.,, 


gkt'nan; 


Hp«£i.... 


de proie, vautour. 


1. g. -t. 


?i 


lia-. 


gaff'cn : 




Ddlacbor; ouvrir U bon- 
clici bouche béante ! 
barc, mëdiMnce, ve- 
nin. 


u 


%l 


h», 




xW«,ftapi<(Aitm«. 


Jouir, folil rer ; étr« «ivace , 
être ïcH. vijEoureui; 


dj.ai,. 




f; 


ti^ 


gh.v 




yt&ttirigiatan:,km- 
da*. 


Mâcher, brouter, goiitcr, 
déguster; élrc friand, 
déficat dans ie manger, 
chèvre. 


:g.-,p.-n. 




») 










airagit^, sounlci force 
vitale, esprit, âme, gi- 
oie. 


i.g--it,p.-ti- 






JJ.,Jv. 


^ 


i.d, 


BaWn; 


»„X<Wr;jHw«. 


Brdler, briller; couleur 
luiaaulei jaune. 


Ilnti; 


sît 


li; 




; laii. 


Liquéfier, rendre roul«nt| 
doux, iDdnlgeut. 


Jj.«fc. 






, «. p. -.-, 
«f.-a.. 


ara. 


l.gbi 


lane=rnj 


•^X'^»i'--- 


air, parrenir, réuiair. 


bnti 






V. gitlM. 




Retealir. 


•f'<) 
J. -, f . -«. 


î\ 


I.TÎ 




«^,eVr<. 


5'élmri qui •'A«*e, qui 
grimpe; dièvre , cb«- 




J.-M.f.-Ct. 


«=!, 


""" 


muV'n; 


(.«njE», F(«»«f mtn. 


Agir; p«D(er| méditar; 
réfleiion, intelligence, 
Ime, earacttre. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 







t 






SIGIIinCATIOKS 


MOTS 


Ë 

a 


i 


RlCtHES 


ANALOGIES 


L»> OU.H oi>i.i«m<. 

d.p.bl.»»F>i.>iif 


•""'■■■■ 


1 


L 






. ,d^o. <U.. i. d»iH 


@e<nau; 






ï. nab. 




Qui .-applique étroit*- 
ment; serré. Juste, 

cintonieiu. 




V. n. mf, -a-. 


imi. 


i>ï 


n(f=.n; 


..„.r.,„^.. 


Respirer par le nei, *i«»; 
ae forti6er, te rétablir, 
derenir Min, te tauTct, 
entrer en coiivaJe«ceiice. 


(Si.nH; 
», j. -a, p. ^. 


Sï 


Doli; 


iiaif^tn : 


(ère , nrxas. 


nouer; nœud, coo, ou- 
que. 


m. j. «, p. -«. 


"=l 


J»n; 






Eogeadrer, naitre; Ikniille, 
enfants, pcreot, pro- 
cfae ; compagnon , cotl^ 


fflt-nuji 

aio. 


=^ 


nali: 


nab; 




Joindre, tier;agBlomértr. 
«re près, entw»*, «- 
cumulé ; «stei, niffi- 


.. ». ,r. -4-, 


V 


rài 






Mouvoir; s'avancer, tom- 
ber sur, parvenir, rfus- 
air, pm.p«r«r. 












V. H<^t. 




Juste. 








!.. J -M. f . < 






Y. Itl«l. 




Jurtice; jugement, qù 
rend la justice, oonr de 
justice. 








idj. «&. 


53 


l.ghu, 


'lins ; 


i^a^i.;.... 


Puit, cfaétif. peu coniùU- 
nOde. 


®eniî 


"W. 


g«U>, 


fltnwin; 


Xp^Uiv; qaartrt. 


voiter; avide, d« boo 
ciBur, volontien. 


®trfl.f, 
/. 9- - 


1 


çàri 




xpiOn : korjfum. 


Percer, piquer; pUiM 
cérideti prolongemut 
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1 


f 


HJXSHES 


i 


1 


.....„„... 








jm. 


rlç; 


Y. fam. 


3IH 


H: 


y. 


tul; 


f«i; 

Y. f.H«. 
Y. M..». 










Y. («Mm. 


Si 


■Il 


Y. fptt^.eiL 


on 


■Ihl; 


Y.dril.». 


fà 


.i, 





SIGNIFICATIONS 



<l(|>ui< !• H» primilir 
iH[u'iii [.lui iiolgn^ , 



j.té,p. 






1.-tt,p.- 



infc«ej 
3. .«.p.-. 

j. -«. p. ■■ 
ait} 

J.;p.-t». 



imb; 
1'. ad». 



Battre i approcher ; n 
Himblen famille, genr 



Tenir, lier, jointirc, nup- 
porter; i|ui c!it joint, 
aupporli-, auocié; ce 
mu, compagnoD, gar- 
ÇOD (mëller]. 



aiat, viot; Manu. 



Diacour* , dialofpe. 

Se tenir, être debout ; 
bord, rive, côte, plag 

Qui est placé. Tonne , lî- 



Joindr«, ■Sennir; entier, 
fort, bien portant , N 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



MOTS 


i 


3 . 


RACINES 


ANALOGIES 


SICNIFICATIOMS 


„......,. 


î 


II 
1 • 






« Fl^>l d... 1. cl..iM 


©t.lrint; 
11,3. -(é.p.-t. 






v..uf.n. 




Boire ;boiMon. 






e.,»4i)t,<iii 

e. a. 






V. Waftt. 




Donner pour ini, gartn- 
tir, accorder, •tOiJrer, 








(B«.»oIti 

/ J- •. P- •". 


"^ 


vall; 


waltfn ; 


(<u. 


toriU, gouverner; pOD- 
iroir, aulorilé, tioieoce. 




■•s. 


bipdb; 


ninb'cn; 


nnlire, teitu. 


Lier; toaroer. enlonm; 
«lubiller; vtteinent, 
robe. 


«. j. -M. p. -n. 


3^ 


va<'; 


>Daf«=(n; 




Parier avec l»iiii et md- 
fiuémeiit, hibler. ba- 
*anler;Toiicriar<)eiei 


». J. <«,p.-. 






V. ttil9<tii. 




Pt^: poid.. 




@e«winn»en; 
V. a. p. -e-. 


cTT^ 


ÏBDi 


ttiiunïn ; 




Agir, traiailleri commer- 
cer, acheter et Tendre; 
gagner. 


@c<ll>l|i; 






voy. Wifîïtn. 




SavfHT; qui etl m, dAer 
miné, iâr,certaia, fin, 
iniIiiliiiBUe. 




n. j.-«,p.-. 






ï. »aib.-(ii. 




Voûter; qui eit raâtf, 
Todie, caveaa , augnÎD. 


/ J. -. p. .1. 


mr. 


çsï; 


gtN"; 


kwIm;.... 


Sauter; a'ébnccr; dm- 

douleimi rbnmatim- 
le» goutte, podipe, 
chiragre. 


m.,. -..p.-. 


f^ 


i«r^ 




«e^a^if .- cofial. 


S-ël«.er;)ebaut,Mmii>d, 
léte, pignon, frooioD. 



DE LA LANGUE ALLEMANDE. 







,_ 






SIGSIKICATIONS 


MOTS 


î 


s 


ItAClNES 


i:(AU)GIES 


L>UmO>DU<il.>.L«WI. 




f 


y 


UUIIIOIII. 




j.»|.-.>.pl,..il,.ir.*. 
•B |il>{»t lit» t> doina 


imp. -0-. 


5^-. 


1,..; 




xto,,x«e«;s«Ka«. 


Vider; s.Tijappcr. laiuer 
lumhcr, l'puijclier, ver- 
ser, répandre. 




©irr-tn; 


1 


B»ri 




yilfnîti»; jiimVr. 


F«ire entendre sa voix, 
rendre un sou; gaiouil- 
1er; rou.-ouler,V>>»r. 


®îttî«} 
„.,.^.p.-. 






V. aaltrtn. 




Réunir; treilli», grille. 














,. «l.i(.i.. 




Briller; éclat, splendeur, 
luslre. 






eia»; 


a^ 


•<: 


»m-n: 


. . . .gUtaan. 


Briller;cnrpsluisanl, SUC- 


II. g. ti.p-ù^a 










CI D 1 Terre. 


eialt; 
adj. adv. 


"^ 


•,: 


«Icli.t»; 


y>t»6,, glum. 


Briller; éUre poli, li»»e, 
aplani, gliuanl; insi- 
nuant. Oatteiir. 


©loulutni 


«^ 


H: 


laubitn , 
litktnj 


. . . .t»\M. 


Prononcer sur, louer, ai- 
mer, plaire, pemietlrc, 
conieDiir; croire, espc- 




RïtJ^ 


'■'i: 


Itir, li(^ ; 




JoJDdrc,r^uiiir;eiisemble, 
«emblable, égal, pareil. 


eicif.m; 


"^ 


...; 




7W«r«,;.... 


Luira, briller, paraître, 
sembler, Iromper. 




<>lltit.tni 

V. «. p. -Itt-, 
imp. -itt. 






V. glatt. 




Se mouvoir sur une «ur- 
face gliutnte, glluer, 
couler légèrement. 








rntm"'; 
">■»■•«.?•■ 






îl<*ini 


....3W«. 


Briller; glace, ^acier. 


/.,... p.... 


^^ 


lauk; 


,\^.m; 




Produire de» «on» pu des 
coups, retenlir, bruil 
per^nl; sonneri clo- 
cbe, Lorioge.beure. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



MOTS 


j 


i 
î. 


RAUXES 


ANALOGIES 


SIGKI FI CATIONS 
d.F.i.l.»..pri.ùlif 


""■"" 


i 


il 




""^" " """* 




einD'tn; 


mH. 


Wé, 


flkMn; 


y>«A«r«»;.... 


Piimitre, briller; ounir 
de grandi ypui, repr- 
der fiiemenL 


einilf.tni 

D. n. 


rt^ 


Unk; 


9lo«.eni 


>A(i{cir; glocirt. 


coup* , cl«qaer atec 1* 
langue; glouMer. 


n.j.-M. 


BU 


i«gl.; 


lingitn; 


y^é^,.^i,;... 


Atteindre , r^uiair , obtenir 
ptr lesorllapul échue; 
bonheor, fortane. 


t. H. 


BiK 


laui; 


3!al).cn; 




Parattrei luire. brUler, 
darder dei traits de 
fen.flamboyer.élreem- 


@nab,ti 

/s- 


=^ 


DRfa; 


,u^=e«; 


iWt; ludoi. 


Joindre, approcher; <p,\ 
eat approché, cntaMé; 

tion, faveur, grtce. dé- 
mence. 


«tft; 






alùll'tn; 


mrXoSv; eattrt. 


Brâler, briller; ^IhîUc; 


«. j. .... 










or. 


/j.-.f.-n. 






T. giiÉ^fn. 




Verwr; égout, rigole. 








©ott; 

m. y. -t(, p. 


Sï. 


fudli; 


acte; 




PoriGer; être pur, bril- 

I«.t;Dieu. 


-a-tt. 












.. «. r. ■!■. 


W 


raph; 




rpd9«„ r„p^. 


Briaer; inciier, creMer. 
graver. 




imp. .... 












/ s- -. f . -«. 






griiutn; 


«pA.«,i.... 


Partager, i«pai«r; limiu. 






». J. -M. f 


Çï 


ruh; 


gtaman ; 


rpj^ S"*™". 


Croître, verdir; heri*. 


■ i-n. 
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SIGNIFICATIONS 
dans 


MOTS 


s 

m 

s 


s s 

•4 a 

D B 

« g 


RACINES 


ANALOGIES 


LBCl OIDIB OniALOCIQVB, 

d«piiii It leni primitif 
de 


LLtM ilM. 


M 

§ 
5 


u a 


GEnMàHIQCB». 


GBBCQOn BT LATIUBS. 


U racine samskritc ou gcmaniqoo 

jusqu'au piui éloigné , 

en plaçant dana la chaîne 

dtt intermédiairas 

les analogies grecques et latines. 


/■ adv. 


î»^ 


bhrai» ; 


gtattfîcn; 


fpiaanp ; frigere. 


Trembler, éprouver des 
mouvements convulsifs, 
frémir, craindre; qui 
est à craindre, effroya- 
ble, hideux. 


g. -té, p* -f . 


1 


çàr; 




Htlptt»;. . . . 


Percer, pénétrer, déchi- 
rer; pointe, tranchant, 
bord supérieur et tran- 
chant, arête. 




t^e; 






voyez gtat. 




Ar^tp 


j. -, p. -n. 








*XM,JZlVm 


it; 


^ 


jar; 




yspoué^; raviu. 


AvflnPPI^ VIPllllIP* VIAIIT 


/. adv. 




x&vauvd , vieillit , TivUA, 

gris, grison. 


ttf^en; 
II. 


H 


bhra»; 




^piatretp; honrre. 


Trembler, éprouver des 
frissons, frémir, crain- 
dre , avoir de Thor- 














reuur. 


f; 

g. -ei, p. -t. 






greif^tt ; 


rpH'igryphas, 


Prendre, saisir; oiseau de 
proie, griffon, condor. 






a. p. -iff-, 
p, -iff-. 


H\ 


riph; 




yptuiist»; carpêre. 


Briser; saisir, attrappcr, 
prendre. 




n^fti. 






gtin^n ; 


npipttp; cemnt. 


Partager, séparer, fendre, 
ouvrir la bouche en dé- 
composant les traits, en 
grimaçant pour rire ou 
pour pleurer. 


R. 






i\ 






voyez gtott. 




Grisâtre, grisonnant, fort 
âgé. 










^; 






grint^on; 


«(Mdif;. . . . 


Broyer, égruger; gruau, 
gravier. 








g. -eé, p. -f . 






V. gwif*eîi. 




Action de saisir; attouche- 
ment, poignëe, anse, 
finesse, habitude. 









ANALOGIES CONSTITUTIVES 













1 

sicmncATioss 




j 


1 






d>M 














MOTS 


a 

1 

i 


g 


BiCINES 


ANALOGIES 


d.p.i. 1. «. primlûf 


_..». 


il 


suuaiQvu, 


•"-■•"-■■■• 






















^TiU-tn; 


î'pliUiîlI»; Jl7l(iu. 


ReudreuD»>apwtiGulia~, 

fantaiûe, lubie. i*it- 
rie. 






®r{mm; 

m.j.-«. 


« 


hrii 


gtim^tn ; 


Xpïftd.f 


Éin«UTerdei mouveDieDli 
(HiIiir;rriMOD;Collc«. 

fureur, ngt. 


©rinfïm; 
adj. a*. 






¥. gwiiiïM. 




Grimacer, ricaner. 


fï 


raph; 




Briier ;qui e»t bri»é , rude, 
groewer, gros, lourd. 




... -S 


®tofi 
oJj.oJt.. 






gw^on ; 


....cnrjcfn.-crrdu. 


d-étendue,gm,«ru].l. 


(BtoB.ti 
/ j.-.f.-«. 


IH 


rin 




xfirm ; ciypla. 


Couper, fendre; fente de 
rocber, caverne, voûte 












Kulerraine, grotte. 


enit>e; 

/j.-.)>.-n. 


rc 


«phi 


flta*««; 


Kpimf i crypta . 
icrobt. 


Bri»er; creoier; creux, 
fosse. 


eruft; 
f-3-.p.-i- 






V. fltab'tn. 




Creuser : fosse « tombeau. 










@nin)'eii; 
V. n. 


H 


rud; 




ypWMijmnnirK. 


ooupirer; mumiurer,inir~ 
motter; gn^er {eo- 
cbons). 


eri^.iti; 


Î5. 


rali 


gtouii; 


;(afpïiB, jfaipctiiciv : 


Parler; adresser la panJt, 
parier avec aibbilitj, 
aborder en saluant, »- 
iiciter, souhaiter 1« bon- 




Ç 


'"■• 


griutsan; 


j'apim*; n>o, niùim. 


A^ter, remuer; bt«jer, 
qui est broyé, qui «t 
rddmt en petits mi^- 
ceauii perle; gnun, 
oi^ monde. 
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SIGNIFICATIONS 






s 


■ * 










MOTS 


i 


s g 


RACINES 


ANALOGIES 


d.pai.l.«. primitif 




"""■■■■ 


s 


il 
11 


•—■'"■■ 


"■-"• " "'■"•■ 


i«,.-.. pi.. JloipJ , 
1. ..Joci.. !>«,». ,( Uli«. 




t. in; 


^ 


Ils; 




....„.,.. 


Être visible . regarder, 
ïoir. 




•9'<li 
J.-.p.-n. 


1 


kur; 






Helentir; organe pliopa- 
leur. gMicr. gorge. 








■1; 

,.}.-,; p. -t. 
i; 


■^ 


garh; 


V. fli(6--(ii. 


rarr.gynu. 


Saisir, renfermer; entou- 
rer, ceindre, Mngler; 
ceinture, Mngle. 

VerMr;i»erM,jet.foote. 




,. J. -M. ,. 
i-t. 














:; 


K 


çudb; 






PuriGer; «re pur, blanc, 
brillant; qui r^jouil, 
qui plaît, estimable, 
bonnéte, bon, utile. 





ANALOGIES CONSTITUTIVES 

H 



; î 



SIGNIPICATIONS 



I tulofiq grBC^M ■( Jfllil 



i.g.-ti, p. -t. 



V. a. 
x.g.-tê,p.-t. 

m. g. -t. 
',.g.-»,p.S-. 

1. g. t$, p. - 



^ çâr; 



Wl, kaç; 



^«93 



^a^'tl; 






Yoy. ^afxn. 
voy. ^9^11. 



xcipnr , Ko^^n ; ci/^ 



Snav i habm. 



xéwia» , u^tf» ; M- 



Percer, couper, feotln 
qui csl fendu ou semhlt 
rétre. filament d^li^, 
cheveu, chevelure , poil. 

Tenir; élre en rapport. 
Frapper, fendre, mettre 



proie, autour, utur. 

Fraf^r, couper, feodre; 
hacber, mettre eu pebl* 



Haïr-, querelle, ditpute. 

Avoir; contenir, civile. 
port; Diteniile creui, 
touneau, pot, vite. 



Clore; enclo*, baie. 



dre , dore, nnkr, pn- 
liger, nournr. 

Frapper, hacher; petit) 
corpt arrondis, | *' 
petit plomb. 
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Sir.SI FIXATIONS 


MOTS 


l 1 


RACmES 


ANALOGIES 


Lin oini ciiiiLiKiott . 


^.„.. 


3 


1 

S 


=™o.™. 


"■-■■■"■-• 


« pU(u.l J.» 1. ,\,.\m 












adj.adv. 


3^ 


ni; 




iaia«,tlSt,r,-iS»t... 


SV-icvor, sortir de; qui csl 
saillnnl,il«ssi:cli<-, icc, 
il*cl.ami>. maigre, liSïC. 


m. g. -«, p 


«n 


k>n; 


^an.an; 


^'"'"■•""--- 


Betenlir. crier, chanler; 
co<i. djini (fiiïill. ro- 
hiiiot. 


failli 

m. g. -te. p. -r. 






ïoyez ^ag. 




Haie; bocage, )ii»(iuci, 
boi* renne par une clô- 
ture. 










"î. 


aç; 




iyxot; uncui. 


PÉDiîtrer; qui piottre, 
cliciso pointue, inMni- 
niciit rpcotirbi'. croc, 
crochet. 














qucr; Ironqu*. demi, 








/. s- -. p. -«. 


«m 


Ul; 


^«II.m; 


NoXiid, <«Art: cWIo, 


Retentir, répercuter; qui 
répercute; vaitc pièce, 
vestibule, salle, porti- 
que. 


V. ». 


«m 


kal; 




■«Xfw- colaw 


Retentir, ri:«ooner. 










«oltn; 

m.j.-M.p.-.. 






btUin; 


cuhma. 


Envelopper, enTermer ; 
être creun, tuj-iu de 
pUiiie, lige. 






"1. j. -M, p. 
-d'(. 


151 


kah 




roHom. 


Retentir, rendre des soni; 
gflrgc, cou. 






». a. pp. -4-, 
imp. -if. 


«m. 


UbI; 




MAiior;.... 


Fiier, aireier, tenir, «te- 
nir, soutenir, n>nl«iiir. 




/.J.-.p.-*.. 


*i 


fais; 


flinl'tn ; 


KtvnU; 


Frapper j atteindre ; larair ; 
prendre; or^ae de pré- 















ANALOGIES CONSTITUTIVES 



SIGNIFICATIONS 

d^B 1* Hu priHitif 
di 

ncÎH MgukciU «■ tirmuii 



m.f,. f,p. 

'■ ?■ "^■ 
■&aii3=cii; 

.;. n. p. - 

■§att=c; 

/ ?■ -■ P- - 

,. 5. .«, 






■part; 



I. g. -te. 



^ajïen; 



/ S- -. P- -1- 



■§aii(lb=en; 



■nUta ; 
voyei ^Mt. 



xelrrafiu; cannuiù 
yvpitiif ! garrirt. 



Main; maaier; actioD.aF- 
làire, D^ocialiDn, dé- 



Êlre lié, serré; Hre tUa- 
cbé, accroché, élre 



Crier, faire enleadre n 

fliclion, chagrin. 
Cooler; urine. 



Percer, pénétrer; qui tfl 
pénétrant; Tort, fennc, 
aoliije, dur, nule, io- 
Qeiible, cruel. 

S'élever; monUgne, mon- 
tagne boisée. 



Couvrir ; enveltmpcT ; 
coiB«, bonnet, âupe- 
ron, buppe [oiietn]. 

Souffler, eibaler, a^iirtr, 
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SIGNIFICATIONS 


MOTS 


s 


Il 


RAUNES 


ANAUXllEâ 


Lit» onDil ci.iitocwot , 
de|ii.iil>>rDipiimilif 


— 


s 


II 

1 S 


■■"•-■■■ 


•-■■•■■'"■- 


.„ pL.,.„l a.n. 1. ,bd« 












v.a.imp.'iîb. 


# 


çani 




xoJifv, Hcafciv ; ca- 


Couper, ili'truirc ; frapper, 
ballre. 




m.g.-Bt,p.-B. 


î^ 


kip; 




■ -._„i„. 


Élever, ncfumulcr; amas, 
tas, muiiceau , <|uiDli(é, 
foule. 






«. j. -M. f. 


î^ 


k"P; 


"fi 


»Sit; caput. 


élever; partie Mipi'rieurc, 
cime, tèlc, clicf. 


«Ml»; 

-i=n. 


ÎÎU 


Ut, 


«..tan; 


xtiOtiv, KtiOat i casa. 


Couvrir; caclicr, pniL/^gcr. 
Mrder; lieu couverl. 

mai«>n,r.n.illc. 




ïî- 


Vutî 


«..bon; 


■tfnw,' cutii. 


[Couvrir, protéger; peau. 








c. *<,(.«. 




Pointe, croc; leran, rc- 
gayoir, alEDoir. 














C 1}.ktB. 




CrocLct; qui a des dents 
crocliuea.brocbct. 








/j.-,f.-«. 







voy.«âfl.e». 




Entourer, clore; haie. 












»oy.Wfl'«- 




Eotoarcr, enlacer; s'ac- 
coupler, s'apparier, cou- 








5 


hir, 


*.l*.«i 


krnnrt. 


GtrAtir, tenir, saiiir, réu- 
amidc. 












Multitude, troupe, (roo- 
peau. 






"'" 




V. a. 






TOy. *!«.«. 










*?':"' 


5SI. 


hul; 




lAtlv». MMwftmi 


Camrir.wfenner, eaclier, 
«1er. 1 





ANALOGIES CONSTITUTIVES 



■OTS 


i 


j. 




11» UXUBS 


aGBIFICATIOHS 
. ,4^1 i«. t. «w.. 


"■■'- 


s 

1 


1. 
l'a 


C1>I1II«CH. 










con,p. »m. 














«SI, 


Lba); 




if Xoi ; lobii. 


Lier, joindre; itre entier, 
ferme , MÎn, guéri, unf, 
inlègre. 


». j. -a. 






¥Ojez ()(il. 


.... labu. 


SuU, bonheur, aahil.H- 
liché. 


adv. 


IP!, 


çam; 


''""'"' 


x«(«';*™"- 


Réunir, unir; {votéger, 
couvrir; lien pnte«- 
leoT, muKH), &ul]e, 
patrie; chu mÏ, i It 
maison. 


tj- a. 








rfX«*F<S««- 


Faire retentir M voii.ré- 
danier, désirer impé- 
riensemeot, exiger, dfr- 
mander. 










^ 


iilh; 


()titcn: 


«»<»*; OMW. 


Briller; brillant, «nlwl, 
être chaud. 


$ei;<eni 


?<. 


idb; 


^(ibtn; 


«it(r>j.... 


ser ver», eiborler, de- 




?!. 


i<lh; 


lltit^cn; 




Brûler, briller; lumibe, 
clarté ;dair,»ereiD,gii, 
enjoué , jovial. 


m.j.<B,p..tn 






VOy 62^(10. 










.... albu. 


Tenir; qui le lient, qui 
est ferme, fier, giwid, 
fort, v»tlu>l; £m« 
intrépide, héros. 






odi..d.. 


ani. 


kll; 


^alfctn; 


tXn; .... 


Éclater; édat: édiUnl, 
vif, Inmineni. 
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MOTS 






RAaNES 


AHALOGIBS 


SICNIFICATIOMS 

a.p,,.i.«i.pri=d.ir 


'""'~ 


1 


li 

s * 
î 


"""'^* 


«UQ«t IT LITKU. 




Im; 

n. g. -te, p. -t. 


S'IL 


hul; 


^Uu; 


«»>««; j«fea. 


Couvrir, cadier, envelop- 
per; cape, buppe, cas- 




W 


Uh; 


*em=a ; 




Couvrir.revètirîYitemenl, 
robe; chemise. 


^.j.-tt.f-,. 


orai. 


ksn; 




mu. 


Crier.henniri mulet, die- 
vil ; dievtl entier, f U- 
lon. 


n!>cit; 










Etre luapendui fùre «us- 
pendret pendre* 
















voyez V>n. 




Femelle du coq, poule. 


f. J. -, p. -n. 










< 


lier; 






Siiùr, prendre; mirque 
richement; ici. 


xh. 






li't: 


l 


çâr, 






rouf, âpre, acerbe, ai- 
gre, amer. 


«ij.^.. 








ï^ 


karï; 




HOflxiti COTfttt. 


Couper; cueillir lei TmiU; 
iwHtRoa. automne («ai- 
aoD de* récoltea). 






1 


gâri 


^«.UKilb; 




Crier; qui a 1« pouvoir de 
crier, de publier à haute 
voii.bjnut. 


ttî 


SI 


arb; 
çûr; 




wipntikfnt. 


Briller, être ielaUnt; «tre 
puiaMnt, dominer; mal- 






or; 




»pafa, «r [««J«). 


S« mouvoir, qui eit en 
courage. 




«.j-«.f.-i 










Qui marche i la t«ta d'une 
aniiie, chef militaire; 
due. 







5(1 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



M 



SICmPICATlOHS 



jnqb'aa plal Utigni , 



"S - 



^tViUtn; 



^mUt; 



/ 9- -. P- ■ 



m. g. -te, p.- 






^inb'et'R; 



/■9--P-- 



adv. 



Conper; herbe coupée. 



Exécuter desmouTemeiiii; 
chercher à tromper en 
■fiectaot, caclier U vé- 
rilé, faire l'hypocrile, 
feiailre. 









Ce jour, aujourdliai. 



Qui I le pouvoir ifentoo- 
rer, de fixer, d'eiuorce- 
ler.dectiinncr; femme 
puiutDie, déetat 
préside aui encbcnte- 
meat» et i le mipe, 
megideiuie, sorciïië. 

Couper, tailler, frapper; 

Oflirir; marque approch»- 
ment, ^sence; celui- 



SigDÎficatioi) indicatf*e on 
démonstrative ; o 
eelieu4à,ven. 

En arrière; refouler, fâin 
reculer, releair, eotn- 
ver, emptcher. 
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^ 






S1GMK1C4T10N9 


MOTS 




8 1 


BIQNES 


ANALOfilES 


d.p.i,l.»»pi.iU( 


•"■■'■•' 


i 


s s 




•■■"■■■■■"■'" 


ju«l„'..plu.iloig.i. 
» pi.,... d.« 1. ,h.l„ 


f,é. 






V. I(itlt.tll. 




Derriirc.aprë». 












Y. 8t=Vt»- 














™.j.«,p.-< 


1 


çlrî 




''f- "e^: •"■ 


Pereerjoui perce, corne, 
•Dim*) i cornes, cerf. 






w 


g-rhi 


hyrd-an; 
(.ngl..«,x.) 


yopoCr; gtrtrr. 


Saisir, enrcrmer; garder, 

p:r r;"E;: 

pMlcur, pàlrc, berger. 


f-3- 






.o,e.*.if. 




Chaud; cbileur. 








".g-é.p.: 






.o,.V..... 




Couper, Tendre ; instru- 
ment tranchant, rabot. 






*'4^w. 


3^ 


u£; 


oufian; 


fau. 


Augmenter, croître; baut, 
llcvé, grand. 


m.s.^.f.■. 






voye.»^. 




llaui; émincnce arrondie, 
boiw, protubérance. 








/j.-,p.«. 


«i 


hid; 




X^r..... 


Vider; Yerter; glande ti- 
minale, tMticute. 




«•fi 

m. ^..M.-A^. 


«^ 


*P1 


tnh.; 


«»«.; e«v«. 


Contenir; qui contient, 
endoi, jardin, eonr, 
fe^n^dommne,•ue»■ 
Uée. 


«•ff-nii 


î^ 


k»p. 




«AtTMjc^Mre. 


Éprouver nn djiir, l'irri- 
ter, soupirer aprëi; dé- 
««r.eapérw. 






w. 


hal; 


t<u«, 


•eïW. . . . 


Creaier; qui renreme un 
eapace vide, qui cou- 
vre; creux, ride. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



Mon 


1 


l 

u 


ucniES 


ANALOGIES 


SIGHIFICATIONS 
un ouu ».iAU»i«n. 

• plifuil dui II ïUIh 




m. g. -(«. 

Cote; 
rij. «A. 

/S- 
^oliin=l)er} 

m.,.-». 

». J. -O, p. 
■â-n. 

«. ,. <. 


«TU 

3^ 


kait; 
.'ai, 


«U'aii; 


«WAm; Jbnoi. 


Eletentiri crier, se moqnv 
de(|uelq^L>'dnenimiUDl 
u voii , iniuher, désho- 
norer; mépris, dédain, 
moqaerie, rûllenc. 

aller chercher. <[nérir, 
amener. 

Arrêter, tenir: qui tient, 
<]uif»tatUchë,dé>oaé. 
favorable, affitble. 

Crtui; caverne, endrdl 
caché; enfer. 

Arbre dont les brancbti 

Augmenter; croître; qui 
croit. boi«. forêt. 

Suc doux, vin; miel. 

Écouter, fâir« des cBm» 
pour éconter, être aui 
écoutes. 

Houïoir, avancer; tnoft 
errante, tribu iHMde, 
horde. 

OraUleî rt«8voirriinpR»- 
aion des aons.ouir. en- 
tendre, faire «tteaticMi, 
obéir. 

Percer; qui eit siilUoI, 
corne . cor. 




tôt (arbre). 
















S'IL 


kuh 


olM«?<>MnM?.... 








Kiy. ^iï»(ii. 




1 


iar: 


Mion. 




voy«o^. 


.... «uiin. 




1 


car; 
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^ort; 



M; 

m.g.-H.p.' 
/S---P- " 



gç. pori'î 






ÇûIItn; 






comp.^erl). 



voyer tiO(^. 
voyei 6(1 bu. 



SIfiMnCATlOSS 



A, 
l.r.,in,..n,.kri..«ï.™.,.i.|, 

j>«,.-.>.pl-iwg«, 

ta |Jii>i( .Umi II iliilDi 

dfl istrnardiiir» 

lu inilagi» (ttnguM II lilini 



Enfcmirr, oticlorc, quicil 
dus, foule sprri'c, raiii- 
ceau, tniilTc {l'arbrM, 
kui.iMD ; niild'iin oi.ic-au 
(Ir prnjp, aire. 

Qui csf ciircrm^. gariM; 
lieu iiiir, oiile, ajipui, 
ulul, iimlccteiir; Ini- 



^nveloppe; vêlement, pai)- 
tainn, riiloltp. 

Mur; qui cï< reçu A la 
rour, qui en a le* ma- 
nières, poli, présenta- 
ble; jnli, gentil. 

.evcr: rnrne (pied), h- 
l>ol. 

KncloK; porlinii de lerre 
défendue par un enclos, 
eliamif (île terre) , .1o 



Tenir fiirlenient; qui cal 
nltuchi*. allachement, 
fidélilé, nmitip; bien- 
veillaitce, raveiir, bon- 
ne» grâce». 

Couvrir; tenir caché, en- 
velopper, voiler. 

Envelopper; rnveloppe , 
goiiMe. etwie, boite. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 







, 






SIGNIFICATIONS 




MOTS 




g 


RACINES 


ANALOGIES 


d,p™l.«.priB.ilif ' 




""■■■"■ 


i 






"««" " ""■" 


. pj.^t d.P. 1. ,h.i.. 

i„ »u.-;di.in. 




m.s-t.p... 








«Ve»;-?»*-. 


VaM, bocal, huiap. 












m.j.M.p.t. 


«n 


Un, 




■4»w; conù. 


Retentir, burier. abmer; 
cbieo. 




^utibsert; 
nonb. ml. 


51ÏT 


ç«t.; 


«ub; 


ènndv; nnbiai. 


Cent. 




^ûrb.t; 


55. 


g"h; 


Hitk=aa ; 


«ipTx ; eralii. 


Eorenner, eDclore d'an 
treillis, oQTrage à miil- 
IcB, enceinte eutourie 
d'uoe clAture Je cliiei, 
parc. 




/■S --P-'- 






>ani=en; 


»!p<,„-=nw. 


Eaiemencer; fille puUi- 

q"" 












T 


far; 




x-p-a-i ""»''■ 


Se mouToir avec empre»- 
prompt.agUe, actif. 










W, 


bu; 




X^o*»»; Uw<r«. 


Ouïrir; Dure entendre ou 
eCfbrt de voii conniinf 

touMer. 








m-, 

m. j. -M, ,. 

■Û-*. 






voy. >flttii. 




Couvrir; cbapean, gvde. 
pacage. 












$ût=tn; 


as. 


lut; 




«(■««r; .... 


Couvrir, cacher, prol^, 




/,...p.... 






Y. ^fibn. 


««M,«fCaM;.... 


baoe, butte, baraque. 
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"*; 



«5- 



Uflanb, « 
lant; 



voy« (rtft, 



Parier; la personne qai 
parle, je, moi. 



Pjnélrer; piquer; qui pî' 
qnc, liéristoD, ung- 



tinu, lemp», durée: 
toujours, à initiais. 



aller i l'a- 
Tentare, v^ucr, l'^a- 



EiiHer, (lre:(il}est. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 













B10MFICAT10H5 


MOTS 




ri 


RAaNES 


ANALOGIES 
«Koiu iT Ltrn». 


« pE.^.. du. i. cU- 


3«i 








7E,yaijiun. 


Mu<^e l'ammutioa. cer 
Uinemeni , oui, ^, 
même. 








3ail)ti 

/ s- -. P- ^«• 






vojcï iaa=(n 




Courir; bâtiment fin (o>- 
lier, yachL 








f.s-.p ■■ 


w 


kui; 




;«,n; .... 


verture, surtout, cisi- 
que, veite. 


aoj.tni 


sri 


ï*ki 


iâ*», i*"*; 


iycv.jWrr 


Se mouvoir avec viUsx. 
être rapide , l«neei, 
courir, galoper, chiuer. 


34«, I"*-, 






voy. lag^n. 




viteue; précipité, li- 
pide , prompt, soudiin, 
vif. broaque , abrupte, 
eacarpé. 






3a*ri 
«.j.-rt.p. -. 


•<, 


"j; 


afin; 


fap, fSpof ; «m. 


TraTÛiler, labourer, ré- 
coller, temps de U moii- 
son , épMjue fixe, uison , 
année, ao. 


3atnm'Cij 
m.j.-«. 


S 


gl'U; 




yciix; jm/lui. 


lamité. 




». n. 


BW 


jïk.; 


iu6; 


itni, h(t4ii i jotan. 


Jeterdeicris dejoieood'il- 
lëgreue, crier Mmesi 
juch, ùin de* KcU- 
matioDB. 


3ei 








iel; 


nuÎH.i iwAvnl.Kluel- 
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UOTS 


i 

3 


s i 
i 


RACINfcS 


ANALOGIES 


SIGKinCATIONS 
„ pl.^.. d« la AJm 


adv. 
'•■3--a.pt- 

Il 






voyez ift. 




Qui «Bl -, i prëseot , acluel- 
lemcDl. 

Lier, rénnirt jonction, 

oi^reuioa.aerritude. 

Jeune;jeuDM9e. 

Crollre; qui croit, jeune. 


39: 


yuj; 


r«j'di.;yu<,mn. 


voycï jung 


3 


,.: 









ANALOGIES CONSTITUTIVES 

K 



SICniFIClTIORS 



dtpkii It ttai priviiif 



/■ 9- -. P- -»■ 

Jraf<i(^ ; 

m.g.'t$,p. -t. 

m. y. -«. p. -t. 
Jtmntn; 

I. j. -M, 

i<t. 
/ 9- -. />■ ■' 

m. g. -M, ;i. 
■d<t. 

i.g.-e,p.: 
St(am=t; 
f S- ■• P- -"■ 






ynaliot, Cdcofau. 



CouUnir; qui est cnu. 
Bipace crem , pie 
cage, prisoD étroite, 

Crmu; roMsu, v*i«Hi 
eux; caool, buqiw. 



Fuer, condeaier; iw£r; 
qui Bit roide, gd j, froii 
indiffèrent. 

Entailler, denteler; cent 
denteU, feaille, ai- 
nière, cheveaii eril», 
peigne. 



Rompre; m battre, lien 
oh l'on M bat, chti 
de bataille; combat. 



Ennndi 



DE LA LANGUE ALLEMANDE. 



SIGNinCATIONS 



it't; 


«î. 


J.-.f.«. 




l'aura; 


^ 


l.J.-M,f.-t 




ypnn; 


"«ï 


. <t. 




Si 


5Ï. 



Tien; 
.. g. -e, p. 



1. g. ■*, p. 
1. S- -«./>.-. 



f"»; 



yvptrjv; iffrarr. 



TOyeifpt^i. 



xoT^v, ■((toc ; coKo. 



^«JÎRir, yeita;.. . . 



Rompre, couper, cliûlrer: 



Saisir, enfermer ; Iracer 
un cercle, liiurneri 
■voir l'esprit ëtroil; être 
mesquin, avare, chi- 

Mouvoir, s'avancer; mtr- 
cber; char, cbarrelte, 
tombereau , brouette. 

Fendre, couper; boue. 

Vase creux, ustensîte qui 
■ert 1 ta fabrication du 
fromage; fromage. 

MUedelacliatle.mi 



Cabane, cLaumitre. 



Faire do mal avec ma- 
lice; garder rancune, 
(tre nucnneni; cbat, 
cbatte. 



Prendre et recevoir, cher- 
cber le gain , qui vend 
et acbilKt acheter. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



SIGNIFICATIOflS 



la loiiogia grtc^Dia « Iiiisti. 



mir. 



,„lj. »,fc 



/)■■■)•■ 



KtXtiT, xiAtiur, yii 
Xor : calan , yalii 



/»■•■?■•"■ I 
Jtrbr'rn; 1 «^ 





<#.^. 


«na: 




»-» 


«.f.-. 


An«: 




jn»i 


-♦ 



Uçî 



Kafô»,}tfSrtX'- 



.-. wg^tîlÈr; 



Se fatiguer, être las, si 
comber; soulTraDl. du- 
ladc, faiigué; 
peine, à peine. 



r avec vivaeiti^. 
l'éliDcer -. être vif. éreil- 
lé . fort, sans cniuLc, 
hardi, audacieni. 



goije, gosier, cou. 
!mu: fruitière. lifiA*. 

lomotr, changer de pu- 

mentï uccadn, I 
ner et retouraer. pom- 
KT. faalaiiw. atUojn, 




I t!«. 'W; i^na^ 
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S 






SIUMFICATIONS 


MOTS 




1 1 


haunes 


ASALOGIES 


mm ai<i>i>i tui.nKiott, 


""■■""• 


i 


Ë 
1 

a 




GUC4IU il MTIWl. 




nnseii; 






hia^tti; 


yiyrtiiTXtniig noscfre. 


Engendrer, procrécr.avnir 
la force; cooDaiIro, sa- 
voir. 


.. .. f. ■«-. 
mp. -a . 






cb.-eii; 


?i 


k.,; 




MtiptiPtearpm. 


Rompre; conper, laîller, 
faire une enlailie.cfi- 
neler. 




„. 5. ^. p- -,. 


H 


çùf. 


fatl; 


xipiot ; htna. 


Être fort, dominer; maî- 
tre, homme vigoureux, 
homme du peuple, gar- 
çon, valet, drâle. 


m; 

"S--".?-'- 


f 


kir; 




„„„ 


Produire; qui provoque 
la vi'géKilion; pépin, 
graine, e^in, noyau, 
^lite. 






ii't; 

r. 5. -,,..». 


K 


ku-I; 




cotfna. 


Contenir; rcnrermcr, join- 
dre .qui Cïl joint, qui 
joint, chaîne. 










Frapper; extn^milé d'une 
chose qui sert i Trap- 
oer, verge , msuuc , pi- 


r. 5. ., p. .,,. 








>4. <nli. 


ÎP. 


çadh; 


tXtt'n ; 


CMtUf. 


Porifler; retrancher, choi- 
sir; qui est choisi, 
exempt de fautes, pur, 
chaste, pudique. 


[^rîti; 


wn. 


kakhi 




«<xWîn»;McAinMn". 


Rire; ricaner, rire sous 
cape, rire d'une ïoÎ» 
aigui et tremblante. 




.. 5. -a. p. ■> 


m. 


çikh. 




KijCÙti» ; 


Mouvoir, atteindre, ren- 
contrer; rencontrer 
mai, coup manqua. 




"■ 5- ■'• 








,„,_ 


Qui est solide, dur; ro- 
cher, caillou, gravir. 











/\NALO(;lES CONSTITUTIVES 













SIGNIFICATIONS 


«OTS 






flACIKES 


IIKALOGIES 


«0» OIB» ïiti.UKliai I . 




I 






■""'"•""""• 


j.«,.-.upi«il.:p.i. 

n pl.,.ui d.... ]• <]..l.. 

d» ..l,r,.,^llcH 
l« ...log.» g™rq«, .1 l.li.... 


«ief.cn; 


Sa 


/l.i<1: 




jeitif. gallon. 


G)uper. parlogcr: disrcr- 
ner, goi'itpr. d^tislrr; 
connaître choisir. 


"■9 •"•/I-" 


'X 


jan-. 


ff iu^an ; 




Engendrer, Taire germer, 
enfantenqni eslengni- 
dré.enrJl. 


Slim; 

n.j. M,f.-.. 


!H. 


(im; 


ftin^nn; 


yiyvf ; gtna. 


mer; qui produit (hl^ 
be), joue. meDion. 


Jtfwflli 


m. 


tup; 




xittof.cahtr'. 


Descendre, incliner, peD- 
cher ; perdre l'écpiil ibrt, 
basculer. 


«itt.r, 








X-ip"" cicur. 


mable, complaisam. 
doux; trailable, apari- 
voisé. docile. 








«illj 
».J.-.^,f.^. 






c, Utl^t. 




Qui joiot, qui lie, ciment, 
mastic, badigeon. 


m.g.-t.p.-. 


•Ii 


^hiid. 




Xlr^i ... 


Couvrir;sort«dccl.emi>e. 
blouse, souqueniiie. 


Jtip'eUn; 


m. 


I,i.. 


liNn ; 


(/(l'Hoir. 


Atteindre, toucher; du- 
louiller. wcitcr, flatter. 


«lad-eni 


K 


Uad-, 




MU»;.... 


Releoiir, rendre un mb 
aigu en frappaDi. 


Slilfftn-, 


5ft 


l«p; 




Xn^fîni. .... 


Parier; se vauter, faire 
l'insoleot, clahaudtr, 
glapir. 


«la(f,ni 


î'. 


Ll«p; 




■«ijitiew; ., 


Frapper, entailler en frap- 
pant; Tendre, t'enti'ou- 
vrir, bfiilUr (Tente). 




flIog>en; 


"^ 


l.t-1,; 




KXatti-irlanf/fTr 


Crier; faire entendre in 
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^ 






sii;NiFic.\Tiri\s 


MÛT» 


ï 


u 


RAUNKS 


ANAUHitKb 


'■™-™;;;^~- 


■"■■•■••■ 


s 
S 

-: 


Ê 1 


"""— ■ 


•■■'•■ ■■ 




»9; 
-t. 






v.m..a-c«.. 




timbre, sou, rOpiili- 
tiuii. 


pp-tii; 


ri 


Uap; 


riieb^tn. 


MoXdintiv ; coUijilii- 


Krapfier, ciaqurr, u'alml- 

Lm'il. 


m"f, 


Wî 


Uad; 




xXiit»'; ■■■. 


ni'lcntir, ri' II lire uii liriiit 
nrrvniiticlaqtip^liallre 
(maiii») , raqiK-lcr, ba- 
varder. 


ub--cu; 


9IH 


labh; 


fine, claw, 
nau=t ; 


yXi^tiw^ylaUfr. 


Pieiidrc; ûler avec les 
doigt., aOtaeber.Hi"; 
mctlrc au iicl. Hier, 
éptucbri. cciKurvr, 
poiotJDcr. 


ii.f 






ï. tlitb'tn. 




Feudrc: cliose Tunduc, 
Briffe, Mrre, wbot 
fendu. 


j. -. f. -n. 




t'inï 


ftq. 


..P, 




><-.>, jXfaijiw. 


Enduire d'une mati^roïi»- 
queusc; Hre gluant; 
adhérer, « coller, s'at- 
Ucber. faire tenir. 


.9.«..p.-tr. 


ft[B!W 


Çliïî 




X^«"w,c(<uufcre. 


Eafcnner. cotivrir; cou- 
ïçrlurc, ïctcmeiil, robe, 
babil. 


in; 


^. 


liç. 

fiXr 


Uini 


X<Tjfj .... 


Diminuer; qui a peu d't- 
teodue, petit, mince, 
exigu. 


i|l'<ti 






voy. fltb'tn. 




Colleri maa*re colUntc; 
colle, empois. 








1. 5. * f. .. 






V. lIoMlBtii. 




Claquer, cliqueter, faire 
du bruit-, ferblanUer. 








j.-.p. «. 






». fitim. 




CoUrr; cbosc qui s'atta- 





ANALOGIES CONSTITUTIVES 



MOTS 


1 
f 


i =' 

s 1 


UCINES 


ANALOGIES 


SIGKiriCATIOS3 

éMM. 


""■■"•■ 


3 


il 

il 




•™«" " """* 


i.V«pl-flmp^. 


*I(tt*er(n; 






voy. tlttUt. 




Qui monte en s'altacbant 
1, grimper, gnriz. 








StM.m; 

«. O. f. -.-, 

mp. .^. 


Wl. 


H.pi 






Fr»pper. fendre, le fen- 














JîlfmtiïCtîni 






y. i\m=tn. 




Prodnire ie» «oni en frq^ 
pani : tirer des sons d'un 

m*I,récarcber. 




V. n. p. .«■, 
imp. -a-. 


BIÎ^ 


l.jl; 




«Xary^î»»!'!^"'. 


Retentir, «onner, tinter. 




«llnl.ci 
/s-.f.-". 


«^ 


lig; 


4I»4.a>.; 


■Wr- ""'"■ 


Réunir, joindre, lier; 

don;lo([uet,elMlnette, 
(parte). 


/j. ■./..•.. 


ï^ 


U.p. 


riitb^; 


Uiup.Uwu; .... 


Frapper; fendre, déticher, 
peler, j(re nn; roche 
nue.teueil.briuDt. 


JflfrTîen; 






c plSnst*. 




Rendre de. «M «go. « 
vibnuiU; diqneler. 






m., .-t. p.: 


«1^ 


ilp, 


fkb'f n ; 


.... jbiw. 


Être gluant; coller, (dbt- 
rer; maa«e compacte, 
ta«, «mu. 


SM.m; 
m. ,..«,,. -. 


3»!. 


l.iB|>; 


nUb^n; 


KkM,; .... 


Frapper; fendre; coq» 
fendu, bâche, pmtie. 
cbawe (balMce), gi- 
cbe. 


A(D))ffmi 


TI, 


kl.,; 


flotUrti.; 




pant, faearler, palpiter, 


«Ni 


rt^ 


i.,K. 


lug^tn ; 


^Xttunlf; locnu. 


Paraître, voir; qni rail; 



DE LA LANGUE ALLEMANDE. 



filGNinCATIONS 



•Bilogi» gncqui ■! lilisa 



AïmKp'tn; 
m.g.-e,p. 

1.5. -«.p.-». 
Stnaânni 



V. f Itbrtn ; 
voyez fint. 



|Jtna)})>; 



B.y.-n.p.-i 

». s- -<./».-. 
«.j.-rt.p.H 

•• «. p. -tff-, 
«p. -iff. 

t. a. 






voy. fnabu 



voyei flnb, 
htab't. 



MXfi>j necan. 



itilc; 



R£«onncr; faire du bruit; 
^Uter, rompre, briser, 

Pénétrer, presser, lerrar; 
étroit, mesquin, mo- 
dique, trop jusle, qui 
Buffil i peine. 

Garton, valet, écuyer. 



Semr; gurot, biillou. 
Gar^n; tervîteur, valet. 



Prendre et terrer, ftt 
pincer, tenailler. 



Pincer, tenailler. 



Monvement en bai;8'BS- 
Hoirt s'établir; s'abat- 
tre, abattre, aSkisier en 
pressant; pétrir. 

Détruire, saccomber ; 
abattre , briser, rompre, 
cuser, [dofer, Qécbir. 

Rompre, |dier; ttéchir. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



UOTS 

1UIU*I». 


i 

3 
1 
! 


1 


RACINES 


"'-» 


acumcATioHi 

d^.j.l.M.pri.1 
«. pi.;..! d.» t. d 


m.g.-a.p.t 

m. }.-<,/.. -. 

m.j.-é./!. -. 

m. g. -«. f. 
■i-t. 

»t.5.-«.p.-. 

v. a. 

"■ S- -"• 

/j.-.p.-n, 
™.j.i.f. -. 

», n. imp. ■<•: 






V. fntif^tn. 

V. lBO*=tll. 

V. rntif^cB. 
voyei ÎBDlif. 

voyei fnopf 
kock-a; 




RncB-ipinçure, pi 
liDene, nise, v 

Oa, nœud des doigl» 
ville. 

Joindre, ajouter-.un 
Douen liuu OMcn 

Serrer; qui e*t i 
nœud; bouton, 






=T. 


n>h; 


nfciv; necltFV, luxare. 


=^ 


naJL; 


vrffidx, nTtfli;noJui. 


gemme. 

Joindre; tisKT, Glei 
trelacer; enlr 
ment, tiuu, nanu 
ËcuIlé,obsUde. 

^lBud• nouer 






... - coquen. 

xiiXaSp, aôlov, ■»- 
Xo»; ealerf. 










lOTI. 


j»l; 


»ttBï 

voy. fculx. 


Brûler ; matitre ca 
tiWe, bois sec, 
bon. 

Corps épais et an 
massue, cro»e (: 






"' '"" 


"^ 


g»oi; 




,0^,^;.-. 


roulement, glotu 
(dindon). 

Mouvoir, aller; ■< 




cher, venir, ■rrii 
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; 






SIGMIICATIONS 




s 


1 






un CMBDI silÙUKIQri. 


....... 


! 






akàlogies 




J-t.f-t 


iTÎ, 


>n ; 


rtin^di; 


jiviaOai, ytvtrip; 


bingeadrcr, produire; gi^- 
mVntcur. clirf de 5a 
race ; pire , riiaîlre , 


-en; 


ICT 


.ian ; 


t(in=(n : 


ynèuxvvi quiif. 


ProCT.W-. avoir U forco, 


,.; I'. ... , 










pouvoir. SBTuir. 


. pr. a-, 












j. -M, p. 


ST, 


l"!-, 




)<vfl(,«c9llXlj;r^Hl. 


S^tcndre, sYlcvcr; cime;, 
sommet. lil>?,g*nk. 




W. 


"«rir 




corih. 


Entourrr, onl'cnaer; qui 
rnrrrmc.qiii eil propre 
n snrer; panier, cor- 
beille, cabù, ruche. 


j. .», p. 














voyez ftni. 






}. .M. f. 








r.rain,bl<i,beutoD,niir«. 


^i 


S^ 


gha»; 


f itfftn ; 


j-ri««i3WfaFr. 


Choisir; examiner par le 

yoût, goûler. déguster, 
e»«yer. 


../..-11. 


■H 


aad; 


ruttftn; 


x({0M, Kotm; coM. 


Couvrir, cipcce couvert, 
gîte; chaumière, ca- 
booe, petite m^lairic. 




■Si 


hadi 






Vider, vidanger; mcrë. 
ment, ordure, boue. 


/. -M. 














crotte. 










KoUfw; .... 


liculier; rendre gaij[c, 


") 


















vomir. 


«m; 


("l 


râîi 




«P^-'-V^-f-- 


Bctentir, crier, craquer, 
«cUler avec fracas. 


■it»! 


?K 


râç; 


ftô^tni 


«prfidr.-crvciloK. 


Retentir; crier d'une voi» 
enrouée, erouier. 



72 
1^ 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



u 



f.g-.p.-i 



/ 3- -■ P- 
m. g. -H. 



Jtranf; 



VK 
^ 



■ ff. -M. p. 
■(. 



/■3- 



adj. adv. 



kaihtn ; 



xp^^.,.; 



|6nj-nJii«i ifrantjere. 



Faire des 
Retentir; cric 



Gratter; grifFe, ■> 
gle. 



erccrie , di 
utiquG.aiDût 

Retentir; crier, t 
gruB. 

Frapper; eufoncei 

![ui est briad, 
àible, iaGni) 



Fendre, hri»er;< 
teratigner, pi 
cler, carder. 



emner légère: 
per, eOfeun 
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. 






<l.» 


n«TS 




Il 

■1 


RAC.NF..S 


ANALOGIES 


j.r.i.i.K-.p,iMi.i( 


.tLH4«». 




3 


""'■■<•"■■ 






ul; 






fltpw^an ; 


lam. 


Croilre, siff-ler; pUiitc. 
Iicrbe. 


5. .«, p. 






^t. 












M; 

.j.H.p.t. 


"H 


rai|>; 


tvabMn; 


xapHivot; tancrr. 


Remuer; rmmpen <>crc- 
ïiïsc. cancer, gangri-iii?. 


iilty 


K 


«d; 




rrcla 


Fendre, "briwr; pierre 
molle c( rriabte, croie. 


1 -.?■■'■ 






,.,.-a.f.<. 


? 


"■ 


rinn.,n; 


ySpot, KiHpot; car- 


Vlouvmr.coiirir;tignc cir- 
culaire, ccrelc, tour, 
rond. 


iW.en; 


jm. 


raç; 




.p&,.;. ,.. 


Crier i jeter de» cris per- 
dants et aigus, criailler. 


if.tni 






v. fi(if<f(.(n 




Jeter ira cris ner^aiiln, 
jeterdes cris d augniasc, 
être en Iravaii d'cn- 
fant. 








. «. p. ■>: 


X 


raip; 


frab6=tn; 


tpwy.rfprrr. 


Remueri marclier lente- 
ment, ramper, l'Iiumî- 
licr. 


•9; 
'■3-",p-t- 








xjwuïrf: .... 


Crier î disputer, quereller; 
crisi guerre, dispute, 
poiémVc. 






j. -.?■■». 








ypho,; .... 


TtMsis.rdei. panier, crt- 








(«r-ni 






V. riat'tn. 




Gratter; grifibnner, écrire 
en peliU caractères. 








■t-c-, 






c. fi^rtibtn 




MarcberlpailenUicra 
paud, homme mé 
chant. 








lift; 


W 


ruli. 




cnix 


Monter, étendre; boii tra 


}. -, p. -n. 






versier, bois mis en 
béquille, rible! rabot. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



SIGMFICATIOUS 






£nts; 

m. j. -c, 
jj. -i-i. 

Animât} 

/ S- -. f • 
Jtrumm; 






/■ S- -■ f ■ ■ 



Jllktll 
■■ J- -«. f. 

/j.-.f. n. 

I. j.-<if. . 

«ufti 
/s -.f-« 

/}. .p. «. 



«76 



nmff^B 



vojrex hif4. 



KHxfeip, Niiijcir ; . . 



Courber; qui al iniu^, 
coDvnc , vue k natit 
farge, cruche , crncboo. 






Boiiipre , courtier, cM' 
tracter, reuerrer; cow- 
be, tordu, crodui, à- 



Cotu'bë, coDtoum^; bMB- 
me cootrefait, ttlxvfit, 
invalide, rabougri. 

Briwr, fendrei qni tH 
brùi , raboteui ; Mf 
face in^le, étant, 



Sanler, sVlaDcer,DMTiW 
d'un pai agile; Hreuû- 



Joindre, amonceler; olnel 
rond, mouvant, boue, 
balte, globe, bille. 

Enpndrer, produire, 
(econd; qui e*t doué 
d'une grande force pro- 
ductive-, bêle de II race 
bovine, vacbe. 
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Il: 



Klrc actif; faire ilcaeflorts; 
hardi, osé, au<lacieuii, 
vaillant 

Obstacle, peiuc , sIBiclioii. 



Cueillir', carvi, sc^mIcI 



ifi-'ifli 
ij. „</... 



3. .p.- 

fer; 
g. -t. 

Mi 

s■-•^- 



S- -■ ^ ■ 






toyei fnf-c 

tuf;(ti;' 

vojez topf. 



KÛtir, KurtÏB, àcvon , 



Tcsponilaiil , clialaiid, 
pratique. 

Venir; vcuani, k veuir, 
procliain . futur. 



MJU) qui sert à làbriquer 
des ustensiles de u ' 
nage, cuivre. 

Sommet, cime, coupoU 

Mouroirlabaucbcihùser, 

Couverti 



Couvrir; couverture, loi- 
1, peau; colle, froc. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 





î 
1 


1 


MONES 


ANAUMÎCES 


dut 

UDi WDU sliliuMign. 
d^.i. ]. M., primitif 


""■■>» 


3 


1 

s 


•■"■■'•■"• 




« pl>^i d». Il OaiH 


f-S-.f-'- 




Uil|.in; 


XiiKot; inciu. 


Être ouveii; trouée, Iwn, 
mue, bouriiiv, 1>- 






8ad):cn^ 


5IH 


l.gL, 




XeIoxciv, ttixiîv ; lo- 


Parier, ëlever la voi», n- 
tentir, icitter; rire. 










ï. naf.tn. 




Entr'ouYTÎr, «tre onvtrl; 

ouierti, mesure it lii 
piedt.toùe.bruK. 






/s.-,f.-n. 


m 


M; 




X^ea; htm. 


Couvrir, cacber; choK qui 
cache, qui rerme,c«iw. 
eoBre. 




8ot.tni 
"• S- -».)■■ -i- 






vov« laW 




Cbose qui cache, «loi coo- 
ïrei clôture. volei,dfr 
vaDlure , l>ouli<[tK. 












?R. 


lut; 




darr. 


Parier; appeler, citer, if 
maDder, ionter, prier. 


8aff..i 

" S- ■«. p- -■ 






l.f...; 


Uniiv,ijaap6(;.... 


Lécher, laper, vider; qm 
e»tïide,cr*uï,.((u»é, 
ilaïque.mou.fadcio- 
sipide; niais, bentL 


't;:-..-.. 






voy. lUgrtn. 




Être place, être tiXai-.à' 
tuatioD , position. 








8a9.tr; 

n. 5. -., f. .. 






voy. Utg;tn. 




Être placé; couche, lit, 
camp. 






iaS.m; 
n.s-t.p... 


Soi, 


lig; 




idxvn?XaiUt?[igarf. 


Joindre, ajouter, lier; cJ>- 
jet Deiible dont Ira jur- 
lies sont enlrelicén. 
pièce; drap, toile. 
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s 






SIGMKIC4TI0NS 


MOTS 


i 
1 


ïj 
si 


BACmES 


AnAIXMIES 


dn.^l.-..pri-i« 


""■'■" 


1 


1 î 

3, 


«•■ .MQCH. 


""'"• " ""■" 


» pu,-. d.M 1. .h.i« 


ecn; 


^ 


,.. 




À<A(b,Mitnr. 


Demamlcr; parier, babil- 
ler ; rendre ilcisonii coo- 






i.j.-i.. (>.■(•. 






lair^tin. 


Xaxriî*.»; ,... 


Courir, uutcr, gimbaderi 
coureur, lujuua. 


im; 








Jp,<i<,- .... 


Agneau, liommc débon- 


■ S- ■'•• P- 








»! 

•s-«.f-'- 


n 


uJi 


IrtHîtn ; 


aUiVif : lotos. 


Couchcr, si-lcudre; m- 
pacc Étendu et »f»- 
cieui; plaine, Icrroin 


ij. «1,. 


m. 


l»gl.; 


lingue n -. 


..../-«JU.. 


Mouvoir en «ftcndanl ; 
^leiidre, «1 longer i long, 
baui. 


i-3.-t,f. ■ 






l(.f.-(n; 




Ucher, laper, enicuivr 
une cliose; ravauder, 
rapiécer; pièce, lam- 
beau, diiflon. 






01; 






c.l.lân=tn. 




Faire un bruit dUcordanl; 
bruit, fracas, tapage, 
tnmui le, «larme. 


,.j.<. 






i 






ïoy. laff^rn 


.... («uw. 


L«i , fatigué , liarauf , noo- 
cbalauL 


ifti: 


^ 


lu; 




laxaiT. 


Se relIcher.reUcher, déli- 
vrer, iaiuGr, abandon- 
ner, iaiaser faire, per- 
mettre, céder. 


V-lef.-. 












ïoy. lal- 




La*, iodoient. B^igcnl, 










«lî. 


lui; 


l.6«ii: 


U^i»; 1«^. 


Oter,dégrader;iéacr,blefr 
■er, Tnïuiteri forfait. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



H 



SlâNinCATIORi 



U IHU anlriu 



adj. adv. 
1. 3. -tt. 

ip. -it -. 
Î(ni9*e; 
/ S- -. P- -n 



Sont; 



^ 

^t^ 






Xoiin»; (mo, Juufuni. 



Léser, rompre, (Uc 
morceau d'éloDe, 
de corps, corsigt 

Liquéfier, délier, c 
dre, fondre pari 

tiède, lempéré. 



Ecouter; écouler avi 



ustîque, lessive. 
Crier, parler, dire. < 



Bamper; pelit ver < 
:1e rampant; pi 

Belenlir; qui peut et 
tendu, entendre; 

ter, guetter, épief 

Retentir; sonore, éd 
bruyant , haut. 

Élever la voii, faire 
tir K» paroles, *t 
préscDier une U 
prouver. 
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SIGNIFICATIONS 



Jj. adv. 



Ij. ai,. 



S-- 
m; 



,. a. 



m. 









Durer; subsister, v 



Se réunir en couUnt. coa- 
guler; massr cohérente 
et informe, moaceau; 



. . . . liqaeicm. 
Xtljfjmr; tinym, 
>if9«n>,' laUrr. 



C. hff-M. 

voyez lippt. 
Iftgxs; 

TOy.Ul^'tn; 



Xi^eiv; Itgert, lo- 



'Art ouvert , être crcvaué ■, 
se crcvauer.étre altéré, 
brûler de soif. 

Etre ouvert, Atrecrevaué; 
faire eau, eoul«r, dé- 

GoAtcr, attirer au liquide 
ta langue, lécher. 

Couvrir, cacher; couver- 
ture, petu, cuir. 

Ltisaer, permettre; libre, 
dégagé, exempt, affran- 
chi , non mané. 

Livre, groMe livre, ba- 

Joindre; approcher, éten- 
dre, coucher, poser, 

Oonoeri conditiou; prêt, 



Graiaser ; être gru ; 
graitae; terre c<dlaRle, 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



SIGHin CATIONS 



» plit.al a»! U cUlK 

dn iiii«ri»Uli:r« 
uulngi» im^Hi 11 kiii 



iH)tlPtrff 



m.j.-«*,p.-t(. 
adj. adv. 



ïfiltîtnj 



^ 



-ttt-, imp. -ilt. 

*>■ «■ P- ■ 

m. y. -M. 
adj. adv. 

itlUta; 



/ s- -' P- 

V. a. pr. -i 
imp. -a-, inyr. 



^m 



f8ni_ 






voyez (an t. 



Xiy«-i fcjn. 



. ïoy«»tr- 






\éit>w, >Al»; Ic- 



Vie. corps animé, v 



Mouvoir; qui le meut: 
gène; i^r. agile 
cile, peu considéribic- 

Blesser; être bleue, 
sentir des doule 
souffrir, supporter, p«^ 

Approcher; poser, plictt 
quelque chose, aonner 
i condition , prtter, cm' 
prunter. 

Chose coltante , colle, glu. 



Qui s'entend; son bïUt, 
bas , doux , léger, fin. 

Aller, s'avancer, doon 
la direction , cooduii 
guider. 

Côté, Oanc , rein , hancbe. 



Incliner, coucber. *p(KV- 
cher, joindre ; rammer, 
réunir (par les ye«i| 



Se récréer, éire ei 
trouver plaisir. 
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IJ. ad,. 



■$■-'*■ 



. g. -M, p. -I 






1^'. adv. 






^ 



w. 






vo^ez lag. 



SIGNIFICATIONS 



«rumtliilrg.igtnuisiqni 
jv>.[u'iiipl<iitU>ignr, 
|.llt.nl J»i l> rhirni 



Relcntir,cricr;proclimcr 
entendre dire; opiiiioi 
publique, réputation 



Ptrier; hruTini; qui et 
bru jaul , foule , peuple 
gens, liomitic». 



Désirer; qui fait pli 
qui est ign!al>le ; aimer, 
cliérir, ftfleciionner. 

Enduire d'une matière 
qucuie, f'tre ^uant, se 
coller, adlii-rer, s'ait* 
clier;lrouverallacluint. 
qui fait plaisir, sgréablr, 
aimé. rhérî,dier, bon. 

Résonner, cliantcri c< 
qu'on ebanle, cbanl. 
cbanson , nir. 

Jouer, rolàlrcr; qui aime 
à jouer, qui maiu 
d'ordre, dt!r£<^j, dis- 

. H>lu,débauclié,nasque. 

Prendre; lever, tendre, 
donner, délivrer, liwer. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



MOTS 




!: 
3 

!i 

'• 'r 


RAONES 


ANALOGIES 


itn. 


d.p»:. le «. pri-iuf 


■""'■" 


: 


V 




■ticgi» «t mm.. 


1. .ulQeHD.l.iUo.pr».i^ 

j«,.-« pi,. il«pi. 

•■ pi.^.1 au> !• ci,.i« 


iinbi 










DoM au touch«r, Uafo. 
traiubie.pliaUc. 










fs-.p-" 






voyei linb. 




Arbre dont le boii ctt 
doni.fadleitnrailltf; 
tilleul. 








«Intt-, 
td,. 


■^^ 


liç; 




Xuijf.-Ia^'iu. 


DimiDuar.délaUMTim^ 
heuiiwii, rùblei gau- 
che . i gauche. 




«IH. 


l>bb; 


Iaf=«; 


Iiit7iir; laïûini. 


Saiui, prendre ; qui Mft 
k prendre, lécher; le. 
vres. 


«lftl.el.ni 






»oy. lippx. 




Lèvre; qui aert i pronea- 
c«r; cbudioter, mnr- 








m-, 

/j.-.f.-.». 






comp. tlte- 




Édat vif; qui brille, iiui 
eal habile, qni uii 
faire; habileté, inàr 
Ure,art,finesK,r«e, 
artifice. 






fS.-.p.-M. 


W. 


1„, 




. . . /icinm. 


Couper; morceau coupé; 
bu.de, liaiirc;cord^. 
cordonnet 


8o6-en; 
e. a. 


«H 


l-p; 




iS-.Umdart. 


Parier, énoncer, praaoa- 
cer, juger, ^tprkia. 


-*-CT. 


"5. 


lu; 


Ud,.fln: 


iJ^Kot: facaxa. 


Trancher ; être omert, 
béant, creui ; ourerttn, 
fosse , trou , cacboL 


/S-.P-» 


ftni. 


H-' 




vXâxot; pticoTf.la- 


Joindre, entreUcer, tnt- 
•er; tre»e. nmnb; 
boucle (de cheïeni). 




c. a. 


8H 


ligh; 




Xantiv ; iacen. 


Crier, faire retentir; ip- 
pd„..Ui,„..pfll», 

amorcer, leurrer. 
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SlGMFiCATilINS 


MOTS 


s 


^J 


n.*ci\ES 


.tKALOGltiS 


"j^Xu'ir.'.Zi'f" 


'"""" 


1 


fi 

1 S 

s 




•■«"-■"•"■■■■ 








voyez lodi ; 


X«)Op«,- 


Trou; qui est crcui, vidi. 
poreui-. iàcLe, mou, 
lëgcr. relàclij. qui ut 
dissolu. 


Ij. ad,: 






'ti 


^, 


lau/:; 




Xij-mt; liiwrc, Ihj. 


Parsilre, luire: rpii. flam- 


H! 

,. g M. 






V. [cift^tn. 




Donnori cuiiditiuui riilri- 
bulion, gage, nalairt, 
lolde.paje. 


dj. adv. 


^ 


Iuî; 


litian ; 


i.veiv, ^lÎTOt; idjo*. 


RomjlfUiouvrir.délaclier; 
d<iiié,rclJid.<i.ddivr*. 
libre, Ugcr. 


■tii; 






voyei M. 




Uëtaclier. 


i)i{n; 






voyei loa. 




Qui est libre, délivré; dé- 
charger, di'barder. 








..j.n.f. -n. 






voy. ltit=(n. 




Guider, conduire: pilolt!. 








¥; 

«.j ■ll.p.^. 
ht; 






voy. lugjcn. 
voye. iMf). 


Wyêi/^rtj-. 


Épier; H"' ^P*-'; 'î". 
loup-cervier. 

Truu.lacuue. vide, brè- 
che. 


■3- -.P- "■ 












voy. Iit»;tt; 




Flasque, di!Uolu,vicieui; 
iDulile; cliarogue. ca- 
rt^ue. 








voy.kuf-tn. 




Se riiouvuLr a«ec tilesse- 


r.,. -,,. -ù-. 








ïfnl, air. 


î-'Hi 


»n^ 


lam'i 




Xcùoffti)', Xo^àf.-'u- 


Briller, luire, regai-Jer. 
voir Kpier. obMrvcr. 
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ANALOGIES CONSTITUTIVES 



MOTS 


; 
i 

: 


1 

ri 
t f 

i 


..„.^ 


ANALOGIES 


SIGNIFICATIOSS 

Lin OUU C>:>i.L«W(. 

d.p.» 1. .... pri-iur 


«ÛJ.tlt; 

»■ "• ■■ '■ «■ f • 
■0-, imp. -0: 

Sûmm-el-, 

m. 5. ^. p. : 

», j. -«,f. -. 
Sunj.t; 
/ s- -■ f- ■»• 

m-, 

/j.-,f.-4-i. 






Y. lopp-tn. 




Conlesler. nier, menlir. 

Trou. luMnic, tcootilie. 

homme mds énergie, 
nistre. 
Chiffon. h.iHon. 

Qiù e»t mon. léger; poB- 

Etre joyeui : impnliioii 
joyeuse , qui m iiiiti ; 
dfeir. cnric. pltiûr. 

joie. 


























«^ 


1.4. 




X^<x; la<£crr, la- 
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ï 


a 






SIGNIFICATIONS 


MOTS 


1 


i 1 


i;ir,.isnpci.. 


AVALIIGIES 


J<|>u;> 1. vu> |>riu.ilir 

l.,.cb.C..-.l.i.»-pr.«,N,«n 

.npl.f»ld». l.cl.j.i.1. 






V, ttKff.dl. 




Mesurer; niesuro, propor- 






V. a. 


■^ 


maglK 




flX""*^. foX^'ï'"; 


Mouvoir.*treactif.s* don- 
ner de la peine pour 
faire (|ucl(pe clinw , at- 
ganiicr, produire, faire, 
rendrv. 




fS.-.p.-i- 


■n 


mali; 


...,.,. 




Cmilrc, dominer; ftre 
grand, pouvoir; force. 
grandctir.prO^niinenee. 




«5 


bhid; 


mait.rn; 


f<y«: -... 


Couper; détruire en ron- 
geant ; ver, larve. 


«1. j. ^. p. -. 










Prendre, presser, pétrir, 
triturer , macérer , 
broyer; qui triture, di- 
gtréî estomac, e<i»ier. 




"T. 


mah-. 




(uuipd<; mntri. 


Croître; grand, élancé, 
maigre. 


Wat'cn; 


an 


maj; 


mnil;cn; 


iliàv: mettre. 


Couper; cueillir, moiMon- 
ner. faucher. 


!.. 9. -M, f . -t. 






V. niabbcn. 




Couper, diviser, triturer, 
manger; repas, dincr. 






natl.tm 


ftsi 


vil-, 


mil:jn; 


fti'Msw. moler,. 


Couper, diviser; triturer, 
broyer, moudre. 




■^ 


™n; 




pivo.,' OIOKI/C. 


Attacher; qui cat attMlié, 
collier; crinière. 


p. R. 


•nx 


mâi>; 




'"'"'""' '"'"'"^' 


Penser, faire penser, faire 
«ouven ir, i iislruire , arer- 
lir, etilurkr, sommer. 





A^ALOGIES CONSTITUTIVES 













SIGNIPICATIUXS 


MOTS 


s 

1 


! 


HACnES 


ANU-OCIES 


d.p.i. 1. -u pri-ili( ■ 


'""""■ 


S 


Il 




CU(«»> Il LITI.IJ 


» pUt..t J.». 1. ckliH 


ÎDIai; 


''Ç 


nub; 






CroilTCi temps de l«croi^ 
unce générale :raiDCtD 
vert (bouteiu),™. 


m. j. ■,: 










3»oI.tI-, 

m.j.-.,p... 


am 


Yâçi 




,».*.-).... 


Crier; crier apris iniel- 
qu'un, se moquer de,.,. 
blâmericequ'oDblJjDt 
dcrauMacbe.uuilluR. 




/ 


m 


mt; 






Mesurer, diïlribuer. don- 
ner, produire; mire, 




Mot; 






voyei mann. 




Homme, les bommu « 
géatral; od. 








BB 


m.].'. 


m(6t; 


^«jmflyi,. 


menWifort.tril.pllu, 


ÏRanj.ili 
1». J. -i.p..d., 








mantuj 


ËteDdu.mÎDce.inipufiii, 
dëfertueuï; début, mw- 










Wonii; 

1». J. -M. />. 
-a-nr. 


wir 


pan; 






Agir; t'eiercer; qui ipi, 
qai est actir, homiM, 
mile. mari. 


9RanticI; 
m.j. <,f..a.. 


< 


»anti 






Entourer, fermer.courrir; 
couverture, muitMD- 


«. J. M. 






mirt^tni 


^,;pov; .... 


et molle, moelle, palpe. 


/■3-'.p ■<-■ 


1 


oiàr; 




[idpot; mnrjo. 


Couper, partager; partage, 
borvl; frontière, mm- 
que, limite, mac«be. 


aRarll; 

"1. J. cl. p. 
-d-(. 


ï 


bhar; 




... m^alorium. 


Produire, porter, apporttr. 
lieuoùroD apporte pMir 
vendre, inarehé, Lrt. 


/■ s- -■ p- ■'■ 








.... mueuru. 


Tache; point, n>»lle. 
nteud. 
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luer; 
: g. -, p. ■ 



&.tx. 

1110; 

'.g. -.p. -à t. 



r-S -t. 



. .. ,. -I.- 

mp. -{(-. 

Uet; 

i. s- ■*. p- -. 



W^ mu}; 
ir^ mu; 



^^^ auHii; 



maclra, pailio. 
fi/hliiy; maclatat. 



imxiUiv t I 



fif^ai; mai/aas, i 



61CS1FICATI0SS 






Briser; mjciier, iiiBngrr; 
nourriture, pAture, «n- 
graîa , glandéc. 

Couper, brîier ; louclier 
au vir; tuer, abattre; 
qui est abattu, vain- 
cu, faible, languissant, 

Enfermer, eeindrc; en- 
ceiute de picrrei, mur, 
muraille. 






BriïCr, broyer, ronger; 



Crier (ebtvre), chevroter. 



Croître; grand, conaidé- 
rable; beaucoup, plus, 
davantage. 

Mouvoir, éloigner, ôler; 
iviter parcraïulo, luir, 



Grand, fort; aup^rieu 
préposé; métayer. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



pr.pos. 
i.g.tt.p.- 



adj. adv. 

i. g. -«, p. 
3RtlVm; 

3Reng=fn; 

m.3.tn,p.-tt 
WltxUtn; 



1. 3. -s, p. - 

I. g. te. 
aBee=e; 

f.g.-.p.n. 



mtlfi; 



iftàt; mtu,. 

^twaii ; minor, nun 
Jam. 

luraiii^ii; mtmini. 
fiijKnot; maxÏBias. 

etfiA^nv; malgert. 
lujriuaii miscttr. 



SIGNIFICATIONS 



Faible, imptriui, défec- 
tueux, nuuvùi; lochi; 
faux Mnneiit, par)ure. 

Penser, réfléchir, médi ter, || 

r, cnteDilre. 

Beaucoup, pltu, le^Jm. 



Mfler, mélBDger, coaioD- 



Qui a la nature d'un indi- 
idu hunuin; être bn- 
luin , homme. 

Briller; diitioguer; 
ceïoir, regirder. ëïct; 

<pier, sealir. 

Ëteudre, occnper; i 



Ucsurer; minol.sc 
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SIGNIFICATIONS 

d«|iuia U tm* primilif 



'■-■/•■■"■ 
j. -, p. -n. 



H; 
j. -. p. - 



pen. 



îltîl_ vasl ; 
îfv maidb: 



pjoniUciv; innfifiin*. 



ri, lia, m,. 

(iifviifia; movr 



Sq, 



*IWI_ mail i 



ftîl_ ini;r; 



Bloiwcr; rouppr, mutiler, 
massacrer, lubrer, alial- 
tre , i^gorgcr. 



Penser, faire souvenir, 
avertir; (|ui avertit; in- 
dice, signe, geste, Tor- 
me. ligure, air, mine, 
expression. 

Se réunir, se linr rëcipro- 

3uemenl;ri'ciproeiti<[ln 
oiis, indemnité; Inyer, 



Pelil; plus petit, moindre. 



Mêler, confondre, brouil- 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 






Mtff-en; 

m. y. -rt. 

/■ J- -■ f ■ ■" 
mihti; 

n.g.-$,p.- 

HXii-n; 

m. g. -i. 





pr.. a. 


"■9 


-t«. 


S-3- 


. p. -n. 


SRoifalj 


m.j. 


•tt,p.-t 



voycï mig. 



vojei mlttf. 



SIUNIFICATIONS 

Jtpaii II Hiu priaitiT 

j»^.'» plu ao\gn4, 

Ih Inalapn gnttjmt» H Ifltua, 



jCTV.mLrijiniVA 

jiliSi; cùcllni, 

fi«tai a-pad. 
lUao,.; nirdiam. 



que, déplacé, Càoiai 



Huiipier, être prîré, i 
pauerde. 

Humecter , détremper [ 
mucMÏté , boDG détrêiih 
pée, fumier, Seoic 

Mucosité, bone, cbcM 
dnuiu ; piî ( plute 
dont OD eitnil là ^i ' 



Siiué 4a milieu ; nwjto, 



Croître , dominer ; to* 
fort ; pouvoif , vaul< 



Grajid ; piaule éUncée , 

Marais; racines qui liment 
les terrains mar^oigeoi; 
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1 






. 






SIOXIPICATKMS 


«015 


i 


w 


lUtlNES 


ASAUIUIES 


'"";::":'■• 


•"■■'■'"■ 


\ 


ii 


tlDIIItW». 




L».»l,.Ki'>||i~|->(ll.li.«. 




■mi. 


mû; 


mit^an; 


fiifm ,- mi-nifi. 


Mcsiirur-, qui i-at donné 




! 


„,.. 


..„. 


■"""" 


Réparer; qui se >'p«rc , qui 
M corrompt , tjui eit cor- 
rompu, eau ibignantc; 
n,arai., marécage. 


ta-, 

s. a.f.-i. 






Hioor: 


pJoXof ; .nuicoi. 


Plante .le .nu«i.,pou»e 
teudre, mouuc. 


T'Ofi; 






*ovw maat 




Terrain marécageuï, boue, 
bourike. 










j...,. ... 
















^ 






,. j. -1., f. .. 


K 


mwd; 




t'^ """■-'"• 


Saiair, briser, mort no- 
Iroie, meurtre. Iiomi- 
ddc. 


r.jtn; 






voje» oot el 




Sortir, avancer, monter; 
Icverduaol^l.journais- 
Mui, malin, matind. 














vojet mvn. 




ri. cuM, rragile.^ai- 
saut, friable. 








4'tl.ni 






mû(^.»l 




Eliiaircter, se gâlcr par 
rbumidilé. Aire mo»i, 
sentir le relent, avoir 
l'odeur forte. 


9 -. f . -«• 


3^ 


muci 


nmif.tn; 


pu,-. ,««...«. 


Faire entendre un faible 


:d*<ll, 
mudf'CH; 
. fl. 


3^ 


mui-i 


muh(n; 


(iilifii'i mutlon'. 


Faire entendre uu »un 
sourd, niurniurer,Miuf- 

derl Êouder, gr;4oer. 
remuer, bouger. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



S[GSlnCàTIO^S 



ES p1>(>iil dm! Il thtlu 
de> iuUniicdiiiin 



afiuif=cr; 

m. 3. -a, p. ■ 

3Jîùb=e; 
(irf/. arfii. 

f. g. -, p. -n. 
f.g.',p.-«. 

'"■ S- -•*- 



'SRnxnuiUn; 
aWurr'en; 



miè; 






/fl- -./'■■ 



voyez mail. 
iiiuo^:aii : 



papitipai', fmptiv 
marmanire, 

fiitntp i mater. 
jihpa i mitru. 



Homme (]ui boude; capri- 

crite, cagol. 
Lu. Tatiguë. 



Être en mouvement; ira- 
vaïl, eObn. peine, la- 
beur, Tatigue. 

Gronder: mugir, bcuglfr. 



Broyer; pouraèrc, >er- 
moulure , pouirilnre 
(duboii). 

Parler, prononcer, demi D- 
der, comma n der. orginf 
de la parole, bouclif. 



MurCDurer, manaalter, 
grorameier. 

Murmurer, se plaiedre. 
gronder, grogner. 



Couvrir; qui couvre, biu 
dcaUibonuel.easqurlLc 
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; 






s,o,„„c„„» 


MOTS 


i 
3 


i c 


nACINES 


.^.■.aa.s 


dq.ui.1..r«pria,i(if 


LIHAIU. 


^ 


11 


CE»I1II>«III>. 


I^DECUCIl SI L.r.i.-. 


j«i.'«pi..;i,,ig..i. 

.n |.I.(U1 d.». 1. ci»;..< 


0. udv. 


Rï, 


mh; 


vovi'i nal). 


eSTot; iiiuiein-. 


Approcher, *tre près; pai^ 
venir A; marqiiF direc- 
tion vers, ou arrivi^e ou 
lieu eii question; vers, 
aprts, à, pour, 

Prtsi le plusprocbe, a» 


. prép. adi: 






^ïli; 


qr 


niii-, 


nauw^f : 


faut; luwis. 


Navire, nacelle. 


3. -«■ 












. -, p. -â-t. 




nay; 

■•kUn; 


neia^cn: 


vis, «««Tri,,. ,,0^, 


Dirigerver», incliner, s'ap- 
prociicr: nuit [umùntc. 
nuit. 


.. -, p. -m. 






voyez nad)», 




Qui cliante la nuit, rossi- 
gnol. 






en; 






V. ntifl^tu. 




l'enciieriqui iwnche, nu- 
que. 


3. -». p. -. 






.'Wt. 


ÎÏPI 


iiigDa; 


na: 


.... ^udu,. 


duil; nu, qui est At- 
nouille [le vêtements, 
iljsliibillë. 


ti; 

■• -, p. -». 


="5. 


nali; 




"""vl^hv -,""".""'' 


Approcher, joindre; pous- 

quer, coudre; aiguille, 
poinl«. 


«Il 

j.-»,f.-i-. 


qw 


DaLtu, 


naa,-(ii. 


in£; an^ufa. 


Gratter, creuser ; qui 
creuse, ongle, clou. 


en; 


OTÇ 


ukk; 




«viciv;K»itâc(i>:... 


"créer, creuser, ronger, 
racler. 


en; 


35. 


nab; 


nalj; 


P'^dsin; ntclerr. 


Joindre, lier, nouer, np- 
p_«cher approcher. 
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s i 






SIGNIFICATIONS 

d»» 


UOTS 


S 3 i 


RACINES 


A^AL0G1ES 


"7,"""™''ZLa'' 


"»■■'•■■ 


i !^ 


="""■'""■ 


™™^' '■"- 


•■ pi.,.» d... 1. .h.;» 

l-».lop»(r«S™"''«i"« 


M^.en-, 




voj.no^^tn. 








W^t-tn; 


f*t ni.i 


iKfvan; 


■■■'""""- 


.erver. «igner, nour- 


iii.S.-M.f.-n. 


q^ nu,i 




6«>^; noma.. 


Prononcer, d^igniri de- Il 
.i6..Uo..„„n. 




Ri^ nabhi 




nudù 


JoiRdre.toucher, prendre; 
ÎDitrumenl à ludi du- 
quel on pr«ail ou n- 
lieot; vaÎMwn, jWlt. 
terrine, écuelle. 






cil., p. a. 




voy. nog^cn. 




RoDger; enUmer à II d^ 
robJe, goûter lecrèU- 

diM.ftrerrUnd. 




fs-.p-- 


nu n-; 




piiOT»; nujUi. 


Sauter en «vipt; eitr*- 
mité, Dei. 


oJj. 0*.. 


Sni ni.-. 




rihiot; nalaas. 


MouiHer; cou»ert m 
péoétr^ de li<pd(. 
treinp*, mouilU, bo- 
mide. pluvieux. 


Sialt.tr i 


«5 «id; 




.. .V,»». 


S'approcher; Muir, U»- 
«r; vipère. 


»tl-tli 
™. j. ■<, p. ■. 


ftîl, „i,i 




v^âq; t^ïWd. 


Couler, se répmdre; nm- 




9îfif.-«i; 


îTB^ n«kL; 


nafl^tn; 


weinew; noe<rr. 


Percer « creuser , ronfsCTi 
nuire, injurier; But- 
ler, figicer. naipier. 


m. g. .n, p. -n. 




c. fnab't, 
lnopp=t. 




Eiiraot;pelit.GI).iH»«i. 






9!e^m.tn; 


îIH. oabh; 




,>a>:r«nr. 


Prendre, «isir. rMDWer. 

■C({uérir; Bapprvprirr. 
prendre. 
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i 






SIGNIFICATIONS 


MOTS 


i 


: 


RACWKS 


ANALOGIES 


"".;2"Z';::z'- 


'-"••• 


1 






-"'■"" " ■■■■■'"- 




3 "■ 


1^ 


md> 


nitMn; 


Bîfto*, d-raë-os;... 


Approcher; Krrcr. pres- 
ser; qui presse ; pasiJOD . 

touraicnt, dispute , ja- 
lousie, eovic. 


en; 


="!, 


n.ji 




vcûen: iikirr. 


Bingi vers; incliner, làire 
signe, pencber, baisser. 


; 


* 


nù; 


ni.iu; 


'"■'-■'-■ 


Pm un. point; non. 


'en; 

«. p. .... 

1. -0-. 


^ 


Dun; 


nam..; 


J«<,(«iîî„.i«om;na™. 


Prononcer; désigner, don- 
ner un nom , nommer. 


'h 






nà^^cit; 


pic,ja„,xvi3n:..-. 


Lier, joindre ; piqtier; or- 
Uc. 




3Î. 


»«)l 




notleki nidiu. 


Poser, placer; nid , aire. 


(. -ca./i.-ft. 












A; 










Aiguillette, lacet, qui est 
(cheveui). 












=^ 


nid; 




nitidus 


Reluire; Wrc propre; en 
bon éiat, net, ebar. 
niant, gentil. 


. ad,. 






,. .f.,..^. 








ntflcw ; Hima. 


Joindre; Blcr, tricoter; 
ouvrage à mailles, 
nasse, Glel, r<!seau. 


En; 






voyez naf . 




Mouillé; mouiller. 


:T5T 


nava; 


véot, veîot; naïui. 


Jeune, frais, nonveau, 
neuf. 


.ad,. 




•V 


aa=i. 


Mïaui 


ntu; 


inia ; novem. 


Premier nombre d'un ij»- 
tène numéral perdu; 
neuf. 


,; 


=^ 


Daç; 


n^id)t; 


vv; ne-, nihil. 


Détruire; aucune chose; 
ne, ne pas, point 
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SIGNIFICATIONS 


HOTS 


s 


î 

s 


«ACns 


ANALOGIES 


d.[«UI.««Himi.ir 


• LtUlIVI. 


: 


i 

= i 
1 s 


•■■■■■'•"• 


""^" " """' 




9!lil>eii3 

V. n. 






V, neig'Cn. 




S'incliner, branler U téle, 
faire signe, cligner (des 
yeui). 






adv. 


^ 


"■■ 


•i*; 


"'■"'-•"- 


Pm toujours, jamais, en 
aucun temps. 


Sîieb-er; 

adj. adv. 


^ 


Mdi 




■Cld9>,»(aipn,'... . 


Poser, placer; moniement 
de haut en bas; bas, in- 
férieur, en bas. 


SÎUt-t; 


^ 


Dira, 




ïnp<*(, iT^pii»; rrn. 


Humidei glande qui sé- 
crète l'urine, n^on, 
rein. 
















Jîitt-tnj 




nid; 
».J; 




M<iT7ï,«; .... 


Approcher; faire descen- 
dre, enfoncer, frapper, 
presser. Mrrer,_.ppli- 
quer, attacher, n»er. 




Silmmeri 

ad,. 






vojM nit et 




Ne plus, jamais. 








m-, 

f. g. -. p. -t. 






ïoyeinuS. 




Corps qui a la fomie d'une 
noix , œuf de pou , lente. 






Mf.eni 






voyei ntft. 














conj. 








■ itrc 
















3 


»"• 




„d, -.f ; n«, 


Affirmer; encore. 




Sorti 

m. 5. * 


=«? 


nirai 


Niord 


v«p<)<, ^pi«i.... 


Humide et froid; nord, 
septentrion. 


«Ut); 
/■S- 






nitt^tn; 




Presser ; pression , con- 
trainte, peine, souf- 
france, péril, nécessité, 
besoin. 
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MOTS 


1 !! 

i '■ 


TAGINES 


IltCDIH H l.TUIl. 


SIGMPICATIONS 
du» 

d.p<ii.I.K>»pn>ilir 

». 

.Q I.I.C.D1 J.D. ]. ,l,.l„ 
1« .«!<,« F™,„«..I.liT.. 


JJ. ,ul,. 




c. Fnottn. 
nitS-en; 


^f.nanc. 


NoclUTDC; qui n'a point 
prie d'aliments depuis 
lademitreDuil.qme»! 
àjeuni»b«, insipide, 
fade. 

Nouveau ; i présent . miin- 
tenant. 

A présent, i peine , seu- 

(••«p'^q"* "«- 

(jue. . . . 

Nœud , noyau ; qui est pres- 

Doii, noisette. 

Goûter; éprouver nne md- 
salioD agréable, jouir 
en gourmand, jouir du 
boDheur; faire usage, 
se aervir, servir. 




k. 




h. 

•h 

: j. .. p. 

n.e. 


nxrtd*.- *Bi. 


^^ «.«i 



ANALOGrES CONSTITUTIVES 





• ï 



Ofc; 




f* 


luh. 


06i 




cmj 


dut. 


S3ift; 




» S 


■II. 


bc.t; 




aij. 


<,i«. 



Ob.it i 

conj. 

Cf.tn; 

m.j.-l.f.t 

Of.tn; 
Ofli 

gA,. 

OÏ)m; 

/9 -.f ■'■ 
Oljn.t; 

prtfp. tufti. 

OJri 






«ide (isl.) 



omïot; aperliii, 

dliVl hama. 
ois, &iii naris. 



meol en haut, « 
Lonque; «, que. 



Produit; fruit, frai 



Endommagé , iéptàt . 
ruiné. Jévulë, ttéxTl. 
inculte, nlilaire, lilen 



Four, foumuu, foiie. 



louvoir; mouvemenl di 
tempi, de nouvuu.cii 



Eknbrauer, conleni r : se 
Oter; suis, privi de. 



Pi nétrer, percer, orgaot Jf 
l 'audition , areill« . onîC' 
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SlGMflCATIONS 






\ . 




dam 


UOTS 


^ 1 BACIKES 


ANALOGIES 


d.p.i.i.«.primiiir ■ 


""""'■ 


s 


l J ""-"'"- 


'""«"* " """■■ 


J-V-Pl"*'"!!"*. 
«p].C«td.„.L<i,.l.. 


'. gti,p. -t. 


ïîK. 


ardh; 


ipat; ora. 


S'(lcver;|«iintP, pic, coin, 
Iranchaiit, liii. eitré- 
mité, limile.bord, en- 
droit tlélenniiii, lieu, 
pUcc. 


; 


3^ 


ud= Bt; 


rf&;OT<o. 


S'itever; levant, orient. 


.. y. -M. 








est. 




3Ï. 




o^v; aura». 


Briller, allumer, dorer; 








point du jour, aurore, 
levant, est. 


îer; 


^ 


ad; 


é)sM; Itttra, cdtrr. 


Manger, d^vorrr; animal 
carna*»icr, loutre ; ani- 


: 5- -. p. n 




















a.pic. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 







. 






SIGNIFICATIONS 


MOIS 


3 


^1 


BICIHES 


ANALOGIES 


<!.;«. 1. H». prioûUf 


■"■■'■»■ 


f 


i 

s 






>■ pllfiul itlIH 1. ch.tM 


*Paar; 


"^ 


...., 






Quieit lié; pareil, pure, 
couple, quelque.. 






failli 


qvi. 


Pï; 




mixlit ; patlam. 


Lier.fiier, uTéter; ipii al 
•rtêté, accord. coDlrM, 
bail, fermage. 




qiai.tn; 


"K 


P*î; 




pangere. 


Lier, attacber, joindre, 
emballer, empaqatler, 




m. g. -t. 


<n 


pà; 




W««;popa. 


Nourrir; qui DoaiTit,p(rt. 




$opp=eI>n, 






V. tabb:tïtl. 




Babiller. 


poï^eriii; 














^ 


poh; 




véfinc'^ot ; populiii. 


Seii.ou™riirembler,qai 
tremble; tremble, pco- 
plier. 




îiolf«,m; 


"^ 


P»di 


baU--tn: 


vatiaativ; halarrf. 


Harcber; battre, dooncr 
des coup, daqoer.p^ 
Uuger. 


/ S- -. /-■ -1- 


•Pï 


bukk; 


po(^=(n ; 


|3=v»../î«...- ... 


Produire un son reltDtiï- 
»ant, gronder; fùnàa 
bruit; timbre, tipi- 
bour. 




6.5, 


piji 




«/«ra: p,x. 


Enduire d'une maliirt 
gluante; qui eal gluant, 
pou. 










ï.UOtf*.tl.. 




Donner des coup; foud. 
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SIGNIFICATIONS 






1. s- -M. />.-«. 
1. J. -H, />. -t. 



». p. -«■. 
"f ■ -If 



"■■ J ■" 

m.g.-tt,p. -t. 

«Pferb; 

ri.5.-rt,p.-t. 

CM; 

m. y. -M, p. -t. 



/.y. .p. -t». 









iir.5n«i£B^p,pf™,,,i 



Peau, enveloppe, pelisse, 
fourrure, pelage. 

Marcher; senlîer.ckemiD. 



Lier; qui lie, practie, 
sûreté, gage, bjppotbi- 



Fiire eniendre un son 
cUir, pianler, siffler, 
jouer flu Dfre. 

Jeter, ItDcer; Injt, dard. 



Cacher, mettre en sûreté; 
clos, parc, fumier 



Siffler; coup de lifDet, 



Approcher, joindre; nouer, 
arranger; soigner, cn- 

. tretenir.admiaistrer, se 
livrera, avoir coutume. 



. . , . premm , j'n 
W^cit,' poilu. 



Soisner, cultiv 



Presser, imprimer, [h 
qner; pique, poiafon. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 





s 


t 






d.» 




MOTS 


f 


ï - 
^1 


IttONES 


AKÀLOCtES 


l.I,.i. 1. ».. pri«d( 




'"■■"" 


: 


II 


"""'"""■■ 


«.««. « UT..... 


iMHilogwi imoigHit tlliM 












«Uaf; ;ni(«u. 


Trou où il ï a de i'eau 
mare, Qaque; bourbier 












!pi*tni 


sk 


pi«; 




mtUttr ; poAgtrt. 


Frapper, donner dei 
coup,, becqueler. pi- 
coter, piquer. 




"S ■"•f-' 


3"~ 


P"l; 






S'accroître, gonfler; qu 
est renflé, boursoufla 








V. a. 


TOI, 


iap; 




XnSpJ^XF; U<d«nire. 


PaHer; parler avec prec^ 
pilation, babiller, bi- 
varder, jaser. 








$Urr-tni 










brailler, criaiiler.plcui- 
nicher, beugler. 












?lotf*Mi; 


Î5 


klad; 


pIflUn; 


êttf. 


Betenlir;battre;bruil((e 
deux corps qui se Ikut* 
tent; claquer, dapoltf. 




!l!I4tf(J.er«; 






^.|,Iatfi^.tn. 




Baitrel'eauibruitderMu; 
murmurer (eau). 








adj. ado. 


K 


l.lati. 


m-tn: 


vXanît,- pblU4. 


(telentiri baltre; qui est 
battu, aplati, pUi. bu. 
Irivial. Ignoble. 




!piaHbîfr=n; 


^ 


1»!; 






Parler, faire du bruii,» 
queler,babillpr. oiiwr. 








ïpiunbjer; 

m. 3. -B. 








^WIJ....... 


Closes de peu àt vi- 

us*5, guenille, big* 
(elle. 












$Iûttb=erjn; 






V. plunb.Cï. 




trousMr, dévalwr. pil- 
ler, saccager. 












Ço^xiii 


fi^ 


pi.'.'; 




tnKteittv : puiii/rif. 


Raltrc. frapper, heurter, 
cas-ier, lapagrr. bnn-r. 
w prévaloir. 
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s 






SWMFICATIONS 


lOIS 


M 


RACINES 


ANALOGIES 


""<•"" -*■*•"«'.,,■, 


Ht M». 


- 1 
1 ^ 


«...M,,.... 


(.■ISO™ II lilUM. 


iu.q>.-»pl>.wlc,igni, 












■t. p. -. 


3^ pul; 




jScX&c; ImJfruj. 


Accroître . ^nucrï <|ui ost 
ponD^, rcnllt ; boiirrc- 
Ici, couub, matelas. 


r=n; 


3^ ImIIi-, 


bcU.-cn: 


faXeiv; pah«rf. 


frapper, faire ilu va- 
carme, gronder, tonner. 


' 


Jf\ ràv: 


bi[(fi-(n; 


fmjviiiM; frangert. 


Rcltntir, faire du bruit, 
•iclatcr; fracu, i^clat, 
xpiendeiir, iiia(;niEi- 
ceiivc, luie. 


n; 


%: riç; 




Kpixtiv; bracifarim. 


Frapper, façonner par la 
pression , battre roon- 
naic.emprcindrc, graver. 






ïoy. l'cticl)!. 




Èclal. iuïc; hrillcr, cire 
par^. 






^ha; 


R r*?î 




Ppoi......... 


Itetcnlir-, crarpipter, «Irc 

a(plc;p£lillrr. 


m; 




V. l>taiî-tl-n. 
voy. |)H(«)t. 




Faire du bruit;inenrr une 
vie hru^aDIc, faire la 
débauche, ne noyer dans 
le« plauin. 

Édal, parade, pompe, 
fasie. 


.-«. 










bauf-tn- 


.... f Wa™. 


Souffler, gonfler. 

Couper-, enlever, nettoyer, 
cirer, parer, faire la toi- 
lette. 


^ 


fîï^ bllid; 


butteii ; 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



Q 



== 




1: 






SiGMnCiTlOSS 




MOTS 


\ 


S 


HiCIKES 


ANILOGIES 


"i;z:z';z7- 




■"■■■■•• 


: 
î 


1 
\i 

t s 

l 




Dlltimi II l.TIÏH, 






Ouatfiïtnj 






V. tt(uf>(l.ii. 




Vaciller, branler, cbaow- 
ter. hésiter. 










[ 


0uo(=en; 


HT^ 


W; 




«odCi n>a»ir«. 


Crier, crier comme une 
grenouille , coasser. 








Ou4{î=eu; 






V. quaf-tn. 




Crierjjii«uler. glapir (ro- 










Dual; 


CE»I, 


ph.l. 




maXalsaSmi malus. 


Bri»w; tue Ueai. ém 
niacD; Ëlre mallifu- 
reiu; douleur, loor- 
ment , torture , lop- 
plicc 




Dualm; 

m. j. -... 






V. WoIUm. 




Se mouvoir par onduii- 
lion , se gonfler; fum^c 
épaisse , vapeur, forte 
chaleur. 










m. j. -.. p. -. 


iwi. 


g.l; 




■JWuii 


Couleriqui couie.rpiiui 
gluant. piuile.ericbd 








Ollfif; 
ndj. ailv. 






V. wert^tn. 




Éveiller; qui esi hàiU, 
ïir. vivace. 










Duin.t; 
/ J. -. f. >. 






wtB.f. 




Se mouvoir mr ondw, 
lisMnle. fontoÎDe. 








Duer; 


? 


par; 




•ip-ri.,.. 


Avancer; au délit, ea m- 
ver», de Iravrn. inni- 
verMl. 








Otietft^^eu; 










Comprimer, froisser, pr" 
*er, briser, #crï!ft 








1er. 
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non 

ILtlBUM. 


l 


M 

i 


RAUNES 




SICNIHCITIONS 
1.(01 («Ml ciiiiLogimi , 

1= .«!.,« ï™.^„..!..i„. 


«fj. «fc. 

V. n. 

Ollitt; 
ail. 






voyei que* 
Y. q«d'eii. 




Éveillé, alerte. 
CriM,prorër«runcri«Jgu, 
Pnvé,<iépu^ilibre, quitte. 












vidmu. 











ANALOGIES CONSTITUTIVES 

R 













S..N,..rAT.ONS 


MOTS 




M 


RACINES 


ANALOGIES 


"ip*::"r;::r' 


■"■■—■■ 


ï 


J 


"""■"" 


.««,»» .r ..„.„. 


.Q pi.tu.1 <[». 1. c),.;» 


m. 5, -u, f. -n 


K 


»bi 




«"P-îi corr»,. 


Itelentir; crier, croaistr; 

corbeau. 


fi- 


fw 


riç; 


■nnUtn ; 


«p«c..; ri,r«. 


Frapper.presscr, pounui- 
vrc; p^rsëculion , puni- 


'"■ .'/■ -". />■ -■ 


w. 


rà.;; 


fràD^n; 


piyn«i.t>iyx''t;ne- 


RolcDlir; fnire eoUiidn 
on ion particulifr, 
ronfler, râier; gosier, 
gueufe, gouflrf. 


...j -..,f. ,1- 


n 


trnd; 


"''""' 


(.aSavlicip, pii,o»; 


Marclicr; momoiravcc fr 
cilitc;a>aiicer;chirial; 


Maff'tni 


re 


r«ph. 






Saisir; accaparer, réunir, 
rafler, enlever, rsrir. 


fflag^cn; 


R 


rui.; 






S"ile»er. dresser sa Wlî, 
«tre roide. saillir, l'a- 
vsDCcr au dehors. 








tmn=.n; 




Couler, ruiueler; ailif, 
cr^Die. 


Soiib; 

m. }. -M. f. 
■d-(t. 






ïoy. Tin»^. 




Eoveloppe, i^corce: boni, 
bande, rebord, liiiÈrt, 
bordure, mar):e. 








ïov rino tn 




Tourner-, qni tourne, lige 
lleiible, pampre, bru 
de la vigne. 






<Sanf.(; 






»oy. tlng.cn 




To^dre■,toura.d;lo«r»,a^ 
lifices, ruses, inIriguM. 


ïHaitj'tg; 

adj. adr 






„„.. 


.... nmàAas. 


Courir; Sire en clialeuf. 
cjuiauneodeiirrepou)- 
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MOTS 



AtLiaiMI». 






stoppée; 

m, g, -n, p. -n. 
adj. adv. 



V. n. 

V. R. 



m. o. "fé, p. *â«c. 



Staub^en; 

V. a. 
ni. fl. -itf* 



StdnW; 



H 

S 

M 
«I 

a 






3 ! 









R «J5 



^ ris; 



^ rai; 



n^ gras; 



^ rapb; 



RACINES 



OKMAlklQOKS. 



voyez rab^e. 



reg^en; 



vovez rafd(|. 



voy. raff^rn 



taff^en; 



tfb^en; 



rit^an ; 



raff^rn ; 



voyez tau^, 



ANALOGIES 



•KBCgOIt BT tATims. 



pT^aei», payèaîos;.,. 



dpdaatt», péaattp;.,. 



. . . . ratio. 



• . . . JTOdttt. 



dpxdittp; rapere. 



voyez rott^. 



iptéyuw; rucîare. 



SIGNIFICATIONS 
dans 

LIVR ORDai CÉIBALOGIQVB . 

dcpoU le MO» primilif 

d« 

la radn» MnikriU ou gtmuniqoe 

jaM|u'aa plus éloigna, 

«o plaçaot dans la chaîne 

des internMiaires 

lee analogies grccqnes et latines. 



Corbeau ; cheval noir. 



Mouvoir vivement, ani- 
mer; être prompt, ra- 
pide , accéléré , brus- 
que, fougueux. 

Etre fou^eux, s^empor- 
ter, être enragé , être en 
délire. 

Rafler, enlever; qui en- 
lève, râpe, grosse li- 
me. 

Retentir; faire du bruit, 
produire des sons vi- 
brants, ébranler le pavé, 
secouer des chaînes. 

Parler; parler avec senti- 
ment, délibérer; avis, 
conseil , consultation , 
arrangement. 

Manger, détruire , ronger; 
qui ronge ; rat. 

Saisir avec empressement, 
enlever de force, ravir, 
piller. 



Rendre un ton rauoae, 
vomir, roter, ezbuer; 
eihdaison , fumée, va- 
peur. 

Rode; croûte, gale, rogne, 

imr. Immiii. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 





^ 






SIGNIFICATIONS 


MOTS 


1 


BAONES 


ASiLOGIES 


d.pù. 1. «« p-i-iUf 


■"•■"•■ 


y 






•■ ]>i.^i d.» lâ <i»iH 


Slauf^tn-, 




V. roub-tn. 




Ravir; arracher , plumer, 
se tirer par le» clieveui. 




adj. ai.. 


Ç^ '..L,. 




*""'' '^"='"- 


Se bëriiser; qui est roidi. 
rude, *pre, rauque, 
velu, poilu, grouier, 
•urtère. 


9t(iuii=eiij 


Kni^ .Uirai., ; 


run.a(bl.}; 


^(xjvtfi'îjruiinirf. 


Faire un bruil word; 

^nt, chuchoter, dire 
i l'omlle. 


/ 9 -. p- ■»■ 


•K r.ip, 




^ÉBSWi reptni. 


HouToir, ramper; cb*- 
nilU. 




91aur<t>iit; 


pïj^ ràç; 






Retentir; tomber ixte 
bruit, Ivuire, mi^, 
rrëmir, murmurer, frd^ 
1er. 




9îaiit=e; 






^,T,««. 


Croître; qui croit, me 
(plante];éten<lue,cir- 
reau,lo»ange,f»cciic. 






/ s- . p- -"■ 






Ibdej..; ™m<,,^. 


Branche, urment, cep de 
ïigne, vigne, pampre. 






aij. ad,. 


Çl rab, 


t(*=(n: 




Monter, étendre; diriger; 
ajuster . mettre droit; 
<froit, juste, vrai.'^ri- 
table. 


'» 9 -"■)>■-»• 


Ç» -uh. 


tag^eii : 


dTp^^os, pi^.t; rcj:. 


Monter, croître; qoi «» 
saillant, long, grand, 
haut; Stche; g^l. 
héros, prince. 


9te(f=en; 






^•Oàv, 7pijce,u, àpi. 


S'étendre en bailleur ou 
en largeur, allonger, 
délirer. 




«(Wni 


lî, '•>■■ 




ippm»[^i^];p-r«d- 
icare, -pnctor. 


Ramasser, joindre; join- 
dre des mots, fâia. 
dire , discourir. 
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MOTS 


m 

m 
m 

H 

S 
a 

<4 


ii 

4 p 

• •• 


RACINES 


ANALOGIES 


SIGNIFICATIONS 
dans 

LBUa OaURI câaBALOOIQUE, 

dapola le aena primitif 

«lu 


ALLIMAIM. 


* 
H 

i 

•< 

m 


H g 

S 8 

il 

•4 

m 


GBHMARIQUB». 


ORECQCSa BT tATJlIBS. 


la racine samskrite on germanique 

jusqu'au plut éloigna* 

en plaçant dana la chaîne 

des intermcdiairea 

lea analogies grecques et latines. 


dtîQ^îti'y 

r. a. 


R 


rag; 




péiet9; retjere. 


SYtcuflre. être en mouve- 




ment; remuer, 8*agi- 
ter, faire quelque ciiose, 
se donner du mouve- 
ment 


Steg^en; 

m. g. -é. 


^ 


ràç; 


riô^-an ; 


Ppéxjstp; rigare. 


Faire du bruit, bruire, s'a- 
giter; pleuvoir, mouil- 
ler , arroser ; pluie , 
bruine. 


n.g. -c«,p. -e. 






voy. reg^cn. 




Se mouvoir, être rapide; 
chevreuil. 


«■•«•» 






V. a. p. -ic-, 


*!^ 


riph; 




jp^up; rumpere. 


Saisir, briser; broyer, frot- 
ter. 




imp. -le-. 












adj. adv. 






V. teid^scn. 




S*étendre ; étendu , grand, 
puissant; riche , fertile. 








n. g. -Cet, p. -c. 






V. icic^^'cn. 


.... regnam. 


S*ëtendre : étendu . cm- 






pire, royaume, règne. 


r. n., r. a. 


^ 
R 


ruh; 
rag; 




àpéyeiy ; porrigere , 
regerr. 


Monter : étendre ; allon- 




ger, atteindre, s'éten- 
dre , tendre , donner. 


«eifî 

m. j. -é, /). -c. 


f^ 


riph; 




lUl. 


Saisir rudement; qui sai- 
sît; froid, givre, gelée 
blanche. 




Sleff; 

adj. adv. 






V. greif^en. 




Saisir, prendre ; qui est à 
cueillir, mûr, en matu- 
rité. 








9lfif^fn; 

m. g. '€f p. ', 


f^ 


riphî 


rlB^en; 


ptu£6$;. . . . 


Saisir, enfermer; lien cir- 
culaire; cercle, cer- 
ceau. 


j. g. -, p. -B. 






c. teic^^cn. 




S*éLcndrc : étendu suite 








rangée, série, rang. 








voy.teiVe. 


^udfft^; rhjthmuM* 


Ranger, arranger; ran- 
gée ; succeauoD , accord, 
riniA. 







ANALOGIES CONSTITUTIVES 



giiiiti 

«eM; 

..j.-M.f.-i 

!litif.tcii 



». «.. «. o. f. 
-iff-. <ni/>. -iff. 

Meil.eni 



•K 



pilai mJia. 



(njaatiir, p9&t ; 



voy. tcifitn. . 



Retentir, éclater; dîtcei 
ner, séparer, piirg*r 
pur, clair, net, propre. 

Croître, s'élevRn n 
tronc, ce qui s'élève 
d'un tronc ; pousse , re- 
pousser avec violence, 
avancer rapidement 
1er en voiture, voyager, 
faire une tournée. 

- Couper, partager, rompre, 
pénétrer, tracer, dessi- 
ner, graver. Tendre, dé- 

ie mouvoir, aviocer. voya- 
ger lallerà cheval, mon- 
ter un cbeval. 



fRcfj^m; 



fîx 



Couper, séparer, décLirer; 
inciser, piquer, irriter, 
agacer.cliatou i ) ler.cliar 



ïoy. nâtn. . 



dittt'ta; 
9leul=ettj 






pitaSai , ipdnti»}. . 



Mouvoir, couler ; cot 
prédpiter, renvereer 
«pidqu'un. 



Couper, séparer; empoi 
gner; arracher; iKoa. 
racler, purger le »l 
déraciner. 
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MOTS 


1 


3 
II 


RAUNES 


^HALOGIES 


SIGNIFICATIONS 

)> ncint umikiilc ou gtrmiBÏiigi 
« pl.,..t J... t. ch.l.. 


.... 9. -t. 
3ii*t.tn; 

... n..,. a.f. 
..-, mp. -... 

m. J. ■«,/!. •. 

i)ittm.tii; 
m.3.^.p-. 

Sleft; 
"■ S- -"• f ■ ■" 

ffl.9. -M, p. -t. 

«.».■«. 
Slnb-e; 






v..«..„. 




Couler; ruisseau, rivière; 
rivière pareicelience, 
Hhiii. 

Droil; rendre droit, dres- 
ser, régler, diriger, ju- 
ger. 

Exlialer de la fumée , ré- 
pndre des vspeun on 
des odeurs, avoir une 
odeur, sentir, flairer. 

Mouvoir, remuer; bar- 
rière mobile, verrou, 
pêne. 

Lien; bride, rtne; bande 
de cuir, courroie. 1^ 
nière. cordon. 

S'élever; qui s'éiève. qui 
est grand; géant. 

Se mouvoir; couler, ré- 
pandre (eau) , tomber 
en petits graios, gré- 
sil leV ruisseler. 

Qui»él*veimesurede5oo 
feuillet de papier; 

S'élever; cjui l'élëve, ro- 
seau; terrain maréca- 
geui. 

Envelopper; enveloppe ri- 












Yoy. tmi>. 








....™5,i. 
^^■..... 
















c. tUf=t. 
comp. n\i. 


W™<i»M~"... 






nia. 











ANALOGIES CONSTITUTIVES 







1 . 






SIGNIF1C4TI0HS 


MOTS 


E 
1 


BAaNES 


AHALOGtES 


d. 
«pi.(..ta.«u.i.r« 


"■—■"■ 


\ 


s 1 

si 




aucgi» Il L1111U. 


V. n.. V. a. p. 
-u-, imp. -a: 






voyez ti>e. 




tordre, m tordre, lut 
ter, upirer 1. 








V. n. p. .0.. 
imp. -a-. 


n 


ri; 




(p^,™». 


Courir, couler, roiuclcr. 




J.,.-.f.-n. 

Siffi 

m. 5. es, p. -t. 






c nifitn. 
V. «ij^. 




rêne. 

vasse, fissure, lènte, lo- 
urde. 














«tti 

m.J -«.f.-l. 










Aller i cbeval; ftin mi 
tour à cbevt). «mm. 
cavalcade. 










3ii((.-eit; 






V. telf «m. 




Déchirer; égndgoer, 
irailler, ÎDeùer l«gl- 
remcDt. 








fflocD-c; 

m, ,. ... f. -n. 






tandj. 




Rude, qui est hériuédo 
poiole», raie [poiMon). 








S6d)-tl>n; 


v^ 


râçi 


tolm ; 


'°'rfa'"»ii?""' 


Proférer des sons unnli 
etrauquea, racler, HM- 
Qer, râler. 


m. 3. -M, p. 
■ô-t. 






IjmMin; 


H««i.... 


Déchirer; morcetu Sir 
rediagoie. 






m. 5. -«, ,. -, 


^ 


ruk»; 




*^„,.. 


Être roide; Bêche; fuen, 




Soii-, 






C. MU^. 


. . . . «uJm. 


Groa*ier,cni.D«icaitM 
brut, rode, brutal, W 
bm. 


n. 3, -M, /., -(. 






voy. tifran. 




S'élever; qui s'éltre, ro- 
seau, j tm c, cwine, Inj™ . 
cacoD. 
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SlfiNIFICiTlOSS 






«of.t; 

/■ J- -. f ■ ■ 
Oîiif«,<.»31iifi 
1. j. ^1, f . - 

«Sft', 
m. g. -M. 



adj. ode. 

Dittt-e; 
/»•■,/> -n. 

9lot; 

»,.J.«. 

/. J. -, p. ■«. 

Sïûd'cnj 
m, j. -i, p. : 



SUt.A; 
». j. -«. f. - 

Siilwt; 
«. j. <,(>.■ 

«p. -il-. 






c. tafini 



ipaOeàf , ftaiaii 
PpsTopia ;. . . , 

ftxh....... 

pmnit; râpa. 



bauille. 
Rouge; roui, rouille. 



Retrntir ; Taire entendre 
un son vibrant et aigu, 

r'ncer, aifller; r6iir sur 
fpi , griller. 

Fbmber ; Oamlmyaiil, 



Troupe, scclion, i 
diviùon , peloton 
Fouadc, bande. 

Liquide qui coule, n 
Racine, plante; ravi 



S'élever, uillir.^treroide; 
partie proémlnpnle et 



Retentir, laire résonuer, 
crier, appder, puUier. 
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ANALOGIES CONSTITUTIVES 



MOTS 


: 

! 


li 

S 1 

• 
t 


Ellliniqtrit. 


ANALOGIES 


SIGKIFICATIOHS 




3îul).e; 

/■s ■ 

»,. 9. ... 
iiilj. adv. 

ÎRmvc; 
/,...,..„. 

/ j- -■ r- ■•>■ 

m. j. -M. 

3iù|l.(ni 


ÎWL 


rtç; 




YpiUi'i rogart. 
ipfH^lJrtmm.n- 


Gronder, juger, blâmer, 
puoir, ceniurer. 

CcMer, s'éloigner de, ae 
reposer; repos, re- 

câJme. quiétude. 

Relenlir, erier, pnblier. 
applaudir, frémir de 

nommée, répnUtioD, 
^oirc. 

Se monioir, remuer, agi- 

provenir. 

Qui ett gonflé, arrondi, 
rond. 

entretien secret; carac- 
Itre ruDÎque. 

Tirer, tRicher, plumer. 

Roux, rouasitre; suie. 

Préparer, diipoter, accom- 
moder, arranger, équi- 




î^ 


ra. 


























V. tauf.(n. 
vojre» tolfi. 

bcMll; 

V. riift=tn. 


















V^ 


ra<lb. 
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UOTS 


5 

l 


! : 

if 

S g 

i • 


UACIHES 
DHIinKIII». 


ANALOGIES 


SItiNIFICAT[0:»S 
i,„. 

d.p.i.i.».pcu.hir 

].«,»■.« pl„il™g=c. 
É. r1>(»< dan> U tl»;ne 

lu iBiloi^n gc<c<[uf ■ cl litiun. 


V. a. 


K 


tnd; 


rifsan; 
niUtn ; 
». Tâtt.iii. 


piêieinxlititruderr. 


Pouawr, Tiirc avancer, 
produire; qui iiVItïc; 
p«icbc, vc^e, bacuellc, 

Mouvoir avpe vitesse, pré- 
cipiter, pouuor; couler. 
avancer, ramper, se Irai 
ncr. 

Pousser, ébranler, mettra 
en désordre, boulever- 
ser, cahoter, secouer. 

Pousser ; pousser avec 
violence, agiter; ébran- 
ler, mettre en désordre. 


^ 


iTBil; 


^oaf.rnlum: 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 
S 



@aat; 
/ 3- -. P -"■ 

f. j. -, p. -a. 

ad}\ adv. 

©ad; 

I. g. Ht, p. 

i-t. 

Sd'en; 



®oft; 

m. g. -tt, p. 

®ag>en} 



®Ag'tn; 

©oI6*e; 

/■ 9- -■ P- ■"■ 
@alj; 

I. j. -rt, /). -t. 






voyes fifts. 



voyei fa>|%. 



sait; 

(Scud.) 

fam? 



«njt»; tertre. Scia. 



trtat, (tecb, ^7*"; 



Skttpa; laiita. 
Skt; ttd. 



SIGNIFICATIONS 









tire; dit, ledjl. le 
lionnë,le nommé; cbox^, 
objet, aflaÎK, eau 



Lier, l'attacber, s* 
clier;tii3Ugrouiei 
couverture, cilice 

Lancer, jet«r; épandre de 
la graine , répandre, 
faire jaillir; tenter. 

Humecter; lëve, suc 
gueur, énerpe. 



Venir apria, «uivre 
cueillir, peoser; réunir 
des paroles, parierdirc. 



Matière graue, onguent, 
pommade. 



Jonction, auemblige; > 
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. 






SIGNIFICATIONS 


MOTS 




Il 

si 


RAClNEfi 


ANiLOGIl-S 


dcp.b 1. »... primilir 


......... 


; 


J 


CIUIIIOCLl. 


"■"■"•""■■■■■ 


,. pl.,.,,l d». 1. d,.i.c 










lu iHlogùi givniiifi tl Itliui. 


iam; 


OTl 


»âm; 




ifia, oiii't .iimi[f. 


Joindre; jorclioD, asiem- 

alTuiitc, rcuemblance , 
)im»>n;avec,Alarois. 


€aiiim=tUn ; 


W^ 


sûmi 


fant; 


*imu/, itiBiï». 


Joindre; r><unir, mellrc 
lous to ioiiB, BHWmblcr, 


Sammcit, 








aiv! ><«i«l. 




fammlj 
pré. mh. 














epi. 


""' 


(om; 


balan,. 


gravier, lerrp sablon- 
neuse, dune, Mble, 
arène. 


eanft; 
^J. ad,. 






fwb.oi; 


....,op..,op,n.. 


Caimpr, endormir; i|ui re- 
pose, qui esl calme, 
doux, luavc, cUnient, 
bénin , facile. 








V. nng^«. 




Clianler;cl.ant. 








S»'9) 
». j. -u. p 

-i-t. 








miip««M,<«.pri..-.,. 


Renfermer, eiiiuurer; pa- 
"^udîrbitrT"'"'" 








61111 


<nn 


Mb; 




iinv, Uai,; s«tur, 
salis, denaas. 


Iflmplir, acruinuler; abon- 
dant, éjHiii, plein, suf- 
GMiil.raiMsié.aaMi. 




m.j.*f... 






voy. fib'tn- 




Siéger; wége, Aelie , mL 










Sut! 

m. 5. -M,, 
-i-i. 






voy. ii^tu. 




Èlre aua. poacr; poM, 
mise, pbraie, puage, 
saut, élan, sentence. 








€au; 
f.S.-.p.t-: 
«t-tn. 






M=tn; 


it, ait; tat. 


Produire; qui produit; 
truie, cochon, Uie, 


Sautai; 








aapif. lobriM. 


Qui wi dwr, net, propre. 









ANALOGIES CONSTITUTIVES 



SiG>]FIC4T10.V5 



». a. p. -ojf-. 
pr. -i-, imp. 
-Dff, ,.aij. -off-. 









Saufftit; 

m.g.-ti.p. 
/ 3- -■ P -" 



S^of; 



@t^aff=en; 



&AXfiv,-ioIiiWr. 



ra^ 



Tenir, lever; croîti 
fermlr, qui se tir 
lidemenl; pilier, lup* 
port, coi DU ne. 

Joindre, réunir; couJcc; 
ourlet, bordure, reboni, 
bord, lisiire; m 



ompre, briser-, crcuK 
gratter, enlever la lu 
ïace , racler, râper. 



V. fdjatitn. 
voy. fc^ad)!. 
r<^tiï'Cn; 



axir^em; icaberr. 



puiU (mine). 



Cmu; boite, carcuK. 



riKr, détruire; frapper; 
disperser; désuair.uin 
tort, nuire, caoïcr Ac 



Creuser: racler; liirnifr, 
ligurer, produire 
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SIGNIFICATIONS 

ilfpoil 1g tni |.[i_ilir 
•riuiiDukriu DD ^atm 

JK«l.'>I.|.lll>cl«|tIl^, 



wft; 



i(ifïcr=n; 



dj. <l<lv. 



: If. -, /). 



1. g. -te. 



lalten-, 



}alum; 









Hi 






xayx'U'v i cackin- 



xAu£, <ij(a>f(,-c(ifLr, 






Crcuur, couper, former; 
lige, bîlon, hampe, fûL 



badiner. 

Bdtonncr; qui r^nne. 
qui c»l sonore, qui mi 
crcuf, qui manque de 
force; fade , insipide. 

Fendre, partagfri gouue, 
pelure, écorce, coupe, 
plat (cscuelle). 



coquin . fripon , rusd , 
e»pi*glc. 



Relcnlir, n^sonner. 



Mouvoir, pouucr; diri- 
ger, gouverner, diipo- 

Regordcr, Gier, être lur 
set gardes , Hre crainliF, 
ou timide, avoir lionle; 
honlc, pudeur, nudité. 

Écorcberi lëûou, mutila- 
tion, outraee, ignomi- 
nie, bonté, déshonneur, 
scandale. 



troupe, muli 
cbanl , aoe. 



xap>(îctv, Kifixapofj 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



6IGNIFICATIO>S 



n. y-. *; p. 



ug.-é,p.- 
m. g. -rt, p, 



Sc^au-eit; 



mu(î 



©t^autse 



©(f|auîer«n; 



/ 9- -. p- -t 



®c^auf=e['n} 



Couper i déUcher, rader, 
ralter, creuter, fouil- 
T, prendre de tous c6- 
!■, unuser. 

Parai tre ; qu i paraît , qui e*l 
visible, ombre, ouage, 
ombrage. 

Couvrir; qui couvre, luIeD- 
sile propre i garder, 
caisse , trésor, richesse, 
argent, bien, fortune. 

Couvrir, proUger, garni- 
tir, garder, être sur set 
gardes, être prévoyant, 
cbercber A recoDoaïtn, 
Gier les regards , consî* 
dérer, contempler. 



ment désagréable ; fit- 
mi r, frissonner, éprou- 
ver des frissons. 

Frémir, tressaillir, ùitiotr 
ner. grésUler. 

Briser, couper, fiappcr, 
pousser, enlever, dépU- 
cer; balai; pelle, p>l 

Exécuter des moutc 

en sens opposé, t'éieia 



guer. 
âiUer. 
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SIGNIFICATIONS 






i. 9. -H. 

m. 3. •«. p. - 
f.g.-.p.n. 

t. n-, v.a.p. 
-it-, in^. -ii- 

V. n. p. -w-, 

I. J. -«, p. -, 
eàttit'ttm; 



v/ia; spucrr , spama. 



%î 



/ j. -, p. ■». 

.. s- -«./). - 
6(^ett>ett; 

-0-, p. -t-, tmj». 
-a-,<Kfrf. -J-. 



6(^(tM; 






voy. fdjflK. 



Prendre, puiter; boiMcau. 



Rompre, diviser i 
divisa, tranch 
disque, roDd, 



nui . 

divisa, tranche, plalea 

cA>ie. 



ïoy. fcrbït 



iomprc, fendre, parliger. 
séparer, divorcer, partii 



Être coloria; frapper la vue, 
luire , élre éclalant, bril- 
ler, frapperTeaprit, pa- 
raître, sembler. 

Séparer; ligne de sépara- 
tion, sommet, tjte, raie 
de clieïeui. 

Fendre, partager; se bri- 
ser, écuouer. faire nau- 
frage. 

Retentir; qui retentit; son- 
nette, grelot. 

Fripon, filou, drAle. 



Retentir; crier, gronder, 
réprimander, gounnaii' 
der, injurier. 



Bondir; faire jaillir; faire 
sortir un liquide de, ver- 
ser, donner à boire, dis- 
tribuer, faire don, ac- 

Couper ; éclat, débris. 



ANALOCIES CONSTITUTIVES 



SIGNIFICATIONS 



j>i^i.'Hriii>iroigiic, 



V. a. p. 
m. 3. -ti. 



adj. aà 



'Bàitutxti; 



f.g.-.p.tn. 



^âfid'tn; 



Sii^iebstn ; 



@<^Uf; 






c. fcfeat. 



Séparer, partager, diviier, 
couper, tailler, tooilre, 
ruer; opprimer, veier. 

Couper; éclat; p«til mor- 
ceau, petite monnaie, 
cAxAt , dealer, petite of- 



Vexer, railler. 



foUticr, 
bouBbo- 
:r, btdi- 



Fixer le« regarda; qui eal 
prévoyait t, ti m ide, craio- 
tir, enrajé, sauvage, b- 

Racler, gratter, rrotter.Mi- 
tojrer eo frotlanl, (ifer. 

Trancher, din>er-, par 
tage, rangée, couctir. 
(géogn.), auiae. 

Être rif, être iveiHiji* 
lancer, ae liiter, laiHW. 



Avancer, pouuer, menir, 



Pouaier; qui eit djjjic^. 
oblique, de mim, 
gauche, faux. 

Tranche, reuiltet, écaillt; 
minéral compoié de 
feuillila, ardoise, icbii- 
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E 






SIGNIFICATIONS 


.01. 






RACINES 


...ICIES 


""""" '^'»''"»'«'». 


■"•■■■"-• 




i 

s 




•"'•■■■■"""•• 


■a iilifiiil Jim II cl>t[|t 
dri iDLrrmnliiim 

avoir le rcL-anl de Ira- 
vcn DU oblique, lou- 
clicr, lorgner. 


S*iel.nii 




f*tli 


auù-ot, mokiàt-, .... 






r. «.... a. p. 
..I-, imp. ■•(. 


«i 


>k.d, 




xH*i' i tag'ltart. 


sorlir bïpc tiolence.se 
précipiter, rondrc, tan- 
cer, partir couime un 
trait, tirer (arme). 




Sdjiffl 

n, g. -W, p. -t. 


"^ 


'.pi 




«xéipiii icapha, ,19- 
pku. 


Rompre, creuser, couper, 
fornicr ; corps creui , 

vase. coupe, tronc 
d'arbre creusi, caool, 
viissesu , nef. 




m. et n. y. -«, 
p. -t, -n. 


mi. 


ç.ii 


.cjld.ui 


Xftw.xuMKf.;.... 


Couvrir-, qui cil creui, 
propre k couvrir et à 
protéger; écaille, cane 
paco, bouclier, ccuuan, 
enwigne. 


S^llfi 






c. ».ta. 




Tuyau; roseau, jonc. 








r. n. 










Être dirigé eii sen* dilTé- 
lenls; jelcr des rellel» 
variés, clialojer. 










/.».-, p.-.. 


WJ 


9U>ad ; 


fAfft^fn 


axlitirticiadm. 


Rompre, Tendre, partager; 
échwidole. 


T. a. p. -a-, 
irap. -U-. 


<^ 


sUiad- 


f.«.i».i«; 


<nc.ilu,; scù.d^. 


Rompre; fenjrc, séparer, 
dépouiller, écorcher. 


f.j.-.p.-a. 






.. W.«.n. 




Ballr«; iMiaille. 








f f -, p. •>. 






comp. M 




Tache; impureté, craue. 
écume [âei>iéul),scD- 









ANALOGIES CONSTITUTIVES 







„ 






^= 


MOTS 


1 


g 


RACINES 


AHiLOCIES 


d.T-i'i' — P'i-'iit 


'""'■••• 


: 

i 


N 


IIUlIIOCll. 


SUCOtM «T Ullt». 


I-.«l.gi»jr«i.„..l.li«.. 


®(«Iafi 

m. y. ■«. 






r*laff; 


por. 


Mou, flasque, lu; laMÏ- 
lude, nondialiiiice. fa- 






uij. „dr. 


Sri. 


li|M 




iannpàs: Imii. lotos. 


Eoduirc d'uuc matière 
grasse , omullir ; qui 
n'cslpu tendu, qui est 
momtlé,mDU,a<lsque. 
iâcbe. ^ 


V. a. f,. -i: 


wi. 


iogi 




«X^n,„,iiA^VWi 


Approcbcr, a Itc in drc.pou»^ 
ter, frapper, batlre. 




imp. -B-. 












@d}(amm ; 

m. ,. -,.. 






Itim -, 


fi'ioiM. 


raia. écume des eaui 
stagnantes; bourbe, li- 
mon , ordure. 








%n 


lig; 


(«liiifl.dr 


.... u„3<„. 


Joi ndrc ; e niacer, enrouler. 








V. ((^land't 




Qui est long el Muple; 
svelte , dégagé . élauct'. 






/ J- -. p. -<■ 


^ 


lup; 




^X<i&qi ul.ya. 


Frapper; coup, diqu.j/ 
atteinte, dommage, 
perte, écliec. 


ailj. iidv. 








X«...,7Xoiiîï,^^ ... 


Bcgarder, regarder d'un 
wi) intelligent; qui rtl 
En, ru,#, «droit. 






... j. -,i. f 
-ô-c. 






V. fi^kcT^tn 




Engloutir, alHorber; qui 
absorbe; outre, liijraii. 








Wj. ri,.. ■ 






vov, Ufl-tn 




Étendre ; dtendu, pUl, nni, 
droit, simple, oritipiin. 
MDS valeur; mauiiis, 
mécbani. 






Sl^M.-a; 






voy. lcil=(l. 




Léclicr. laper, rire ffM^r- 
mand. 
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MOTS 


s 

t 

: 

5 


1 

g 1 

P 


l,U: ■'• 

Slljleif.ni; 
V. II., r. a.p 
-iff-, imp. -iff 

m. j. -H. 






«^ 


i.il.; 






S«h|l|l.tili 






S4Icuf<e; 






/ 5. -.(-.■». 

.. 0. f. ..ff. 

imp. ■►. 
Sl^limm; 




«P. 


lii.. 






v.u.p.-u-,iMp. 
•a.tttltj.-â-. 


™I. 


ligi 


SiÇllnj-tli 

n j. <. p. : 


ft.^ 


liiii 


eilUlt.m; 











■. fd,ltlf-n 
'. fd)I((l)i, 



■mXixavi iiUrtrrr. 



■ lD,;iri gr«i[iin M tiliaa 



Se jrjiasnr en rampant, 
glinsur, couler, ramper, 



(Icmciit cl li^ijtrcmcnt, 
couler, glisser, traîner, 
repasser, raser, ilëmolir. 

Ëcunic; mucosité, glaire 
crime (d'orge). 



îraîrcr; tirer «près soi 
ukcc |>cine , entraîner. 

t'crmcr; qui ferme, ^cluM. 



Ëtciidu, uni, plat, lin 
droit, simple. 



Serrer , barrer , former 
dure, terminer, juger. 



Glisser; ipiiiléiie.obli(|u« 
iJciiaiil. 

itaitre, juliidrc^plier, pui 
r anluiir, enlacer, 
lifliicer, embrasser, 
aliT, engloutir. 

Lécher, ta)HT; i|iii est lé- 
ché, mou, relâché, 
flaMjue; bomiuc 
ou llumue, laiiiéaiit, 
lourdaud, rustre. 



Glisi 



; qui glÎM 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



«.S.U,p.-« 

/ S- . f ■ ». 
/ 9. -.p -■!. 






1. g. -o 



Siçmpf.t.-eai 



ectiufSj 



«.J.-CS.p.* 



./■ 9- - 



^''l. 



lip; 






voy. fdflof. 
ïoy, l'*lû))f= 






SIGNIFICATIONS 



« plipil <Ul» Il cb>iii< 



Fermer; qui fenne, s 
rare, lieu clo», mani 



Frapper; grêle, grêlon 



Ablorber, engloutir; trou 
prorond, gorge, difilê, 
Ibndrière, ravin. 

Faire des mouvemei 
déglutition; avoir lebo- 
quel; sangloter, dii 
Mnglotint. 

Avaler, engloutir, dévorer. 



Simmeil ; Minnieillei', a 
aoupir, reposer. 



Bouche; creux profond, 
gosier, gouffre, a' ' 



Graissa; qui esigrat.onc- 
tueui, lubrique, laicir, 
obscène, gliaaaot, JilB- 
cile. épiiieui. déliât 

Fermer; feroielurï, clô- 
ture, conclusioD, imi- 
tât, argumenl. 

Fermer; qui ferme, Hef. 
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SIGNIFICATIONS 

Jt 

i.ii<|U-.u|ilu>4loi(u>, 
ta plifinl dani Jn 'ÏIÎM 






/ 9- ■' P- - 



S^mout^f en ; 



Sd)mtii^tUn; 



p.-iff-,inip.-t(«. 

S^mclif en ; 
v.n..v.a. I 
-»-, pr.-i-.imj 

€c^nttT; 
m. g. tt. 

@é)mtr%Hl ; 
m. (T- -<■ 

®(^iner)>en; 






V. f«mi«. 
itittj.dt ; 



(TfllipWi .... 



Retenlir, gronder, crier, 



Saisir une oileur. 



tabac . jpler une fumie 



Qui est (leiiblc, tendre, 
doux; careMer, Bitter, 

cajoler. 



Rendre innu; ramollir, m 
fondre, se iiquéGer, 



riser, d^traire, Béirir; 
causer de la douleur, 
faire de la peine, faire 



@à}mtti^xm; 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



dapni* Im HDi firimiUr 



©(^moUtn-, 



I. g. -«. 



i. 3. -é, p. d-. 



Sc^nad} 



®^nav))<fn ; 



©^nattserîttj 



, pitp^ui 



c. inûrbt, 
voyeEmnnb. 



«5. 



Briser ;baltrc, Trtppcr.for- 
ger, amollir, nduucir. 

Plier, faire joindre, s«i 
rer coDtre, courber, ùi 



Faire la moue , bouder. 



jus, cuire à la daube, 
tire braiaé, braiser, 
étouffer de cbaieur. 



Fieater, laisser tomber ses 



Saisir, presser; qoi MÏsil. 
prolongemeot poinlu: 
bec, rostre, avant (vais 

Mouvoir; qui esl mobile, 
remuant, folltre; plii- 
sauterie, drôlerie, bnli- 



Ouvrir le bec pojr siiaii 
bapper, recLercher itI 
demcQl, respirer di£ 
cilcoieot. 

Disputer , crier ; crier 
comme ud caimrd. bir- 
boler, caqueter. 
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ÎJ 



SK^MFICATIO.fS 



ju«,.-..pl.,iJoij.J. 



/ j. -, p. n. 

f. J. -, p. -B. 

Sàfrut; 
m. g. ^. 

r. a., V. n. p. 
-itt-, imp. -iH, 

». B. 

1. s- -t*. p. -t 

V. a. 
adj. mh. 



t.g.-i,p.- 



V. fi^nanbf 
m. 

c. f4na<r. 






YOy. fi^ntt. 



voy. fi^itii 
«n. 



voy. fi^nm. 



Respirer avec elTort, wuf- 
lier, moucber, rouOer, 
reipircr la vengeance. 

Respirer dill!cilem«ut 
ronfler (clieviui). 



ne m BU lire particulière! 
limaçon, escargot, ca- 
gouille ; rouleau , volute. 
Couler, mouiller ; qui 
— i>uiHe, neige. 

Approcher; serrer, saiiir; 
couper, IroDcber. élrc 
Iranchaal, tailler, ' 
aer , fendre , cii 

(lemj. 



Couper; indsion, coupure, 
coupe , Iranclie , aeg- 

Tailler, ciseler, sculpter. 



TranchaDl, blessant, dé- 
tlaigncui, kaincui, mé- 

triiBol, ddrisoire, inso- 
:nl,outrageiu,vil, fri- 



Lien , ligne reeourUe , 
crocliei, enrotilement, 
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ANALOGIES CONSTITUTIVES 



MOTS 

ALLIMaHDS. 


M 

S 

M 
M 

m 
« 

M 

< 


fi 

- -3 
" 2 

i S 

« 


RACINES 

GBUIAIIIQUIS. 


ANALOGIES 

OKBCQVBS BT LATIIXS. 


SIGNIFICATIONS 
dan« 

LBVR OBDRB oiUBALOCIOCC , 

depait le Mn» prinûtîf 

de 

la racine Mm»Lritc on germaaiqae 

jusqu'au plus éloigne , 

•a plaçant dans la chaîne 

des inlermÀliaires 

1m analogies grecqacs et latines. 


©c^nupf^cn; 

V. a, 

©c^tmi)p^c } 

/ g. -, p. -n. 

©c^nur; 
f.g.'.p. -ù-e. 

• 

©c^nur ; 

/. g.-, p. -en. 
©c^ob^cr; 

m. g. -0, p. -. 

©c^ocf; 

n. g. -eé, p. -e. 

©c^oU^c; 
/ g. -, p, -n. 

©c^on; 
©c^ôn; 

eu//. a(/v. 

©c^on^cn; 

V. a. 

©^oof ; 

m. ^. -ce, p. 

-Ô-f. 

©c^opf; 

iii.y.-eé,p.-ô-e. 






V. fcl^naub? 
en. 

V. f<!^ttab*el. 




SoufiQer,inouc)ier; prendre 
du talMC. 

Bec, prolongement sail- 
lant; lumignon, mou- 
cheron de chandelle. 

Mouvoir, tendre, rappro- 
cher; nerf, corde, cor- 
don , tirant. 

Homme fait , homme ma- 
rié ; mariée , belle- fille, 
hru. 

Pousser; mettre en mon- 
ceau; tas, meule (foin). 

Qui est élevé, monceau, 
quantité; soixantaine. 

Creuser; diviser; motte de 
terre, glaçon, poisson 
plat. 

Mouvoir ; mû , allé , passé, 
accompli, certain, sûr, 
qui est fait, déjà, bien. 

Etre coloré; briller; bril- 
lant, blanc; propre, 
beau, charmant, déli- 1 
deux. 1 

Conserver beau, ménager, | 
laisser intact, épargner. fj 

Couvrir, renfermer, ca- 1 
cher; qui couvre; sac, | 
tanière; enveloppe pro- 1 
tectnce, ventre, sdo, 
giron; basque. 

Tête ; cime, toupet, huppe, 
queue. 












ycvpotf, peupd; ner- 
vus. 

dpi^p, w6s; nanu. 


"^ 


nara; 




V. fAieb^en. 






comp. ^o(^, 
^ô(f?eT. 




5^ 


bal; 
çauB-, 


.... iflm. 




fc^ein^en; 
voyez fc^dtt. 


/cfyotf; caniii. 


î?l 


kut; 


xeCl9o^; cassidilù. 


comp. fo))f. 
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SIGNIFICATIONS 



Jfi lnl«ii.iJiiiF» 



m. g. it. 



i.g.-a,p.-' 






€(^iaminf en ; 



©(^ranl; 



St^ianf't; 
/ 3- -• P- "■ 



©(^rapicn ; 



voyei ft^of. 
Wor (fltiii) ; 



Agir, enlrcprcntlrc : pren- 
dre, iiapper, rcapirer. 



ypélp€iv, (>a\^{t ; ram- 



. f^nuif. 



Brûler; feu-, endroit de la 
maison ah est le feu; 

tujjiu Je cheminée. 

Lancer, avancer; pousse, 
avancer ou fournir Ak 
l'argent, impôt, taille. 

Couvrir, eacher; peau, en- 
veloppe, écojse, cosse, 
gousse. 



avec une pointe, déchi- 
rer; éraller, ^gratigner, 

i^curclier. 

Qui enferme, qui ferme 
tout autour; coflre , 
écrin; armoire, buOet. 

Qui enferme; enceinte, 
barritrc, barre, limite. 

Eafemier d'une barrière, 
mettre de travers, entre- 
lacer, croiser. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



f9---P 



<£i^re(ï'en ; 



-aï-, impr. *i-, 

rég. 



B. n.. ». a. f 
-tt-, tmp. -it. 

m.j.rf, p.-( 



©*rift; 
/-?■-. p. -«n. 

m. 3. ..«.p. -t. 

©t^roff; 

©i^rèpfïtn ; 



voy . ft^ianf. 






pvBiiii; gnJi, 



SIGHIPICATIONS 



Qui est couriK , lorda ; vii. 
clef (d'un preasoir) , 
mèche (d'un tire-boU' 

S'agiter; remuer, faire ud 
mouvement conmliif, 
frémir ; trcautllir, »'ef- 
frajer, alarmer, époU' 
vante r, intimider. 

Saitir, briser, rompre, 
creuser, graver, inciser, 
tracer des caractères, 



PoutMT; faire dei pu, w 
mouvoir è pas meturèi, 
marcher, ptieéAer. 



Marcher; pas, dteiarcbe. 



Qui «'élève, qui 

i pic, roide, escarpe, 
abrupte, inaccessilnc. 
rude , abaolu. 



ri' 
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S1CMFICAT10SS 


MOTS 


\ 




HAa^Es 


ANALOGIES 


d,p.i.l.™pn.„ili[ 






1 • 

^ s 

s 


cïrtHISlM. 


'""'"" " ""■"■ 




Sc^rot^oi; 


an 


tnil; 




|!*ffT«ïf...; n«/e«. 


BriMr, bleiHcr; Taire vio- 
lence; couper, ronger; 
rogner, lailler, égtxi- 
gcr. 


V. n. 






c. fruram. 




Se recourber, rëirécir, m 
resserrer, m froncer, se 
rider, se nétrir. 




Si^ubi 

m. 3. -xé. 






V. ((^ttb^n 




Pousser; poussée, coup, 
Iraiispori; rouro^e de 
pain ; tiroir. 










adj. adv. 

m. g. -H, p. -t. 






voyez r<^tu. 




Timide, crainlif, sauvage. 

Couvrir; qui coiivre; sou- 
lier, pied (mesure). 


ïî 


alu) 


midi 




f^ 


kuU 


|ha.«ni 


....c-V- 


Lier, uhliger, devoir; obli- 
gation,deitc, faute, délit, 
coulpe, cause d'un tort. 


f.g.-.p.:. 






c. f«ti6=(. 




Corps pUt et mince, 
trancKe. écaille, ban- 
deau. 






V- 0. 


s 


W; 




KopiKtta : 


Saisir; pousser, secouer, 
agiter; attiser, sonfOer. 




r..j.-n,,.-. 




g«h; 




pot;.... 


Saisir; qui saisit, qui s'em- 
pare par surprise, mal- 

quin, fripon, inOme. 




m. g. -rt, p. -t 






VOVM OUM 




Ceinliire , tablier. 










m. 5- -rt. p 
-û-ï. 






V. f(^i(f :tn 




pide,ëUn,jet,coupde 










m.g.-t,p.-. 






YOJM fl^Ht 




Qui fait des souliers; tm- 
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ANALOGIES CONSTITUTIVES 













SlCNinCATIOBS 






s 






du. 






: 1 








MOTS 




1 1 


RACINES 


ANALOGIES 


d>psU !• MU» priiBilil 
«a pliiinl dni» l> tlmiiil 


........ 


i 


ii 
















-"■llP-P«q--'"i" 


/ S- -■ p- -"■ 


tS 


sku; 


fcntîoii; 


scatiUa, icaRjn. 


Couvrir ; bouclier ; plat de 
la fonne duo bouclier; 
jatte, écuelle. 


m. g. -M- 






V. ft^iitl^tn. 




Jeter, verser; amai, taa, 










Sc^ûtt=en; 






v.WitS.w. 




Lancer; jeter, verser, ép4D- 
cher, répandre. 








©»l)fltt=el'n; 






V. f,^«tt«. 




Jeter, faire tomber; se- 
couer, agiter, branler. 










ft 


kul; 




«B«.«; =«;.. 


Couvrir; qui couvre, qni 
prolégeipeau.boucUer; 
d^rense, protection, ga- 
rantie , »bri. 


adj. adv. 






V. wci^'tn. 




Reculer, céder;faible,d.i- 
bile, frite, dëiical.l^ 


















ger.iropuiM.ut. 


@(^n)afl--er; 


5a5T^ 


^.^., 


frt^n; 


top^, toc^. 


Allier; bean-frèrc. 


m. g. -t. p. -&-. 




lllDUIl I 








m. g. -te. p. t 


OiSl. 


phnl; 




^Xyit; .... 


Ouvrir, creui. sac, gonSre ; 
gueule u^Dte. 


• 


™. g. -«. 






y. M»ett.(, 




Gonfler. euOer; masse gop- 
flée , floti soulevés , 
grosse lame , torrent de 
laniroes ou de fiimée. 
débordetnent , profu- 


















sion. 


&<t}tvan; 

m. s- ■«. p 
d-t. 


tsri. 


svan; 






Résonner, faire entendre 
UD son, cbanter; cjgne. 




m. rj. -(*. 






V. W»U9 




Agiter, l»andir, branle; 
ïi^c. usage, mode. 
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? 






d.n. 


MOTS 




il 


RACINES 


AKULOGIES 


dtpuii Le HDi piiaiiifr 
iL 


• ■.llHtlDI. 


i 


1 
1 




..mcu'M ir I.T1..I. 


I« •xili-giit g<n-i|UH >1 lilmti. 


V. tl. 


ôir 


ïDg; 






Sp mouvoir duti pas mal 
hiutK diaiirdcr, vacjl- 
Itr, se balancer, flotter, 
fluctuer. 






m. g. -M. p. 
■4-t. 






c. wint=«n. 




Tourner, tordre, eulacer; 
queue, croche (d'une 
note), suite. 






£(t)nann; 
m. s- -rt. p- 
■i-t. 






ï. fd)Wi«. 




Bo.irdonncr-,emim. foule, 
tourbe , cobue , liorde. 








®*n>at*en; 


3Î. 


vad; 




fUTs'îtiv; imdfrf. 


Parier; parier d'abon- 
aaïu-c, babiller, débiter 
des aottiscï, (alourdir 
par des parole») , jaser. 




». n. 






c. wtbffa. 




Se mouvoir, voltiger, Rol- 
ler, être suspendu en 
r«ir. planer. 








@(^weif*(ni 






Y. fd)»eb«ii. 




Haner, voltiger: vaguer, 

vague [la forme d'une 
queue) , éehancrer. 








». «. p. -\t- 

tmp. -It-. 






c. W(t(^. 




Se retirer, c^der; se Uire, 
cesser de parier, garder 
le silence. 








B. j. -rt. p. .* 






f«eîn.-an; 


.... «illW. 


Chasser, chasser devant 
soi. mener paître ; porc , 
sanglier, codion. 






Simili 
"■»■•«■ 


*n 


Kid; 


fi«wi».ti.; 


iJpdf : ndor. 


Être bumide. Iransfttrer; 
exhalaison , sueur, bu- 
inidil«.u..ig (chasse). 


r. II. 


1151. 


pll.ll 


r4»al<«: 


.... ktltnan? 


S'ouvrir; engouffrer, ab- 
sorber; vivre dans Ta- 
che. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 





i 




E 1 


3m. 


vhH; 


H 


bhar; 


•! 


mar; 


% 


su; 


ra. 




T 





SIGNIFIUTIOHS 
JBsqD*aii plat ïlaignj, 



/. g. -, p. -, 



©c^reent'tnj :■ v. (^aing^ 



©(fjtDtr ; 



n. 3. -rt, p. -«. 

©t^wesfifr ; 
/ g. -, p. n. 

©(^ttiffl'CTîi 
©(^wifUe; 

wf/- ai'i'' 

"•■ S- ■«■ 
®(^ffiinb«n -, 

©(^TOing^en; 
v.a.p.->i-,imp. 
-a-, tubj. -4-. 

©(^wfrr'ïtiî 



V. f^wagtï. 
ïoy. («^luet. 






S^élever, être proéminent 
Milliri base, seuil, 10 
live, semelle, bords. 



Porter; qu'on porte , qu'on 
porte avec peine; pC' 
saut, lourd, accablûl. 
difficile, grave. 

Couper, priver, blesser: 
me IranchaDte. slai' 
,épée. 

Produire; co • engenilrét 

Marque degri de parente 
par mariage, b^n- 



Lourd; difGdle, malaise. 



toumoiemeot. 



Tonroer; tourner rapidc- 
mcal, passer, disparaî- 
tre , diminuer, dépérir. 

Se balancer; oM:iller, vi- 
brer; agiter, brandir, 
battre des ailes , lancer, 
,mm (blé). 

Murmurer ; bourdonner, 
gatouiller, grésïlioD- 
ner, siffler. 
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MOTS 



ALLEMASIfiS. 



t'. /t., V. a, p. 
-0-, imp, -0-. 

m. j. -ce. 
w». ly. -ce. 

2d)wur; 

m.g.-îe.p.'ûî. 

nomfr. 

/. lîl., Jf. -, -0, 
/). -n. 

/i. j. -é, y). -. 

r. a. , V. n, pr. 
-i-, imp. -a-. 

/ 9' -. P- -n- 

adv. 









^ 



Il « 

<< a 

' '3 

a S 

« 8 

2 t 






svar ; 



^ Wî 



^ï^ sal; 



^ï^ sal; 



f!^ »a6; 



?3. *"^i 



fT^ tan; 



tip; 



HACINRS 



Cr.Ril.\KIiJL-EK. 



V. fd^wcig. 



n^at^ait ; 



V. fd)n>clUc. 



V. fci&wing; 
en. 



V. fc^iDôr-'cn. 



fcb^an ; 



feio-an ; 



bc^n^en ; 



(ip-an ; 



ANAL0(;IES 



CRliCQCKfc ET LATIXE5. 



(T<Papayetv ; . . . 



ë^ ; Xfx. 



I^âetv ; satire. 



Koietv; salire. 



étra^a; siigulum. 



Q-ewBat; sagire. 



révùfv; tendere. 



répdpop; . . . . 



trdnûnf; sébum, sapo. 



SIGNIFICATIONS 
dinns 

L»:iH UBDUR CÉNKALOT.igrE, 

depuis It srni primitif 

dr 

la racine aamkkrltcou ;;ernianiqae 

jtivjii'aa plut rloigu<(, 

en pb^dDt dans la chaîne 

drs JDtoruirdîairrs 

lc4 aualogirs gri-C(|ue» el Idlioea. 



Sueur ; suer, suorà grosses 
gouttes. 

Fuire entendre des sons; 
répondre; a nirnier, ju- 
rer, prêter serment. 

Qui sVli've ou se gonfle; 
enilurc , boutlissure , 
st\le ampoulé. 

Vibrer, agiter; vibration, 
branle , élan , saut, es- 
sor, élévation , grand 
mouvement. 

Jurer ; serment Jurement. 



Six. 



Mouvoir, respirer, être en 
vie, chose mouvante, 
mer, lac. 

Mouvoir, respirer, palpi- 
ter, élrc en vie; force 
vitale, àmc, habitant. 

Réunir, lier; presser; 
drap , drapeau ; voile. 

Distinguer; avoir le re- 
gard vif; voir, regar- 
der. 

Étendre, tendre; qui est 
tendu , nerf, tcndoD , 
corde (d'un arc). 

Le plus haut degré, très, 
extnhnement, successi- 
vement, fort. 

Mouiller, détremper ; subs- 
tance dissolvante, savon . 
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ANALOGIES CONSTITUTIVES 



SIGNinCATIOIfS 

JlpBÙ La Mit priniliF 



©(i^'en; 



®ïtl; 



©ein; 

pjvn. 

Sein; 

n. subit, p. gt' 
n>tfen,pr. bin, 
lubj. fti, im/>. 

Seit; 

pni. conj. ( 






Stiht; 
/ S ■. f ■ ■«. 

®enf»e} 

/ j. -. f • ■«■ 
Seff.rt; 
>• j. 1. f ■ ■• 

f.g.-.p.-t. 
pro. per«. 
/ J. -. p. -n. 



voy. (iç-( 






Iluuiecl^r, mouiller; pat 
ser un liquide, filUer, 

Chose étendue cd lon- 
gueur; corde, longe, 



AOaiucr, cesser; marque 
réparation , depuis, dt», 
depuis que. 

Descendre, déclînei 
faiaser-, cAté, flanc, po- 
•itioD, part , parti , page. 

Qui a la vie, foduoé, lien* 
rem ,bieDbeur«ux,feu, 
dirunl. 

Couper; partager; faux. 



Ètr« assis; faire asseoir 
Etre maladir; maladie ; 
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sn.MncATioMS 






Sid=cr=iii 

Sieb; 

>.g.-(ê.p.-t. 

■Dit-, imp. 
6i(g=en; 

Sata-, 



Singcen; 



m. 



V. n., V. a. p. 

luhj. -A: 

m. g. tt.p. -t. 



. ifh^t 



cump. fict). 



ina; tfpltia. 



fig-o(i9l.); 
fom; 






Ëlrc liumide ; jziilf ; 



Faire àea elTorU, l'agitcr, 
ferme iitcr, bouillonner, 
bouillii', l'aiiT bouillir, 



:, Irionipher <le. 



Joindre; qui c*i joint, cor- 
nicliE, cj-maise, rebord. 



Parler; produire dei Mn* 
proloagé», pi'lerc 



ANALOGIES CONSTITLTIVES 



SIGNIFICATIONS 



/ 9 ■. f- ■ 

/■ 9- ■■ P ' 

©i^'cn j 

v.n.p.-tfi.imp. 
-a$,subj. -if: 

iv. conj. 
adj. pna. 

©onb*er, 

prép. 
©otibsent ; 

6onn>e; 
/ 9- ■; P- •»■ 



ir. a. 

■n.g. -tLp.-it. 



??. 



35- 



fo-li* ; 
c. f^ulb. 



fpan-tn; 
Y. fpdit-t. 



Réunii', joindre ;qiii M 
alEniU', ressembU. 
parente, coterie. cli> 

Poser, être assis, élre 
bli; Ëlrc enrjciiiéi 
bitude, coulumc, ui 



Poser; placer, i 

siéger. 



ainsi, delà sorte. t 
Cc,9eii)blable,auuigr 
Devoir, falloir.ètre oU 



Séparer; marque »ip 
tioD , opposilion , a 
mais au cootraire;! 



Mouvoir, teudre; c> 
mouvant ( en aj 
reocc) , soleil. 

Voir, luire, regarder; 
server, épier, gutf 



Arraclicr, séparer; 
celle, éclal, fragme 
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l/il 



MOTS 


S 




M 




•< 




» 




« 




H 


jILI fcM4^1iS. 


o 




o 




>4 




< 




m 
4 


SpiiT'Cn; 


^UL. 


r. a. 





^jjarr-eii; 



m. g. -0, /), . 
nt. g. -fiS, /). -e. 

Sperf; 
m. g. .(e)é, 

€pccr ; 

ra. (y. -fi, 1», -e. 

Speic^^cl ; 

rn. g. -é. 

©pei^cn; 

r. a. p. -îf-, 
im^. -if. 

@penb^en ; 

V. a. 

©pcrb^er; 

m. g. -é, p. -. 

@per4tng ; 

m.g.-é^p.-t. 



ft^ 



^FUl^ 



^. 



M S 

•< a 

5 « 

2 t 

c — - 



sparç; 



«ACINKS 



CEnNtMlvVPS- 



V. |>cir-eH. 



^ 



pire ; 



spliây ; 



bliarv ; 



^ 



paj; 



fpit-cii ; 



i)irf-f n ; 



ANAl/)(JlES 



ORVCi^l'KK Fr LATiXI-s. 



parcrre. 



« * t t 



t ■ ■ • « 



V. fvci-fn. 



tjndfhi; spatha 



zîexeiv ; pwus. 



iir3)^u$ ; 



wepiv; 



spiculum. 



svar; 



tpar-ar ; 



ftar; 



spueir. 



MriMnCATJDNS 

cIbus 

Lrrn uuim.;. GK>Kii.oi;ivi'r • 

depuis 11* *vn% priiuilil 

ilt 

ij ijcinesaïu^LrilPon i^oriiianitjnf 

jii«i|u'.iu |tlu!i i'liiii;iii! , 

f'i) ]ilQ(,jiit «Ijiis la r|i:iiiiP 

lira iiitiTiitrJijin-ii 

tvs aiulugics gu'i-i[ucs <■ t Utiocs. 



Tenir, rclrnir, incltrc en 
n''si;r\c, rmirtlro, con- 
sorvcr, éiuiriiner, me- 
na mT. 

Krarter^ ouvrir; «pii est 
rcaiié, ciievi'dn, Iravre 
(le comLle; <;raiii de 
fui il'. 

I*i<|uer; H|KiUile, hèclie. 



FVnpjM»!'; pi(|iier; i;rîitler; 
pie (oiseau). 

Acrniilre, grossir; qui es! 
i;ros, i;ras; lanl. 

Frapper i |>crcei\ Iravei-- 
ser; danl , lance, 
épicu. 

Poinle; ra>on, rais. 



(ii'acher; .salive, l>avc. 






pendert. 



^p-€opview, ifopàç ; 



iSi' (libsoudre; c\|>ectorer, 
rendre de la salive, cra- 
cher, vomir. 

Donner, distribuer, prodi- 
^uer. 

Nom d'oiseau rapace com- 
posta de uioineau et 
d'aigle; épcrvier. 

Bruire, crier; qui fait du 
bruit, oiiMïau de Tordre 
des passereaux; ^four- 
neau, moineau. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



SIC NfFIC ETIONS 



<Sptxr!tv.; 



<Bpii'tn ; 



"■ 9- ■"' P- - 






m. g. <», p. -t. 

/ 9- -. P- ■«■ 
/. j. .. p. H. 

®tiont; 

n.j.-M.p.-f 

/ î- -. p- -n 

npr. -t'-. 

©preijïïn; 
Surfis*'"} 

m. g. -t, p. ■ 



ftiat-tn. 
voyet fptd. 

fpift-l. 



alpiyyav; ipïçart. 



Toyez fpK 

'. fptc^-tn. 



wq: 



iitit; 

■ï. fpïing-rn. 

V. fpring- 



la Diosiq.. . 



jcton;i'[ii;jiiquc;,</; J^-j 



Resserrer, étrécir, te 'e: 
m mer e D poi n le ; p '>iii I 
sommet, saillie, flicbe 
bout, dentelles. 

Kque, pointe, (■|<'ron;ati 
mulaot, aignillon. 



Imeltre des «ont a 
1^, parler, dire. 



Étendre, éparpiller; écar- 
ter largement, ëcar- 

Sauler; Taire aauter, < 
foncer (porte), s'fli 
cer, bnlier le pavé. 
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. 






SIGMFICiTlOM 


....«., 






HAUNES 


ANALOGIKS 


d.p>,i,l,««pnmi.if 
i"S-'- "iloig-i. 

1» .Q.i«e.^. g,™iBo. t< i.ii.„. 


Spreu; 
/ 9- -' 






¥. 1>tùi)-(n 




B.'panarc>[>a:niller;inc- 

iiuc |Miil:e, jiuuiïiïrc. 




f.n.p.-ofi-.j'mp 






comp. rci<. 




Qui son de (a racine. 
pous«er, germer, l>our- 








•oii , !utij -e- 












Spriiig-cn; 


fR 


"Bi 


fWil-en; 


e^dpeiv ; jpargcn. 


Diïier, s'écarici'. Mi dispei^ 
(HT, ré|>aii<lre; jaillir, 
bondir, uuter. 


iSprip^fii; 






c. fmct-en. 




Sortir de; jaillir, jeter, 
lancer, scrin^ucr. 








^pTOfâ; 

m. y, -M, p. -en. 






y, ft.tj-cn. 




Pousser, gpnner; pouHC, 
lioiirgcon, tcodron, n>- 








V. fl'it-i-cn. 




Écarlcr; qui sert i écar- 
ter, icMho, iraver- 
M, hue (d'un mou- 
lin). 






m. g. -M, p. 






V. ■;ic«-e.l. 




PaHcr; parole, prononcé, 
jn^oniGDt. proveri»o. 


(£pnit-el=n; 

V. n. 






¥. ftiub-cl. 




TourbillDn;loui'billomier, 
bouillonner. j.Ulir tu- 

à Ûola. pétiller, bre- 
douiller. 








@prCI|î(n ; 






.. f|>.l«B-Cii, 




Jaillir, répndre, jeter, 
pétiller, dîïiKrwir, vo- 
mir (feu). 


Sprung ; 
m. g. -M. p. 
-û-t. 






















©purf^enj 
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i 






SIGNIFICATIONS 


MOTS 


l 


S 


niaNEs 


ANALOGIES 




'■■"""•■ 


5 


H 


ciMAXgiii. 


™""' " ^•""•■ 


« pi.,..i d». 1. .h.iH 


€f)ud; 


mt^ 


i«ç; 


Wil-.»! 


sprcliuf, speclram. 


Voir; luire; qui montre 
diverses couleurs, vue 
changeante ou Irom- 

tre.fanlôme, reveoanl, 

sée par des esprit». 


f.g.-,p..n. 


3^ 


P"h 




«roXri»:..., 


ner.emplireu tournant; 
bobiner; bobine, espo- 
lio, entonnoir. 




m.y.-«,p.-6-t. 






c. fplnb-(l. 




Qui se (ennine en pointe. 
bondoD, bonde, tampon. 








©ï)ûr*en; 


3Ï 


pur; 


(ïir.en; 


■BSpjB; ipirarc. 


Avancer; passer, percer, 
pénétrer; sui>-re une 
trace , flairer, sentir, re- 
chercher, apercevoir. 


©taar; 

m. g. -té, p. -t 


^ 


sïbt; 




îluran». 


Retentir; faire du bniil; 
étoumeau. 




Staax; 
m. g. -r». 






yojci llatt. 




bile, calvacte (d'jeui). 








BpttUta ; 


^ 


.pbu4, 




ffiEvieii-, tnoiàii- 
lav; staàtrt. 


Jaillir; s'empre«er,«! hâ- 
ter, le presser, se dépé- 
cher. 




Staat; 

m.g.-tl,p.-n. 


WT 


llhâ; 


lH-tn: 


udiyiu, ^imt; »a- 


Être aiïermi, se Unir, pla. 
cer; position, état, gou- 


®tab; 

m. g. -c». p. 






(iil-..; 


misot; stipts. 


Fiier;aui e«t fixé;tronc, 
lige;bSton;iuridiction, 
état-major. 


m.j.-fl. p. -n. 


Fï^ 


ilak; 


«cit-o ; 


OTUj-pi!; s(i{c]mutns. 


Ktluer, pointe acérée, ai- 
guillon, épine, dard. 








voyez fiatl. 




PUce,lien;cilé.ïille. 
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g. -«, p. 



@raU; 



Stamm; 
m. 3. -ce, p. 



t.g. é.p- 



©tannjf'tn ; 



®tang=e ; 
f 9--'P- 






@la))fe; 



©tarf; 



StarTi 



voy, ficft-cii 

vojei flotf. 
voy en fiab. 
V. Ia(>p-(ii. 



oreppàÉ, Tttptét;. 



I ; ^laWp, écurie. 



Fiïcr, qui rsl fwi, irore, 
lige, aoiichc, rilcc, li- 
gnée. 

FrapiiDr, fnçnnncrcn frup- 
'"iit; timbre, poinçon. 



CondcDBer; cJiai^cr; Trap 
iwr, nietlre en pi-Ves. 
brojcr, piler, Irépigiicr. 



fiàLoii; perclic. hampe, 
pauif. 

Qui cal filé; piloti», éclia- 
Taudagc, cLantier, en- 

Marcher lourdement i eni 

freinte du pied, trace. 

Etre ferme, (oiide, fort 
vigouroui, robusto 
puisMUI. 

Être ferme, ftrc fixé 
roide, engourdi, imnm 
bile, inflexible, dur, ri 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



dH intcrmUiiin 



/ g. -, p. -n. 

©taub ; 

m. g. -ta. 
©taudj=cii ; 



i£tautt=c ; 



©t(Sui):eu ; 



.«y. -a- 



®ted:en : 



©lîd=en; 
m. 9. é. p. 



m. 3. -ra. (>. -t 
©lelj-en ; 
«ai/, -liiil)-- 



ï. fli(b-(n. 
V. (»t(!-tn. 



limr^u, OTurb; ttotio. 



r;pOMUon, 
i.lieu, séjou 



Disperser, s'en aller ei 
pouuitre ; pouuière. 

EnfoDcer; pousser, heur- 
ter, refouler, seci 
se doauer aae 

Se tenir; arbuste, tête de 
chou. 

ReteDlir ; faire grand 
bruit, ae lamenter; être 
comme foudrojé ; s'é- 
tonner.ttre frappé d'id- 
miration. 

Frapper, fouetter, fuiti- 



Piquer, percer, pénétrer, 
enfoncer, pointer, gra- 



Enfoocer, ficher, fixer, a 
tacher; être enfoncé, 
|dongé; se trouver. 

Bilon, baguette; férule. 



Marcher, se diriger; f 
Nge étroit, petit pont. 



oiita, Imdpai; lUut. 
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U 



MOTS 



AJ.LIHA!lb». 



V. a, p. -0-, pr, 
-if- , imp. -a- , 
subj. -ô-, impr, 
-ie-. 

©teif; 

adj. adv. 

m. g, -6 , p. 'C. 

r. n., V. a. p. 
-ic-, imp. -ie-. 

6tcil ; 

or//, adv, 

<5tein ; 

ifi. jf. -fé, p. -e 

@teU«en ; 

V. a. 



/. g. -, p. -n. 

Stentm^en ; 

V. a. 

y. -«, p -. 

m. Q. -^t p. -• 

6tepp^en ; 

r. ri. 



ta 
4 



(9 
O 



5^ 



ÇfTH, 



fffîq^ 



mm 

m 
ta 

S s 

-; G 

■A "2 

es 

p a 

a o 

s î 

S: *• 

« "* 

u a 



la 

H 



(lai; 



stabli ; 



sligb; 



sthûl; 



RACINES 



OinMAlilQOIlt. 



fhb-an ; 



voyez fteg. 



voy. ftcU-cn, 



ANALOGIES 



CniCQDIS IT LATISCS. 



t/XXefv;. . . . 



al^ifot; stipes. 



axttj(jstp; 



• • • • 



flc^cn; 



fl«^-«n ; 



voy. fleU-cn. 



voy. flamm. 



V. |lâmp-el. 



voy. fkang- 



c. Oopf-en. 



tatvla, tévwf;. . 



aréXXetv;. . . . 



SIGNIFICATIONS 

lia M 

Lirn ORDRE céxêai.ociquc . 

depuis le seut primitif 

de 

la racine Minsktitc ou gernunique 

juaiju'«u plus illuigni', 

en plaçant dans la cLaîue 

des interm^iliairi'S 

les analogies grecques et latines. 



Fendre, partager; tirer, 
arracher; saisir, déro- 
ber, voler. 



Fixer; qui est fixé; roide, 
inflexible, lendu, em- 
pesé. 

Cbeinin étroit, sentier. 



Marcher, se diriger, s'ap- 
procher; s'élever, mon- 
ter, entrer. 

Mettre debout ; qui est de- 
bout, roide, escarpé, à 
pic. 

« 

Etre debout; qui s'él^e; 

écueil, crête; pierre, 

roche, noyau. 

Se tenir; mettre debout, 
•iflcrmir, mettre en état; 
établir, placer, poser, 
disposer, ériger. 

Mettre debout, dresser; 
écbasse. 

Tronc ; appuyer, roidir, 
arrêter. 



Corps long, tige. 



Arrêter; contre-pointer. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



■f 


! 


i 






M 




1 s 




ê 


^ 


(larp; 


« 


(llmn 


îfTlfT 


Urâ-, 


m 


sltlbh; 


¥ 


aimr; 



SIGNIFICATIONS 



m i^tt»! JiH 11 chiiu 



©terWti; 
r.n.p.-ih.pr.-i-, 
im^. -a-, sahj. 

Sttril ; 

I. ?.«,/». -t. 

Sterji 



©tetHg; 



/n.g. -.p.. 
g. ■e,p. -. 

n.g..H,p.-t 



©tieftsm; 

Stiel; 

m.g.t».p.t. 

©lier ; 



©lier; 
(uj/. ndv. 



Raitt-anj 
voyei ffatt. 

comp. flnj. 



êiptip; torptrt. 

ÔOTilp; lUlmm. 
TipSpmi; . . . . 



voj.Ptt^n 



PtU-tn; 
fliiTl; 
voyez ftaw. 



otOw; ji^lw. 



Frtpper, blesser; souffrir, 
languir; dépi^rir, nmu- 
rir, eipirer, décéder. 

Être Tertne ; être fiié; 
corps fiie, étoile, astre, 
prunelle. 

Lever-, qni est levé; tige, 
queue, extrémité.crou- 

Séjour; fiie, cootiou. 



Gintinu;coatJouelleiDent, 
totijours. 



tributîou, impM, 
Hquer ; piqûre , point, 



Piquer; broder; s'arrêter, 
étouffer, être asphyxié. 

Battre ; coadenser ; obscur' 
cir l'air, remplir l'i 
disperser, s'en alli 
poussibre . jaillir. 

Mettre debout; Ht, tip. 



Être ferme, Tort;! 



Immobile , fixe . bagard. 
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1 . 




..„.„... 


l 


1 

s 


HACINES 


âlill; 


















^ 






/ a- -■ p. -n. 






Stint'e; 






voycï jlatr. 


/■ft-.P--". 






Btoàfni^u; 






V. jltiD-cn. 






€to(fi 


ftg 


Jib; 




M. g. -M, p. 








6t61jn=cii( 


f^ 
















voyci flitl. 


/ 9 '• P- -"■ 






©ti)ll=ciii 






V. fIfU-tn. 


n,.g.-e.p.-. 








®to(j; 






fttil; 


ad/', oi/r. 








'Stolp'tun; 






comp. m. 


v.u. 








StD))f<tn ; 


çait 


»U]>I.; 




' 









SIUMt'tCATIOKS 



PUcer,poKr; qui Cil posé, 
"■1 rcjioï, Iraiiquille, 
lime, paisible, silca- 



Pnxluira un son, foncer; 
voti, parole, sulTrajfc, 



Qui est Hu, drcs»£, uil- 
laiilïTriinl. cntélemcDl, 

cffrunlrrie. 



Cn)Ure, s'éleïcr; qui s'é- 
"ie\ tige, bàloii, duge. 



Retenlir; l'aire entendre un 
son gémissant, «émir, 
soupirer, se plaindre. 



l'Iuceri qui est placé, co- 

' une (ilelil).baliistre, 
lerir, cm.al (mines). 

Qui est niide, à pic, haut, 
grand, niajcsIueuK , lu- 
jierbe, orgueil! eux, hau- 
tain, prpsomptueui. 

liivilcBmouvi'inenta viu- 



ondanser; cniplîr jus- 
qu'au bord, enlasMT, 
bourrer, garnir en bour- 
rant, charger, boneber, 
gorger. 
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ANALOGIES CONSTITUTIVES 



MOTS 


1 

3 




RACIHBS 


UALOGIBS 


SIGMIFICATIONS 
ilti»H 1* Mfit primitiT 

do 

j-,.'.,.pl«floijnè. 
» pl.(... d.» ]. tbd» 


m.j..«.p. .. 

StSr; 

m.g.te,p.i. 
StSt.Ml; 

■»-, ,i»f . -1... 
©loitfersn; 

Slradéj 
Siraf.en; 

m. j. r.. 






fhitHtti; 


(TTthtMi itV'ii'a- 


Couper-, qiii al coupé ou 
raccourci; trooc coupé; 
qui eai tronque par la 
faui, éleule, chaume. 

Boucher; bouchon, Um- 
pon. 

Sanler, saillir, saccoupler, 

erturgeon. 

Sauter; agiter, remuer, fu- 
reler, fouiller, dénn- 
ger, troubler, distraire. 

télu, mutin. 

Frapper, aiieiodre iirec 
force, pouuer, heurter, 
choquer, loucher. 

Heurter; faire entendre 
des soni Mccadés ou 
mal articulés, hésiter 
en prononçant le» sjl- 
labea, bégayer, baibn- 

Étendre; étendu en ligne 
droite, tout droit, di- 

nent, proniplement . 

niallrniter, cliâlier, in- 
fliger une peine, punir, 
rëpri mander. 

Bord, rivage, plage, côte. 






SI 




itaris. 




voyez flatt. 
voy. iiofkn 


SI, 


lut): 


TfTfUWI (URllo, IB- 

tiufî. 








ra 


rapi,; 


orp^wr;.... 


comp. tant. 
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SIGNIFICATIONS 



Slrang ; 

. g. -«. p. 

i-t. 

/■$■ -./>■■•«■ 
£lrdul>=fn } 



■ S- -«. P- 

■ 9- -"■ P- 

m. j. -té, ;». - 
^tttb'tïl-y 



Stiti^'Cn; 



Strdf'tn; 
M. y. -I. p. -. 



Xn ; ilringere. 
irrpùiop; iiemo, 
mpi^ap !. . . . 

aipmtla;. . . . 
pitav; rrperr. 



ipéyttvi ibingen 



Tendre ; lîrer , lerrei 
tordre; qui est lorJu 
corde, hirt, trait. 



Se retourner, rtre retour- 
né, Être bérissÉ; hëri»- 
ser, dresser; s'opposer. 



Branche flexible ; bouquet 



gresalvcment ; tendre k, 
aspirer, faire des efforts, 
ebercher à atteindre, ti- 

Mouvoir; faire un mouve- 
ment rapide, diriger; 
ëlendre {par (erre], al- 
longer, se rendre. 

Mouvoir; tendre, étendre; 
s'étendre, se diriger, 
passer, irataer, eDleu- 
rcT, raser [le« bords], 
frotter, rayer, retrait- 



lose longue et étroite, \m- 
nitre, rainure; bande, 
bandelette, eannelnre. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



SIGNIFICATIOKS 



juiqu'in plui àolgBj , 



©tTeif.etti 



BtceiUca; 
t-. n. p. -i 
imp. -itt. 

©trenflBen; 



adj. adv- 



6treu*eit; 



ettii); 



©trW; 

I. g. -tt. p. -e 

/y.-.p--n. 
/.g... p.». 



/. S- -. P 



fK 



TpJj^Ew; itrinjcre. 



voy. fliang. 
ï. ftnlt^n 

V. flnii^-tn. 



tpéntivi itrigit. 



Se mouvoir, chercber à at- 
teindre-, approcher, ef- 
fleurer, irAler, ruer, 



Retentir; faire ud bmit 
aigu , crier, disputer, 
quereller, combattre. 

Presser, serrer; faire < 
elTorls, s'efforcer, (eadre 
fortement. 

Tendre Ibriement ; lendii, 
«erré, soutenu, fort, 
austère, sévère, rude, 
rigide. 

Etendre, i^pandre, semer, 
joncher, poudrer, dis- 



passage, course, direc- 
tioD, ligne, ^lendi 



Frapper, frotter, serrerfoi 
temenl, carder; étrilli 
btoclie de lavoir. 

ERieuTer, rayer, entamer; 
raie, meurtrissure, trace 
d'un coup porté avec un 
objet long et étroit, 

Chose lonsue et étroite, 
tirant (de bottes) s< 
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SIOSIFICiTlOSS 



:(ro^i 



Stro^fcn; 



eintb.il; 




«.j.-i.f 




etninl; 




-Û-(. 


f 


Stniw-i9i 

adj. uck. 




StoS.ej 
f-s-.p-- 


». 


em-, 




«. J. -t., p 


-< 


Stnf.ci 
f-3-f- 


^ 



€tul)lj 



Stumnt} 
StuntDMl ; 



. . ■ Uramm. 



ftt(f-«l; 

¥. fiapf-f. 
0fU-t; 



Ri'paiiilrc; qui sV'pcnd, 
paille, chaumr. 



Être ferme, ri>sistanl:ûlrc 
distendu, iXtc ^-ontlé, 
régulier, élri' redon- 

Moiivement en rond, tour- 
billon, tournant. 

Tige, Iroiir. Imgnnn. 



Boucher, fermer; qui est 
fermé , espace clou , 
f tnve ; chambre. 

Fnppcr de la pointe, per- 
cer, couper, tailler; mor- 
ceau, irontoii. p«rlie. 

Trace, marque, entaille, 
degré , gradin . grada- 



Lever. placer debout, ailer- 
mir; Mulîer , oppuï , 
auppori, aiége. cbaise. 



Tronc; tronc coup', iron- 
^n, moignon. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 





é 


1^ 






d>M 


MOTS 






BAGNES 




■i.pui.l.«.prin.k[f 


■"■■»■■ 


1 


il 




"««»■■ " ""■" 


.. pl.(.« ,1.» U d-i« 


adj. ai,. 






*. fiampf-«. 




Frapper,qui est frappé.iué, 
émoussé , nSaibl i, é Derv^ . 














vov ftefceii 




Se tenir, élre fiw;qmest 
ùié; Impartie du jour, 
heure, le^oD, lieue. 










©turni; 

a. 5. M. p. 

-4-«. 


51 


tur; 


flStfii; 


Tdp&i; torhi. 


meut; agiter; tumulte, 
orage, tempite, alarme, 
awauL 


6tûrj»en-, 


SI 


""■■ 


«ar-tn; 




Se mouvoir avec violence, 
sauter, se précipiter, k 

plonger. 


m.J.-W.p.-t. 






>. ftae-tn. 




Atteindre avec Torce; coup, 
chose coupée ou tron- 
quée, tronçon de la 
queue du cheval. 


@u(^ccn; 


W 


sui.; 




no-niun. 


Kitinguer; qui >e dis- 
tingue; qui est l'oWet 

cher, rechercher, se 
















mettre en quête, fureter. 


/ j. -, p. -.«. 






voyez Ht^. 




Maladif; maladie, manie, 
passion. 








Subi 








J»0> {W^. »''<"■ 


Être humide ou mouilla, 
suer; quiraitsuer;midi, 

sud. 








Sinnufi 

m. j. -M, p, 
-û-(. 








aop?.!.;.... 


Nager; smas d'eau Ma- 
);Daiite, terrain spon- 
gieui, marais, mari- 
cage, bourbier. 








BIT 


a 




tnplU"! taiarrart. 


Siffler, bourdoDoer, mur. 


SJfi 


!va.l; 


c. fût. 


Qui est humide; dom, 
agréable, sucré, lunt. 
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SIOMKICATIONS 



■ 3- ■* 



îag; 



/ 3- -■ P- ■ 






f.g.-.p.-n. 



Zaufien; 

o. a. 

Zougf en ; 



% 



Tt/wir, lavaof; 



[luniidilé, range, impu 
retéi lâche. défiuLvice 
reproche, blâme, cri 
tique, réprimanJe. 

Brûler 1 lumière; jour. 



Êlendrci qui esl étendu, 
allonge, élancé, haut; 



Fraj^r; laper du pied, 
marrherd un paamalaa- 
9uré, Ulonaer;appu]rer 
lourdemeiil su main. 

Lier, joiii (Ire ; sac, poche. 



Frapper; qui eit frappé, 
blesai, aflécté ds lur- 
dité.aourd, engourdi, 
stérile, vide. 

Toucher, llëchir; enfon- 
cer,plonger. immerger, 
tremper. 

Mouiller; plonger dans 
l'eau, immerger, bap' 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



S.tU); 



leU.tr; 
.. g. ■«. p. - 



/■ S- ■■ )>■ - 
». 9. -M. 

/ S- -■ f ■ -• 

m. 9. ^*. 
I- ;■ -f«. 

î^tntri 

adj. adv. 



i.ff. -«.p.-i 



p)um 



m. j.-tn./i.-tn. 






voyez t^nn. 
ktlg-an; 






9^p;firo 



SIGNIPICATIOnS 






Plonger; éUDg, l'iiie 

Crottre. monter; 
monte, upio; qi 
fait de boia de sajÛD. 
planche, corps plat, 
plat, awielte. 

SajaDi pluicber de upii 
Partager; vallée. 

Faire; fait, action, eiploi 
Mouiller; roaée. 



Brdler; matifare qne l'on 
obtient par la combui- 
tion , goudron. 

Partager, diviaer, séparer. 



Briller, rajrunner; mettre, 
eho te merveil leuse, mer 
veilleiu, beau; précieux, 
cber, k haut prix. 

Etre animé, uater; ani- 
mal, béte, brate. 

Tendre, étendre, qui peut 
l'étendre, corpa exten- 
«ih)e; terre argilenie, 
aiple, glaÎM. 

Qui est intraitable , dé- 
lurru de bon mo*, mL f 
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MOTS 




g 


HACISE5 


ANALOGIES 




""■■'"■ 


! 


31 




«.«„. ., ..T...., 


j»..,.'<...pi»ii.igRé, 

.u ,,l.,(.„. d,a. <. <i„r„. 

.Ir. i«.™Wii,ir-. 

Inaailogj» ji..vq«. rillunu. 


n. g. -«, p. -t. 




voy. t^fir-c. 




!Wc (dune ïiile). 








Uraiii 






c. t^wn-r 




poisson, de lialciiie. 










tt^i 


dliran ; 




apiH-ni-, S-pfti^c... 


Proférer de» «.ns |.bi»- 
lits, 90 tiiim'iilcr. [ilni- 
rer j |;niitlc t]u: «'écoule , 
larme, pleurs. 




Hum; 

n.ii.p.-a-.imp. 
-al. lahj. -dt-. 




du; 
dâ; 




âici», â^v. nS^- 


Mouvoir; aller vile; ngir, 
Piilrepri'iidrr, l'aire, v(- 

Itctticr. 




IÇlir; 

/a-, p.-.. 


% 
^ 


dvàr; 


t^ow-on; 


«/pn^&,ip..-/orrj. 


Pi-iiiîlrcr, percer; passage, 
pris. 


îiifcen; 


mri. 


lig; 




S-Jj.»»; fanjrrr. 


Adeindrc , Wiiclicr. picguer 
l£g^^eIn^llt, agacer. 




If.fi 


fH 


tipi 


toiif-tni 


Ai>T«.,^a(;.... 


Mouiller ; immerf^.ploD- 
geri.,uiestpW, au 
loua, profond, haut, 
bas. recM. 


licgxli 
m.j.-<.f.-. 






c. îieg-rl. 




Pièce fomii^e de terre cuilc 
Cl moulée, creuscl.pocle 
de terre cuite. 








îfij.rai 


Î5Ï. 


d>l; 




Vnirfo': ifrJim-. 


Partacer.aiYiMridétruirc. 
tunuler, Mterraincr, ef- 
facer. 




Xot.nii 

V. n. 








dT»«.»;. ... 


temptflcr, se décliatner, 
jlre furieui. 








ZlilUtXi 

/.,... p. -i: 


33- 


tuj; 

duhkr; 


tP9«.: 


&vyènp^..-. 


Enfanter; produire; qui 
proiluit, fille. 


lobi 

m. J. ■»*,;». -1. 


3t 


H. 


tM-tn; 


imt<A>» . 3tù>a- 


Frappar, trancher, parta- 
ger, immoler, mourir; 
mort. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



îoBi 



ÎSIp.tl; 
1. j. -«, p. - 

îôn=eii; 

m. g. a. p. 
•it. 



/?■./'■■«■ 



p.-a-..mp. 
«i6j. -Û-. 



îrafl=en; 
v.a.p.â 
■a-, labj 

îtac^t^en; 
Ztam'p'tUn; 



SIGNIFIOATIONS 



1 |Ji(iii( d»< I 
d» iD»riI»di 



lents; ëlrc caurruuc^, 
oulr^ de colère, Turieux, 
fou, enragé, eilni*- 
ganl, biurre. 

Marcher gauchement; 
bomme gauche, mala- 
droit, lourdaud, ba^ 

Tendre, dteudrc. proloa- 
ger.diUlcrireleulir.rë- 



Faire entendre un grand 
bruit, mugir, temp£ter. 



Aller au trot, fouler; qui 
eat foulé, drague, marc 

(d,™.bi. 

Porter; vêtements, coa- 
tome, cbai^e, choie 
qui ae porte. 

S'élever, dreaser la léte; 
soutenir, porter, tup- 



ehorta. s'eOor- 
Ucher, aspirer. 



Trotter; frapper des pieds, 
trépigner. 
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MOTS 

ALLIHAIIDS. 


M 
t 

m 

H 

« 

a 

m 
M 

i 

4 


H 

3 . 

a 8 

•4 S 

• -S 

p a 
i g 

g "^ 

m 

M 
M 


KACUil£S 

ciaiijiiiovis. 

• 


ANALOGIES 

CRBCQDIS BT LATIMBS. 


SIGNIFICATIONS 
dans 

LEIR OBDBB cAbbaLOOIQUB , 

depuis le sens primitif 

de 

i* racine Mmskri le on germanique 

jusqu'au plu* éloigné, 

en plaçant dans la diaîne 

des intarraédiairea 

les analogies grecques et latines. 


îranf ; 

m. g. -eé, p. 
-d-e. 

îraub^e ; 

/. g, -, p, -n. 

îrau^en ; 

V. n,,v a. 
V. n. 

îraum ; 

m,g.-te,p.-i-t. 

îreff^en ; 

V, a, p. -0-, pr, 
-i-, imp. -af . 
subj. -âf-, impr. 

îreib^en; 

V. n., V, a. p. 
-le-, imp, -ie-. 

îrtnn^en; 

V. a, 
/. g, -, p. -n. 

XxtUtn ; 

V. R. « V. a. pr. 
-itt-, impr, -a- ^ 
subj. -4-, impr. 
itt. 




V. trinf-en. 
treiB-en ; 




Boire ; boisson , breuvage, 
potion. 

Pousser; qui pousse, reje- 
ton , buisson , fruits en 
groupe ; grappe. 

Etre ferme; se fier, être 
plein de confiance, ajou- 
ter foi , fiancer, marier. 

Agiter; trembler, craindre, 
être dans Tanxiëté; être 
ailligé, |)ortcr le deuil. 

Songe, rêve. 

iSaisir rudement; toucher 
avec force, frapper, por- 
ter coup , cho(]uer, ren- 
contrer, atteindre, faire 
ressemblant. 

Marcher; faire marcher, 
faire aller, pousser, 
conduire, mener, être 
pouss(^, flotter, être 
chassé, chasser. 

Rompre, casser, défaire, 
séparer, désunir, déta- 
cher. 

Marcher; montée, escalier. 

Pousser ; ébranler; donner 
coup , appuyer le pied, 
fouler, faire des pas, 
mardier sur, opprimer, 
vexer. 




^pvs; drupa, rubus, 

Q^petv ; 

rpétv; termt. 
.... dormiîio. 




a^ 


tras; 








riph; 
raip; 




rpéiretv ; . . . . 
tpovv^pat; truncart. 




ter-en; 
c. traben. 


51^ 


Iras; 


xpaiai99t9 , Tc/pci9 ; 
trudere. 





ANALOGIES CONSTITUTIVES 



I 



SIGNIFICATIONS 



.m Jini 11 cIiiIh 



%xtxi; 
adj. adf. 

%titi; 
m. g. -tf, p 

Iriftj 
/ 9- -. P- -'n 

îrinlseii} 
u.p.u-.imj 
. sttbj. -i-. 

%xipp'tUtt ; 

îritt; 

1 SMi, p. - 

adj. adv. 

/■ ?■ -. P- "■ 



m. g. -c«. 



îrpft; 



pultioD, UodaDM, pea- 
chanl, goûl. 



Pousser, mener; chemio 
■ oh l'on mène le bé- 
I au pâturage, pacage. 



Marclier vite; courir i pe- 
tit» pu , piétiner. 



Tourner, tordre; qui e*t 
tordu, houppe, cam- 

Fouler ; qui est Toulé ; 
«ieux halnto el autre* 
objet! de peu de *aleur, 

Êirc ferme, fort, iulré- 
pide; confiance, etpeir. 



Hardi , audacieuii tén 
rite , réûatance t>\ 
nillre, maltuerie, ini 
lence , morgue , h 
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SIGNIFICATIONS 



dcnit Ib «n» niisilif 



inilogin jrMiju» tl kliari 



îrùftîtn} 

a.p.-o-,mp. 

înig; 
I. g. -H. 

înmij 

m. g. -M. 



adj. aiv. 

XU:t; 
1- 3- ■■ P- •' 

J-B-'P— 
XûtK^en i 



fK 



ft^ 



V. a. 
Xuyf'm; 



nJpfiit; lirha, Irihui, 



ï. taug-m. 

voy. fl(rf-E[ 

fttdl-fn. 

V. laug-tn. 



TrouIilcr,hrouiller. Irrnii 



'rompcr; tminpcrii 
porcherie . îiiipnsi 



Ponsser, trouliler, élre en 
détordre; foule, bande, 
Iroiipc, troiipea. 

coiiMlidcr.ïerrrr; iImu 
serré, drap, (oile. vêle- 
ment, Gcbu, 

Etre bon; solide, iple, 
cipablo, batàlc. 

EafoDcer, tire caché; pi- 
qaer; malice cachée. 

Être bon, foK; force, bra- 

Mooiller; teindre, enduire 
de cliani, crépir, blu- 



Frapper; toucher, toudier 
légèrement. 



162 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



l] 



MOTS 

▲LLBMAIDS. 


• 

M 

& 

•S 
M 
•» 

a 

m 

M 
M 

m, 


i: 

■4 a 

• -S 
S § 

Ç 1 

« 


RACINES 

0BBMA1I1QCKS. 


ANALOGIES 

CBBCQVBS BT LATIBBS. 


SIGNIFICATIONS 

dans 

Lira OBDBB ciBiALOfilOUB , 

depoU 1« Mn« prûnitif 

da 

la raôna aamakriUongennaniipe 

joaqs'an jdaa âdgn^, 

«B plaçant dans la du^na 

das tntarm^airas 

las analogies gracqnes cl lalbes. 


i\b>tl'y 

n. g. -é, p. -. 

libyen; 

V. a, 

Ùb^er; 

adv. prép. 

Uf^er-, 

n. g. -<, p. -e. 
/ j. -, p. -e». 

m. g. -^y p. -é. 

Ulm^e ; 
/ g- » P- -n- 

Um; 

prép. 
Un.; 

p^f 

Unb; 

conj. 

Unf .e ; 
/ g- -» P- -«• 




ttb^en ; 


dSpts ; . . . . 

iitup, ^f»; operari, 
vKip ; super. 


A 

Etre actif, répéter une ac- 
tion, fatiguer, excéder ; 
qui est excessif, désa- 
gréable, mauvais; mai, 
malheur. 

Mouvoir, marcher ; être ac- 
tif, agir, s*occuper ; exer- 
cer, pratiquer. 

Amasser, réunir; marque 
élévation; sur, au-des- 
sus. 

Terrain qui s'élève, bord, 
rivage, rive, côte. 

Mouvoir, s'étendre; tcmp, 
saison , heure , montre , 
horloge, pendule. 

Retentir, crier ; hibou, 
grand-duc. 

Orme. 

Occuper, être en posses- 
sion, entourer; autour 
de, aux environs de, 
près de, vers, fK>ur. 

Restreindre , ôter, non , 
dés-, dé , sans, mai-. 

Avancer; encore, aussi, et. 

Faire entendre des sons; 
gixisse greuouilie, petit 
serpent. 




ab; 

uhh; 
upari; 


oBser; 
c. ûhstx; ' 


3î 

3 


ur; 
u; 


épa; hora. 

• • . • ODOO. 






.... ulmiii. 




imv; 

un; 

al; 
ah; 




dfi^i; amh'. 

ôp-, â; m. 
rfêé; et, ai. 
i/ts; anguis. 
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UOTS 


i \ 
i ; 

l ! 

i H 


RACINES 


ANALOGIES 


MGUmCATIOSS 

JlOI 
Ll» OWII till.UKKnil , 

» ,].(.■.. d.n. U c)..l» 


Unt.eri 

«j,-.«fc. 

Ut.i 

M- 


Wrq; anur; 




Jrrdfi mter. 


Entre, parmi, daii», de- 

daUS, dEWOUS, MU5, 
■ U-duMUS. 

Deuus, su delii eiubi- 
rant, luiuriant, volup- 

Domincr; marque force, 
faaut degré, origme, 

meincnt, primitir, pri- 
mordial. 


VOJ.M'tT. 


.< .rt„ 


ip^.*p;..., 





ANALOGIES CONSTITUTIVES 

V 








, 






SIGSIFICATIONS 






i i 






U» OUU DiVlUMWt 


MOTS 




i'I 


RAaSES 


ANALOGIES 


d«FÙ. ]• Ku pcimilil 


""■'■"■ 


i 


îi 


'""""»"■ 


»ii:«crM IT LiTimi. 


•Il pU(ul du» Il il»ti>< 


Sa-leri 




pà; 
pat; 


fab=tn; 




Nourrir, ptllre; dominer; 
père. 


Str.; 

préf. 


1 


par; 


w; 


«pi; per. 


Avancer; ftvaot, devant; 
Bn, perte. 


aîer'triefiîeni 

.. «. f. -0-, 

mp. .... 


aîL 


trul; 




Tpie«îw™re.tri-..-. 


Rompre, blesser; tour- 
menter, affliger, cha- 
griner, 6ire de U peine. 


aStr.let-citi 


W. 


lo'l 




Wiw.;(.ifcrr. 


Emmener, enlever, nuire; 
blener, ofleoser. 




SBfïifieflîeHj 






c. fitl-tt-n. 




Traverser, s'écouler; tarir. 


aieîtter} 

m.j.*p.-n. 


fii. 


piUr; 


vatet. 


•air pat; patniul. 


Père; parent, couûd ger- 


... J. -.«. 


ra 


l»ç; 




. . . Donao, Deai.nrcm. 


possession, avoir, trou- 
peau, bétail. 




• i""*y"> ^.jïjj-. v«". 


aiiiij 






voyez VdU. 












9îogît[; 


^ 


«ag. 




9^avi.... 


Mouvoir, s'enfuir; oiseau. 


...j.-.,f.-i- 












ni. j. -«, p 
o.(. 






c. niiu^tii. 




Veiller; qui veille, tu- 
teur. protectetu-, patron, 
avoué, curateur. prévAt , 
baillL 








», ,. .M, , 
-ô-tr. 


în. 


H. 


vell: 




abonde ; multitude . 
foule, peuple, nation. 
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MOTS 



kUMUiMn. 



aJ^, adv. 

iBon; 

prép. 



prép. 



M 

â 

a 






S s 

M a 
m .3 

§ B 

« e 

il 

§ 8 



g 



^ pul; 



ptr; 



RAUNES 



OBRMAIIQVBS. 



ANALOGIES 



GRSCQUBS IT LATIXBf. 



voX^, vXios; plus, 
plenus. 



pone. 



trpoî prOf prtB-, 



SIGNIFICATIONS 
dans 

LBUl OBORB CBMBALOOIQOB» 

depaU le mdi piimitif 

dt 

la raciaesaoukrito oa germaniqna 

jusqu'au pina vloign^, 

en plaçant daoa la cbatae 

dea intermédiaûei 

le* analogiea grecquea et latinca. 



Accroître, accumuler; qui 
abonde , comble , plein, 
rempli. 

Marque origine, départ, 
séparation ; distance ; 
d*a vec , d*a uprès , de , 
d'entre, par. 

Avancer; avant, devant. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 

w 



HOTS 


s 


II 

1 f 


ucines 


ANALOGIES 


SIGNIFICATIONS 

d>r<t 

d.p.i.l..D.pr<iuÛl 






II 

i 


""'"""" 






/s...,.-. 






c. tt(rt^. 












/ J- -. p. ■'■ 


5^ 


v»p; 


Wt6-tn; 


..,->,«. 


Opérer, aeir, tisser; rayon 


V. n. 


33. 


vag; 


Dlg-on ; 


dX«r., rijila«. 


Etre actif; être TÎnlaot. 
ïeaier. 


n. 3. ■„. 


fin. 


pij; 




viicam 


Eaduire ; propre à en- 
duire , matière gluaate, 
cire. 






v.n.pr.-i:in,f. 
-u-, mbj. -fi-. 


m. 


vakj; 




êéUi^i^S^. 


«U-. gnndir. 


/.J.-,p.-.. 


^ 


y«ç; 


naf-rn; 


.... »«^. 


Retentir, crier, appeler; 
caille. 


V. n. 


ail. 


Vflg; 


Bi9'«.; 


nacHiart. 


diler.bi^nter.clu^ce- 
1er. 








Y. »«^-ni. 




Veiller; «teilU, brave. 






% 


pad; 


»o*-tn; 


^IKtn; vautre. 


Marcher; partie de la 
jambe ol r^ide nne 
grande force motrice, 
mollet. 


/j.-.f.-". 


a^ 


vap; 


Wt6^ni 


6itXowi 


Agir, opérer, outil; arme. 


/ s- -. p -»■ 






V. rert-in. 




gtre, gaufre. 
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SIGNIFICATIONS 


MOTS 


3 

3 






— ■ 


d.p,i. 1, «« p™r.i[ ' 

dr> rnUmMii:» 


m. j. -i.p.- 


a^ 


vbIi; 


oig-an; 


rthtrt, Ktctara. 




aOaj.eni 






c. »a*=ttt. 




Rire atlenlif ou vigilant; 
entreprendre, te nier, li» 
!iardcr,ri«juer, «poser. 






Sâ9=eH-. 


a? 


vahi 


mUa-tn; 


.... Btiurt. 


Mouvoir, porter; balancer, 
peser. 




aîî. 


val; 


woU-an; 


<pA-iiv ; tiol-imtia. 


Aimer, vouloir, choisir; 
choii, option, élection. 


matin; 


"T. 


man; 


liwin-tit ; 


(pahtit, ipatS, fane- 




m. ,. -.1. 








poBPivana,. 


penser; opinion, pré- 
somption , erreur, illu- 




f^ 


ïMt; 


»(rt-tn; 


.... itnu. 


Dcvcnir,eii9ter,qui existe; 

vrai, certain, sur. éprou- 
vé, sincère. 


aBdf)r=(roolf)i 
«1.9. .«,p.-»-.. 






tttr; 


...,-b:{^ulpa.l«p>u). 


Hoin me ( homme - loup , 
loup-garou). 






■Baif.t; 
/. 3. -, p. -it. 


ÎI.I 


bbaiii; 






Éviter, éloigner; manquer, 

être privé; orphelin. 






•SoUi 


qwi. 


i-ii. 


mal-tn ; 




Croître, s'oecroiire, i"aug. 


«..J.-M, ,..«.... 








"■ 


menler, masse com- 
pacte, Torét, bois. 


ffîalg'cn; 


awi 


..igi 




fXKin, »a«Tii; ™l- 


Remuer violemment, faire 
rouler; preuer, rouler 














(avecles mains). 


SBalI-ra-, 

fflaU; 
™.j.-M,f.Jr. 






y.»al8>ta. 




Presser, rouler, fouler. 

Sciever; levée qui dé- 
rend, rempart, boule- 

«d.digu.': 


as^ 


V>]J, 


ibOuiyi; vallan. 




SSarwfiW); 


ÏWI 


balai 




îriX^„; iaJ-,». 


Qui est fort, vigoureui; 
haleine. 
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ANALOGIES CONSTITUTIVES 



MOTS 



ALtSMARDa, 



V. n. 



adj, adv. 

a&aU^en; 

V, n. 



V. a. 

SBanb; 
/ g. -, p. d-e. 

aBanb^el^n; 
2Banbs:erni; 

V. n. 

SBang^e; 
/ 9- ■» P' ■"• 

V. n. 

SSann; 

adv. 

SBanje ; 

/. g, -, p. -n. 
n, g, -é, p. -. 



M 



0> 

a 



a 8 

« -S 

p S 

« S 

I S 



oto^ vaiH; 



«WI^ 



"^ 



^ 



pall; 



vaiil ; 



pad; 



vag; 



RACINES 



OERliAlIQrSS. 



ANALOGIES 



ORBCQCBS BT L&TI1IBS. 



tnCXXeiy; voiture. 



V. toatt-en. 


.... gaUtts, gaUicttâ. 


toal-en ; 


.... valtrf. 




.... volutare. 


V. toinb-en. 




loat-en ; 


^Siiftp ; vadert. 


V. toanb-cl-n. 




c. toanf-en. 




toieg-en ; 


.... vaciUare, 


totx, toen; 


.... quando. 



SIGNIFICATIONS 

dans 

Lnm ORSRB oBiiiALOGiorB ; 

dcpaù U MDS immitif 

d« 

U racine samskn'ta oo germanique 

josqn'an plus éloigné , 

•n plaint dans U chaîne 

des intermédiaires 

les analogies grecques et latines. 



voy. wanb. 



voy. toa{f-e 




Mouvoir, tourner ; s^agiter, 
passer vite , ondoyer, 
bouillonner , corner , 
marcher, voyager. 

Voyager, aller en pays 
étranger ; étrangler, gau- 
lois, français, italien. 

Croître; «^augmenter, s ac- 
croître , se bien porter, 
être fort ; avoir de Tau- 
torité, gouverner, dis- 
poser. 

Mouvoir, tourner, rouler, 
faire rouler. 

Entourer, attacher; qui 
entoure ou limite, mur, 
paroi. 

Marcher, faire route, se 
promener, changer. 

Marcher, cheminer, voya- 
ger. 

Mouvoir; muscle mobile, 
joue. 

Mouvoir, vaciller, balan- 
cer, branler, chanceler, 
faiblir. 

Qui; quel temps, quand. 



Insecte qui habite les 
fentes des parois ou des 
murs; punaise. 

Arme; armes, armoiries, 
blason. 
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MOTS 

AI.UVA1I0S. 


• 
•» 
H 

S 

•» 

a 
< 

M 

1 

K 
4 


s 

h 

** 'S 

si 

il 

al 


RAaNES 

OKBMAIIQITKS. 


ANALOGIES 

CMCOini KT LATIKBS. 


SIGNIFICATIONS 
dana 

uni ORDBK UKXBALOGIQUB. 

depBu le sens primitif 

de 

b racine aamskrite oo germanique 

jusqu'au plus âoigntf, 

en plaçant dans la chaîne 

dos intermMiairee 

les analogies grecques et latines. 


SQarm; 

adj, adv. 

ffîam^en; 

r. a. 

SSart^en ; 

V. n.,v. a. 

SBdrté; 

adv. 
fg. -,p. -n. 

SBafHr ; 

n. g, -é, p. -. 
V. a. 

V. R. 
V. R. 

V. n,, V. a., p. 
-0-, imp. -0-, 
oa rtf^. 

ÏR. jf. -#, p. -. 

V. a. 




hhAr; 
khara; 




9*pfi6t ; ferveo , /or- 
mii5. 


Brûler; être échauffé; 
chaud, chaudement. 

Vrai, certain; dire une 
chose certaine, avertir, 
exhorter, prévenir. 

Certain, sûr; attendre, 
guetter, garder, prendre 
soin, exercer, vaquer. 

Devenir, venir; marque 
direction vers. 

S'élever, se former; saillie 
arrondie, verrue, ma- 
melon. 

Couler, mouiller; eau. 

Faire des mouvements pré- 
cipités; nettoyer, laver, 
blanchir. 

Marcher; marcher dans 
Teau, passer à gué, pa- 
tauger. 

Marcher comme un ca- 
nard, branler le corps 
en marchant. 

Se mouvoir, s'agiter, agiter 
violemment, donner des 
saccades, tisser, tramer. 

Mouvoir, chanceler; chan- 
gement, vicissitude, suc- 
cession , échange, chan- 
ge , lettre de change. 

Veiller, éveiller, réveiller. 
22 


voyez toa^r. 

voyez toa^t. 

toetb-en; 
»erb-en; 






3?: 


vart; 
vart; 

ud; 


.... versus. 
.... verruca. 


9e-todf<^; 


«^ 


pad; 


paiiUiv ; vadare. 


V. toat-en. 
9ib-an; 

Dig-oit; 
V. toad^-en. 


an. 


vaip; 
vag; 


^iSeoBcu; vihure, 
.... vekere, vix. 









ANALOGIES CONSTITUTIVES 



M 



SIGNIFICATIONS 



m.J.^.f. ., 

m.t).-tl,p.- 

prtf. 



5BtilÇ<(Mft)i 

n. j. -M. 
Sieiit; 



-, rmp. -l-. 
tSîcib=e; 



2Beifl=erim ) 



^ 
a?!^ 






V. wtVen 

tiig-an; 






ol*o$; tieat. 



Ëlro agité, agite 
toir, goupitlon 






Mouvoir, passer; marque 
éloignemenL 

Eiclamation de douleur, 
de malheur, ah! aie! 
bêlas! mal lieu r! 



Couvrir, conserver, gar- 

r, Jéfondre, résister, 
ipécher. 

Souhaiter, consacrer; do- 
ile,bourg-,ban)i 

Céder; qui cède, c 
ilastique, tendn 
leuble, seusibli 

Mou voi r, «éparer ; se dépi a 

der, reculer, cMir, "iK^ 
cbir, amollir, tremper. 

saule. 
Distinguer, séparer; cLoi- 
sir, se d^lecler, se re- 
paître , paître , pAlurrr. 
Jdcr, reculer; chercher 
à éviter, refuser, re- 
pousser. 

Vouloir; soubaiter. Taire 
; faire vœu , con- 
dédier, vouer. 
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.SIÛNIFICATIONS 



îï8eif)=c; 


2Bdn; 

m.g.-ti.p.-t. 


'Sitmtn; 


V. n., V. a. p. 



.dj. w.. 



adj. iidv. 



/■3--P 
ScII', 

/s -. f- 
œrab.tn; 



SUtn-iji 



%1^ 



% 



iT-liifl. 
comp. falb. 
V. »aU-tii. 

cotu|). lealt. 



a/oi^ ; alcJm^ > oT- 



rf Jccrftu , ipiuipéi ; 



■mnXI*ot; ifitaiit. 



Mouiller, arroser; verser 

Distinguer; etri' visible, 
voir. Tairi' vuir. inonlrcr, 
indiquer, iiicllre iiir la 
voie, couduire, Taire la 

i,t.„. 

Di.^tinguer; qui est dis- 
tingué, vu, brillant, 
ériataut, tisiblc, clair, 

Ëlemlre; éteudu , large, 
si^paré, privé, distant, 
luin, éloigné. 

liitcrrc^atif et relatif, qui, 

lequel , que. 



Ondoyer; onde, vague 
ondulation, mulenu.cy 



Entourer, ruuler; tourner 
clianger, diriger, lîier. 



Pleurer;triste. misérable 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



SIGNIFICATIONS 
dipiil t> HKi prUulif 

«■ plaint daiu Ié rhilat 



eonj. 

2Bïr; 

prou. int. rel. 

v.a.p.-o-,pr. 
■u-, labj. ■ 



Sert^ ; 

1. g. -«. 



/ 3- •• />■ - 
Seft^en; 

m. y. -«, 
Sctt^en; 



«-, «MO*; fB-, fBU. 

ipitiv, piiuii; ver- 






voyez frin. 
WlliMI; 

c. winb. 

voy. moi^. 
Ët-n>tg-tn. 



Quaod, lorsque, u. 
Celui qni , qui , quel. 



Nftjlre , »e faire, produi 
changer, revCtir u 
forme, devenir. 



Naître, se faire, opérer; 
œuvre , ouvrage , in- 

Se faire, deveuîr; eii*- 
teoce, degré d'edilence, 
valeur, qualité, vertu, 
mérite, prii. 

Etre, exister; mauiire 
d'être , nature, esMnce, 
Bobctaoce, être. 

BourdoQuer; gué(i]pe. 



lucolte, abandonné, quit- 
té, parti; coud 



Lier; cautionner, engager, 



Mouvement de l'air, conati 
tutioD atmosphérique 
température, temp*. 



Mouvoir, remuer; qui m 
meut, qui est mobile, 
homme léger, chan- 
geant, vei^atile, dr4lf , 
misérable. 
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MOTS 



ALICNAIID». 



adj, adv. 
V. a. 

/• 9' P' -«• 

prép. 

9Bibtmen ; 

V. a. 

ffîie; 
aBieb^-er ; 

adv. 

». a. p. -0- 

aSier^g; 
aSilb; 

ffîiO^e; 
/ S'- -«<• 

m. </. -é, p. -, 



M 






m 



33. 



S 

" I 

» § 

« 8 

1 î 

S • 

H 



bhuj; 



fërif^ 



vîdli ; 



valk; 



RâQNES 



CKRMANIQDKS. 



V. tt)ieg-en. 



bteg-en ; 



V. toirf-el-n. 



ANALOGIES 



tiRBCOUBI KT LOTIMES. 



. . . . vincur , vmcu- 
lum. 



voy. toib-et. 



V. toinb-en. 



to 



voy. tt)ib-et. 



V. be-tocg-en. 



toa^t; 



voyez loalb. 



ilSos; viderc. 



%roH} qui, tfaam. 



WoU'în ; 



c. toipf'îl. 



hipét; 



fiovkH; volanias. 



SIGNIFICATIONS 
dans 

LBDR ORDRB Gi^BALOCIQCB , 

depuis le SCII9 primitif 

du 

la raciorsaiiuLriteoa germaniqac 

jufqu'an plus ^luignô, 

en pl.içaDt dan* la chaîne 

des înteriuédiaireA 

Ic) ai)ulogie« grecques et latines. 



l^anccr, peser; qui pèse, 
pesant, important, in- 
Ouont, grave. 

Courber, plier, rouler, en- 
tourer, lier, envelopper. 

Envelopper; lange, mail- 
lot, rouleau , papillottc. 

Contre, aller contre; qui 
heurte, bëlier. 

Distinguer, s<^parer; dis- 
tinctif; contraire, con- 
tre. 

Entourer, s'enrouler, s'at- 
tacher, s'adonner, vouer, 
consacrer. 

Relatif et interrogatif, 
comme, comment, de 
quelle manière. 

Contraire, opposé, tourné; 
en retour, de retour, de 
nouveau, encore. 

Mouvoir ; bercer, balancer, 
peser. 



Qui existe; qui dure, de 
longue durée. 

Forêt; qui croit dans la fo- 
rêt, sauvage, bmt, in- 
culte , farouche , féroce. 

Crier, ordonner, deman- 
der, vouloir; volonté, 
gré. 

Sommet mouvant ; bande- 
role, flamme (marine). 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



• ï RACINES 



SIGMFICATIUSS 



».J. -1«.(>. -I 

SCInbxni 

i>. a. p. •K',iinf 
-a-, labj. i: 

Sinf.il; 
m.g.^.p-. 

ain-fri-ni 

œint.eri 
m.j.-é.p. -. 

aeilif.eli 

m.}. ■«,/).-. 

Sirlutl; 



aeiifctn i 
mtnna; 



*K 






, voyei »inb. . 



. Eotourcr. lier, alUcfaer; 
envelopper, enlacer, 
Iresscr, tordre, rouler. 

Serrer; angle, coin, 
des crii plainliri. 



iroir, agiter; «onm 
[ne (des arbres). 

Mouvoir, agiter, dan 
balancer, faire la bas- 
cule, trébucher, donner 
l'estrapade. 

. Tourner avec vitesse et 
confusément eo cerdei 
lourbillonnement.tour- 
noiemenl. sommet de la 
t£te , tourbi lion , roule- 



Naltre, produire, faire, 
agir, opérer, porter 
coup, fabriquer, tisser. 

Mettre en désordre , I 
ner confusément en 
cercle, brouiller. 

Prendre soin ; qui prend 
soin , Ilote , hôtelier, su- 
bergistc, économe. 

. Laver, nettoyer, pas 
ilessu!!. frotter légère- 
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SIGNIFICATIONS 


.,„...... 


1 

s 


i 1 
i ! 


H4a>F.S 


ANALOGIES 
Oiiugcli, iT nii.ij. 


.Ifpui. I,,i.„,|„™iir 

ju«iu'.u,,lu,il<.ip.*. 

Im aDilogi» grHipii) ■! Iiiin», 


»fî.,n; 


aj 


vid; 


tPtifi; 




Ktrc bianc, brilUnt; dis- 


pr. -t,t, mp 










ïoir. 


aaîltt=rr--nî 






V. Wttt-tl. 




Faire lel ou tel temps, 
avoirte venl de, prendre 
le ve-t, Oairer 










fera 


>ldhii>, 






Privé, «Spw4; veuve. 






».).<«, p.-.. 






ï. Wiff^lt. 




Savoir; capril, trait d'es- 
prïl, saillie. 








me; 

adv. prou. 








ffoC; ^so. 


Où, en quelque lieu. 








mcift; 
/.j...p.-.. 


an 


vagi 


%an. 


(laXpdt.^fljKWJBIMJ. 


Mouvoir: quis'étend, laps 
de temps, suite ou luc- 
cession de sept jours, 


SBoj.t; 

/ S- -■ r- -»■ 






y. wlta-Mi. 




Bercer, balancer; vague. 
Dot, lame. 




ndv. 


3^ 


pul; 


wal-tn ; 


<&»; r^Un. taUt. 


Croître . s'accroître ; pros- 
pérer; se bien porter; 
à aulliscncc, satisfais 


e. n. 


^ 




»lnn-an; 


•hrnoAu; rcnirr. 


Agir, acquérir; gagner, 
parvenir à, entrer en 
possession , avoir une 

habiter. Être domidUé, 
rester, loger. 


œilton^ 


aroi 


nll; 




Kbn- 


une convexité en cou- 
vrtnt, voilier, ciotrer, 
bomber. 







ANALOGIES CONSTITUTIVES 













SIGNiFiCATlONS 


MOTS 


I 


!i 


RiCniES 


ANALOGIES 




lUIBUM. 


S 

1 


i! 

r 


HHIIIQIIII. 


"-=«" « ".™. 


H pl.(.D> du> 1. cbtlH 


m. j. -.«, p. 


a^ 


vil; 




Xixot! tepw "'P^- 


S«Mr,UeMer;u]iiDdc«r- 
na«ier.)oup. 










V. leaU-tn. 




ODdojer, aoUer, marcher i 
niuge.noée. 














niU-in; 


.XX^fi^Uns. 


Rouler; qui Mt roui*, 
fmé, bouclé; laiae. 






SBoIttiii 


âwt 


vaill; 


tottt-tn: 


poiXar; volo. teUe. 


Tourner, rouler; router 
dans la Wte, être de 
telle opinion , être d«ni 

rètéc de raire; vouloir, 
demacder, désirer, coo- 


/j.-.p.-». 






comp. g(- 




pérer', plaisir, délices, 
channea. 








aeorl; 

«.j.-M.p.-i- 


1^. 


varl; 


œrtl-tn ; 


.... vtrbBm. 


Devenir, eiisler; qui ei- 

choae, parole, mot, 
terme, nom, verbe. 


SGrad; 

n. j. -M, f. -■. 






c. b««-tn. 




BriKr; débru (d'un na- 
vire), «rcase. 








«i*.eri 

m. J. -«. 






c. iDaAf-tn- 




gét alion luiurian te, au^ 
capilal , usure. 
















y.n.a<l,f-en. 




COD formation , taille, 
structure. 




iSWI|I.e») 






c. realg-tn. 




Bemuer vîdemment, bou- 
leverser, ieler en désor- 
dre, routller, labourrr 
(boulet). 
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II 

s 1 






SKÎMFICATIONS 




MOTS 




RACINES 


ANiLnCtES 


j,pui.i.««rri,.iuf 




■"■■■■"• 


! 


II 


'"""'■-"■ 


...„,„ .. ..„„.. 


l>r<idnr..n.a.krilrn.j:.i..>n!qut 

FD pliiii.Idiulidiiiat 
.lu IriOrmoititir» 




««I|li 

-■;.'■"■'■ 




c.rd)n>(l|.t. 


















/j. -.p.-n. 


m. 


vunl-, 




<«Jt5[« ,-..,. 


Frnnjicr, bie.Mcri lilesiure, 








SBÏunbîer} 






ï, TOtnb-cn. 




Tourner, changer; chan- 
gement, nclloii sutprc- 
naute, prodige, miracle, 
..rpriie, élonnemol. 












SûTiix; 
f.S-.p-o- 






ïOy, BHtt^. 




Valeur. ni<^rile. di|;nili<, 

rang, grade, graïit^. 












SBùrj-tn; 


w 


vark; 




<JpJ„-;' rora^. 


Sai>ir, serrer la gorge, 
étrangler, avafer avec 
effort, détorer. 




«iirnii 

1». s. ■.«. p. 
-û-tt. 




kBimi; 

ibara; 


wynn(.=gio- 


flfUK, ip^iv,? fnr- 


Ktre chaud, corrompu; 
qui esl produit par la 




SButlii 
/j.-.f.*.. 






voyei wu[ft. 




Bourrelet i boyau rempli 
de viande hachde. nu- 












Siiri.tl; 
/ j. -, f . .«. 


w. 


ïarl; 


iDcrti-fn. 


ip<T«;.... 


Devenir, croître, »"éle»er; 
d'où »'ilb.\c quelque 
choaei racine, base, ori- 

Rine. 




aJj. «fc. 


■^ 


p«!; 


ivtit: 


....„..,. 


Étendre-, qui est étendu, 
vaste, désert, aban- 
donné, inculte, sauvage; 
rude, brotal, débauché, 
dûsolu. 






■^ 


p.d; 


wat-fii; 


^oîiof; vadrrc. 


Marcher, aller et venir; 
course errute, ^re- 
ment, ddïre, fnrMir, 
nge, rnrie. 





ANALOGIES CONSTITUTIVES 







1 






SIGNiFlCATIONS 


MOTS 




3 

S 


RiONES 


ANALOGIES 


dipuii If HD. prlniU 


"""""'■ 


î 


il 


"""*■■'"■■ 




i«,.«p[,.,a,,ip,i. 


m. g. -t. p. -. 






V. fltrf-tn. 




Eofoncer; corpi pointu, 
dapje, dent, Tourchon. 








3aa'En; 


w^ 


la.'; 




«Î-X-J». Wxei,-;... 


S'en siler. dépérir, samol. 

décourager, être crain- 
tif, tremhipr. 




346-1 i 

aJj. oA-, 


m. 


ug; 


ii(6-tii : 


i^«x>f'-.--- 


Sïiair; lirer; Icnace, qui 
ne casse pu, pliaot, 
coriace, opiniâtre. 


3i¥-l«; 


3?T, 


dal; 


Itil-an ; 


Te:^ïr,.;..., 


Fendre, partager; classer, 
régler, compter, nom- 
brer. 


^àifm-'tn; 


«H, 


dam; 




J.p^i doTOUT. 


Lier, dompter, appri toiser. 


3«l)ii; 

m. g. -«, p. 
-de. 


WT 
5=^ 


dbâ; 
danta; 


fttft-en; 


àSoit,S3^y; <UtU. 


Être debout; mettre de- 
bout, ranger; dent. 


3a«r,ei 
/j-.f.-. 


RH, 


sil; 


laifi-att; 




Mouiller, euuler. tomber 
A gouttes; larme. 


3alni 
"•■»■■".?■■'■ 






voveî laftii 




DenLlingot, barre (de fer]. 










3ang=c; 


n7i_ 


l-g; 


tiiia-aii; 




Toucher. MÎsir; tenir, 
prendre; pince, te- 
naille, piucette. 


3anf'cn; 






c. jung-(. 




gronder. 








m s. -t. p.-. 






comp. (iob. 


ai?«.,- «v-A»™. 


Tige; tuyau, bonde, bou- 
chon. 



















DE LA LANGUE ALLEMANDE. 



SIGNIFICATIONS 



^<op)p=tUn; 



3art; 
adj. adv. 



3aubîtt; 



3aub'K=n; 
3aum; 



3(uin; 

Bi. g. -tt, p. 

■a-». 

3<iiif=en ; 

3«^«i 
f. g. -, p. ■«. 

f. g. : p. -n. 
f. g. ; p. -n. 

3e^n; 

nomb. 



33. '"4i 



Z^l^ daçan 



tjxnkot; Sgilu. 



Fripprr, taper; agiter les 
pieds ou les mains, se 
débattre, se Irémousser, 
gigoter. 

Briser, broyer, blesser',qai 

ne résisle pas i une ac- 
tion citi^rieurc, qui est 
vulnérable .rragile, déli- 
cat, susceptible, tendre. 
do m, sensible. 

Fruj^er; qui est frappé, 
alourdi, Tasciné; elTei 
magique, cliarmc, en- 
chantement, sortilège. 

Tirer; tirer en longueur, 
procéder avec lenteur, 
larder, temporiser. 



Frapper, beurlerilirailler, 
hotispiller. 

Alttdier, réunir; aecte, 
société, compagnie, baa- 
quel, écot, dépense. 

Attacher; qui s'attache, 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 







1 








MOTS 




l.i 
• f 


AACINES 


ANALOGIES 


'":;.""™'z»"- 


■""'-• 


i 


ÎJ 

5 ' 


«M» ■«ni. 


'"""" " ""•" 


jaHp.-.„pl,.cl»g», 


atflt.en; 


î 


dàri 


lait-tn ; 


«'P^'-i I"-'™- 


Briser; brojer-, détruire; 
dispenser, dimiuuer. 


»,j.-.,f- 


SS!, 


iç! 


itig-tn; 


J.iî»; j.ffimn,. 


aigoal, marque, sjtii- 


3el9.tn i 


fwi 


dK^ 




Jd<<>n}>^;d»:er«. 


Monlrcr, faire voir, indi- 
quer, manireiiltr. dé- 


V. a. f- -U- 
imp. -i(-. 






voy. itig-tn. 




MoDlrcr. démoDirer; re- 
procher, accuser. 








3"I.ti 
f. 3. -.,.-.. 


5^ 


tIaJ; 


t(it-an; 


lAot;.... 


Feudre, séparer, dwaer, 
ranger; rang, rangi^e, 
ligoe, Hie. 


3elH 

/ 3, -. p. -tn. 


fra. 


lOS; 




.... ladinm. 


Mouvoir, s'ftendrci qui 
■'étend, temps, espace, 

époque. 






3er=; 


î 


dar; 




Jm- ; ,/«-. 


Séparer; indique sépara- 
tion, morcellemenl, des- 


3err-en ; 


W 


larti; 


tait-an : 


iripi(i.,«pïii.;((rCT«. 


Briser, broyer; déiruire. 
ddcliircr ; tourmenter, 
tirailler, tirer avec fu- 
reur. 


3cugi 

n. g -M. /.. -( 






V. (fug^n. 


Ux?m;..-. 


Produire; qui est produit, 
produit fabriqué, tÎMU, 

chose. 






3eufl=ïn; 


35. 


'"j; 


« 


TrfX"'-'"'«r.. 


effectuer ; produ ire, pro^ 
duire la vérité, démon- 














trer , prouver . trmoi- 
gner. 



DE LA LANGUE ALLEMANDE. 



S1GNIFICA1I0NS 



f. 3. -. p. -n 



-Kg-, tmp. fg, 

jrift/'. -fa-. 

3iel; 

•I g.-t6,p.-t. 

3ier=eii; 
3imntferi 

n.3-t,p.- 
3^9*6^-11; 

3'wf'ej 

/ 3- ■ P- -"■ 
3tnn't ; 
f.g.-.p.-n. 

3ipf=€t} 
3>i1»'eii} 
3ifi^; 



coiiip. gci^. 

î^H, stbag; 

^"l. ttg; 

^ "m; fMi; 

Sî »": 

^ »""; fam ; 

{it^-tn; 

c. lad-tn. 

FT^, Uni 

c. wipf-tl. 



J^;^ïaAiu i dacfrr. 



.... timilil. 
tépat, Q-cptir^ 
Ufuir; Jomal. 

.... ciuyfrr. 
■tirar; Imâen. 

inpii, 

atiiip; libilarr. 



Zifj-t j)arail cire lanu- 
ttroplic lie Gf iij, clièvrc. 

Couvrir; qui ru litre, cou- 
verture, tuile. bri<|uu. 

Atteindre, saiiir; prendre; 
attirer, amener, tirer, 
traîner, liissiT, (lever, 
se diriger, aller, niar- 

Mouvoir; t-tcodre; Icritic 
de l'ëtcndur, liut, fln. 

Joindre; qui s'accorde; 



Brûler, brillrr,Te[1êter des 
rayons; orner, embellir, 
[larer, enrichir. 

Joindre, réunir; con^ 
truirc, bâtir; construc- 
tion, pièce conitniite, 
chambre, apparlemcut. 

Tirer; tirer autonr, cntou- 



l'ointe, fourchon 



Étendre , allonger; qui 
cttalloDgé.cime, crétc, 
créneau, pinacle. 

Eitrémité, bout. 



Retentir; cbanter, piper, 
grésiltonner. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



SIGNIFICITIONS 



/ s- ■• p- ■"■ 
Sittxrai 
3ô9=rrjni 
3»Ili 

n. }..,!, p.. 

-i-t. 



3»nii 




"S 


-e*. 


3oi'ti 


, p. -H. 


3oit'" 
fs- 


.^-n. 


3««ti 
/s- 


.J..-4-f 



3utf=mi 



3119; 






ïoy.jfn-cii. 
voy. jouf-fH, 
voy, jauf-tn, 

voy, |i(6'tn. 
voy. jitS 



Couvrir, voiI«r; qui CM 
voile ; sein , mamdle. 



Pendre, partager; tailler. 
rigler; mesure (pouce), 
droit, douane, p^ge, 
Iribul. 



Briser, détruire, dëcliirer. 
tourmenter; irritation, 
courroui,colère, fureur. 

Houspiller; grosse pUi' 
lanterie, gros mot, 1 ' 

sc^nilé, ordure. 

Tirer, tirailler; cheveux 
tires e 
veu<«Dibrouil )ë«,(ouffe, 
houppe. 

É lever ; éducation, culture, 
ordre, discipline. 

Tirer; faire un moi 
ment brusque , te < 
«ulsar, pB][Hter, con- 
tracter, hausser ( les 
tp.,le.). 

Tirer ; trul , coup, marche. 



II, coup, marc 
:, expMÎtion. 



UE LA LANGUE ALLEMANDE. 



SlUMU'ICATIOKS 



3û9=eti 

. g. 4, p. - 

Sânbicn; 



3unft; 
f.g.-.p.-i-t 

3i"tfl=c; 
f.g.-.p.-n. 

3upfïeii; 



3wrn»m; 



roycz fam 

ramiiit, 
)Lttn-tn. 



f^ 



diaijaa, Jin^uii. 



3roaitg } 
1. 9. -«, 

adv. 

3»f*; 

m.g.-H,p.-t. 

3weii 

<i.g.-t.p.- 

3»tl8i 

i.j.-«,p.-t. 



voyez (oni. 
v.)Wid-{n. 
ï. i»ing-tn. 

V. |u, wat) 



1^ 



dv», 
dvànt 



; cordon par lequel 



Joindre, (ire ensemble, 
convenir; corn mil nsul^, 
corps de métier, Iribu, 
caste, corporation. 

Se fiirc entendre, parler, 
dire; tangue. 

'Irer; tirer à plusieurs re- 
prises, tirailler, arra- 
cher, cIGIcr, éplucher. 

Ëlre en coltre.sc fâcher. 



Pincer, tourmenter, har- 
celer, vetcr. 

Contraindre; contrainte, 
coercition, force, vio- 
lence, géiie, afiécUtîon. 



Pincer, preuer; cheville; 
choseilaquelleoniend, 
but, fin. 



Séparer: mettre en deux, 
ou en doute; donle, in- 
certitude, souptoD. 

Deux ; diviiioD d'une tige, 
nmification, branche. 



ANALOGIES CONSTITUTIVES 



SICNIFIUTIONS 



3»lnt) 

l.J.-M.p.-ï. 

3»»; 

"■S-i'-p- 
3tDftf(^«er'n; 

3mi(ler; 
"S-: p- - 



3n>ôlfi 






ïoyei j»(u 
voyei jieti. 
vojer itD(i. 

c. fajwolf 
V. jic(i-ltT. 



voyei jiofi, 
iwo-lif. 



lonmëe, utdo. 

Fermer, uîùr, ^treiadre; 
[Ter, pioccr, tenailler. 

Deux ; liay mirque p«- 
□li,juDicau,juiiietle. 

Stisir, terrer ; preuer, 
faire violence, forcer, 
contraindre, dompter. 

Deux, double; G1 double, 
M reion. 

Ueui; qui sépare, entre. 



Deui; séparé; différen' 
contestation , dîspnl 
querelle. 



guouiller. 

Ueui-, (rr marque pare: 
èlre qui réunit les i 
seies, hermapbrt» 
^tre équivoque. 

Deni 



II/ de Mm 



KKKATA. 



l'âge 4, 




1 «nflii; 

f p. -tt-T. 


J /mc: : 


p. -Ô-f. 


Pag»» 8 , 




«aff; 


lisez : 


«afé. 


lili-m. 




\ greffen; 

/ imp. -aj-. 


1 /iifr. 


imp. ai. 


Page :\H , 




pathili, 

pronon. pattli. 


j îite: : 


path , 

pronon. pattli. 


Ulrm. 




\ ®ebanfe; 

1 g, -f«. 


lisez : 


.9- -n^- 


Page 39, 




rendre roulant. 


Usez : 


rendre coulant. 


Page 43. 




®(ettf(^er; 


Usez : 


®Ictf(^cr. 


Page 45 , 




\ ®rclfen; 

1 imp. -if-. 


Usez: 


imp. -i|f. 


Pago49,3' 


coK 


kan. 


Usez : 


kan. 

• 


Page 49, 




\ ^alten; 

t imp. -if. 


j Usez: 


imp. -if". 


Page 57, 






1 Usez. 


/ 


Page 63, 4' 


col. 


hth'Â; 


Usez : 


for^îf. 


Page 7 1 , 




i m. 


1 iiw;: 


V. n. 


Page 77 , 




«affen; 

imp. -tff, -. 


1 Usez: 


imp, -irf. 


Page 80, 5' 


col. 


liktîv. 


Usez : 


^irXcri». 


Page 97 , 




«uf^; 


Usez : 


«Uf« ou »ug ; 


Page io3, 




$n$en; 


Usez : 


9u$en. 



S4 



cttiff . Usez : 9llfd <W» 9M^. 
Page liât "^Mm 

\ ©i^aft; I lisez: p. -4-«. 

j S^ar; ) luez: p.-e»- 

Usez : 5corro5uj. 
Pagei3i, sarrosus. 

S S^tcdeti; | Usez: imp. -af. 

( ©ifeen; | ii,«: p. -eff-. 

Pageiào, j p .çflf^ \ 



> 



